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PRIX DU LIVRE TECHNIQUE “ BATIMENT ” 
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Le 5 juillet 1955, dans les salons de la Fédération Nationale 
du Bâtiment et des Activités Annexes, M. Robert Pradeau, 
Président de cette Fédération, en présence de nombreux 
invités représentant la Profession, a remis aux lauréats, 
MM. A. Conturie et Jean-Pierre Lévy, le Prix du Livre 
Technique. | 


-__ À cette occasion le Président Pradeau a prononcé l’allocu- 
- tion suivante | 


Nous sommes particulièrement heureux de nous trouver 
aujourd'hui réunis pour honorer la recherche technique et 
encourager. les auteurs d'ouvrages contribuant à perfec- 
tionner la connaissance des divers problèmes intéressant 
l'Industrie du Bâtiment. , 


C'est en décembre 1953 que notre Fédération Nationale | 


décidait de créer, avec le concours des Editions Eyrolles, 
un « Prix du Livre Technique Bâtiment ». Le but de ce prix 

. — décerné cette année pour la première fois — était ainsi 
défini : 


— Mettre à la disposition de l’entreprise, de l’Architecte 
ou de l'Ingénieur, une documentation inédite et pratique 
leur permettant de perfectionner chaque jour les techniques 
et les méthodes de travail. 


— Contribuer à la diffusion, en France et à l'étranger, 
des études, procédés ou découvertes qui ont fait le renom 
de l'industrie du Bâtiment de notre pays. 


Les divers ouvrages qui nous sont parvenus ont fait 
l'objet d'un examen approfondi par un jury d'une compé- 
tence éprouvée puisqu'il était présidé par notre ami, le 
Président André Meunier, et composé de personnalités 
telles que : MM. Degaine, Dufort, Lambert, Lebelle, L’Her- 
mite, Nessi. 


Le prix a été décerné cette année à M. Conturie, Ingé- 
nieur en chef des Télécommunications, chef des Travaux 


pratiques à l'Ecole Supérieure des Télécommunications, . 


pour son ouvrage : « L’Acoustique dans les bâtiments ». 


Le jury a été unanime à reconnaître les qualités remar- 
quables de ce livre très complet, d’une grande valeur 
technique et constituant un outil de travail de premier ordre 
pour les constructeurs. 


1 . turie mes 

Je suis heureux de vous adresser, M. Conturie, m 
bien vives félicitations et celles de la Fédération Natio- 
nale du Bâtiment, et j'ai le grand plaisir de vous remettre 


le prix de 150 000 F qui vous a été attribué. 


Selon les conditions initiales du concours, celui-ci ne 
comportait qu’un seul prix. Toutefois, étant donné les méri- 


tes particuliers d'un autre ouvrage : celui de M. Jean- 


Pierre Lévy, consacré aux bétons légers, et qui présente 
une valeur pratique incontestable pour les entrepreneurs, 
le jury a décidé — afin de marquer tout l'intérêt qu'il 
attache à cette étude — de lui attribuer un prix exceptionnel 
de 75 000 F. , 


Je suis heureux, M. Jean-Pierre Lévy, de vous le 
remettre. 


Je suis persuadé que ces deux ouvrages trouveront une 
large diffusion dans tous les milieux de la Construction et 
que l'initiative prise par notre Fédération y sera ainsi égale- 
ment appréciée. ; “- 

Nous ne nous arréterons pas à cette première expérience 


très encourageante et déjà nous avons pris des décisions 
pour l'avenir, que nous allons bientôt faire connaître. 


Il me reste à remercier tous ceux qui nous ont aidés à 


faire du « Prix du Livre Technique du Bâtiment » une réalité. 


Je pense, en particulier, à M. Eyrolles, ainsi qu'aux per- 
sonnalités qui ont distrait de leurs absorbantes occupations 
une partie de leur temps pour remplir la mission de mem- 
bres du jury contribuant ainsi à une œuvre dont l'utilité ne 
peut se discuter. 


Une telle initiative est, en effet, de nature à stimuler, dans ' 


le meilleur esprit d’émulation, les chercheurs qui s’inté- 
ressent aux problèmes du Bâtiment et elle s'inscrit dans 
l’action generale que notre Fédération Nationale a toujours 
poursuivie en faveur du développement et du perfectionne- 
ment des techniques dans un champ d'action aussi varié 
que sans limite. 


Après la remise des prix, les invités furent conviés à un 
cocktail et levèrent leur verre en l’honneur des lauréats. 


Ces deux livres, qui constituent des guides pour les 
constructeurs, ont été publiés par les Editions Eyrolles et 
nous en donnons ci-après une analyse bibliographique. 


L’acoustique dans les bâtiments; théorie et 
applications. — (A. Conturie ; Edit. Eyrolles ; 
61, bd. Saint-Germain, Paris, Fr., collection de 
la Radio-diffusion française, 1 vol. (16 x 25), 
284 p., 194 fig., 22 fig. h. t., 4 abaques — 
PET: 

Le but de ce livre est d'exposer les lois 
physiques 4 la lumiére de laquelle les pro- 
blèmes d’acoustique dans les bâtiments doi- 
vent étre traités et comment, les connaissant, 
passer de la théorie á la pratique. 

L'introduction rappelle les notions fonda- 
mentales d'onde sonore, de vitesse du son, 
de fréquence et d'intensité. 

La première partie (chapitres I, II, III et 
IV) est consacrée au comportement du son 
à l’intérieur d’un local; cette étude permet 


de dégager les connaissances nécessaires pour 
construire des salles dans lesquelles l’acousti- 
que soit bonne. 


La seconde partie (chapitres V et VI) est 
consacrée à la propagation des bruits dans un 
bâtiment et aux dispositions qu’il convient 
de prendre pour se protéger de façon ration- 
nelle contre cette propagation. 

Enfin, le chapitre VIT, un peu à part, traite de 
la sonorisation; il est essentiellement pratique. 

Une importante bibliographie complète 
cet ouvrage. 


Les bétons légers, confection, propriétés, 
emploi. — (J.-P. Lévy) Edit. Eyrolles, 61, 
bd. Saint-Germain, Paris, Fr. 1 vol. (16x 25), 
204 p. 40 fig. 8 planches hors-texte. F : 2 000. 


L’auteur passe en revue de façon détaillée 
les divers bétons légers : bétons caverneux, 


bétons d’agrégats légers, minéraux et végé- 


taux, bétons cellulaires. Il expose pour chacun 
d’eux les conditions de fabrication et de mise 
en œuvre et montre comment leurs propriétés 
d'emploi en dépendent. > 


C'est le premier ouvrage de la sorte qui traite 
dans une vaste vue d'ensemble des bétons lé- 
gers dont il n'avait jamais jusqu'á présent été 
question que d'une facon sporadique dans 
quelques revues spécialisées. Ce livre sera donc 
une documentation précieuse pour les cher- 
cheurs et les fabricants, mais aussi pour les 
utilisateurs. Ils y trouveront rassemblées 
toutes les plus récentes connaissances sur les 
matériaux étudiés. 
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COMMENT L’ARCHITECTE 
PEUT SAUVER DES VIES HUMAINES 


par M. P. HANOTEAU, 
Ingénieur à l’Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics. 


INSTITUTE TECHNIQUE DU 


RÉSUMÉ 


L’accident du travail est une triste réalité que font ressortir 
les statistiques. Au xIx* siècle naquit un mouvement d’opinion 
en faveur des accidentés du travail et aprés quelques réalisa- 
tions d'organismes privés, on vit intervenir le législateur. En 
1944 a été créé l’Organisme Professionnel de Prévention du Báti- 
ment et des Travaux Publics, oú collaborent les employeurs 
et salariés dans des comités particuliers d'établissement ou des 
comités régionaux. Le Maitre de l’œuvre peut intervenir dans 
la sécurité dès le stade des études par des prévisions judicieuses 
de dispositifs de sécurité pour les réparations, par exemple. 


De méme, le mode d'adjudication et les rabais exagérés ne sont 
pas sans influence sur l'hésitation á prendre des mesures de sécu- 
rité coûteuses. Suivant un exemple récent, il semble que Pon 
devrait organiser sur un chantier un service central de préven- 
tion dont serait chargé un délégué payé par les entrepreneurs et 
opérant sous la direction du Maitre de l’œuvre. 


SUMMARY 


Statistics show the problem of occupational accidents is a 
sad reality. During the 19th century a strong movement 
of opinion started, with the object of aiding the victims of 
accidents and, after the important pioneer work carried out by 
private organizations, the matter was taken up by the legislator. 

In 1944, the Building and Public Works Accident Prevention 
Organization was created (Organisme Professionnel de Préven- 
tion du Bátiment et des Travaux Publics) in which employers 
and employees collaborate in local or regional committees. In 
this way the safety of the worker can be insisted upon by judi- 
cious provisions right from the planning stage for the introduction 
of adequate safety devices. 


Methods of contract awarding and exaggerated rebates are 
not without influence in causing hesitations to install costly 
security measures. As a recent example, a central security 
service had to be set up on the building site in charge of a delegate 
payed by the contractors and operated under the control of 
the building superintendent. 
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ALLOCUTION DU PRESIDENT 


La coutume veut que le Président de séance présente le Conférencier. Je devrais donc vous présenter le général HANoO- 
TEAU, mais je crois que c’est inutile, puisque vous le connaissez tous. 

Vous connaissez sa double activité, d’une part à la Chambre des Propriétaires, où il soutient vaillarnment la cause de 
la propriété bätie, et ainsi, indirectement celle du bâtiment, et d’autre part l’action qu'il mène pour toutes les questions de 


sécurité dans le bâtiment. 


C’est à ce dernier titre qu'il a bien voulu accepter de prendre la parole aujourd’hui, et sur un sujet assez particulier, 
qui intéresse tout spécialement les Architectes. Nous le remercions d’avoir bien voulu traiter ce sujet un peu ingrat, et je vais 


lui passer immédiatement la parole. 


EXPOSÉ DU GÉNÉRAL HANOTEAU 


L'accident du travail est une triste réalité, mais une 
réalité. 

Beaucoup de Français, et même d’ouvriers n’y croient 
guère parce qu’ils n’ont personnellement que peu d’occa- 
sions d’en constater un, et cependant, si l’on prend les 
statistiques de la Caisse Nationale de Sécurité Sociale 
entre les années 1949 et 1952, on trouve par année une 
moyenne de 1 074 341 accidents ayant entrainé un arrét 
de travail dont 52 328 graves et 2 239 mortels; il faut y 
ajouter 3 250 cas de maladies professionnelles « recon- 
nues » dont 260 graves. 


Sur ce total impressionnant, la part du Batiment et des 
Travaux Publics est considérable : 


Pour un effectif moyen de 1 069 000 ouvriers exposés 
au risque, ce qui ne représente que 11,87 % de l’ensem- 
ble, ils ont eu une moyenne de : 


217 726 accidents avec arrét, soit 20,1 % du total; la 
proportion est de pres du double; 


668 accidents mortels soit 29,9 % du total; la 
proportion est de près du triple; 


421 accidents entrainant une incapacité perma- 
nente supérieure à 50 %, soit 25 % du total 
ou une proportion a peu près exaclement double 
de la moyenne. 


Le nombre de journées perdues directement par les 
victimes des accidents avec arrêt s’élève au total impres- 
sionnant de 3 952 000 en moyenne par an, non compris 
toutes les heures perdues par les victimes des accidents 
dits « sans arrét » ainsi que par les camarades des uns et 
des autres. 


La part du Bâtiment et des Travaux Publics dans les 
maladies professionnelles n’est pas moindre puisqu’elle 
est de 1 400 environ — soit 38,2 % du total — dont 
5 décés sur 25 et 45 graves sur 234 soit 19,2 %. 


En résumé, et abstraction faite des maladies profes- 
sionnelles, le nombre des accidents s’élève chaque année 
à 20,4 % du nombre des ouvriers, le nombre des morts à 
0,0625 %, le nombre des grands invalides à 0,0394 %. 


Sans doute d’autres professions présentent aussi des 
chifires du même ordre de grandeur : les mines ont même 
un résultat encore plus défavorable, avec un pourcen- 
tage d’accidentés de 113 % de leur effectif, un pourcen- 
tage de morts de 0,228 % (plus que le triple du nôtre) 
et un pourcentage de grands invalides de 0,155 % 
(presque quadruple). 


Les manutentions et transports de leur côté nous serrent 
de près, car, s'ils ne totalisent que 14,8 % de personnel 
accidenté dans l’année, ils ont avec respectivement 
0,0602 % et 0,0308 % un pourcentage à peu près équi- 
valent de morts et de grands invalides. 
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TABLEAU DES ACCIDENTS RELEVES DE 1949 à 1952 PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 
DANS QUELQUES PROFESSIONS. 


(Moyennes annuelles, nombres en milliers). 


NOMBRE , NOMBRE % DU NOMBRE NOMBRE % DU NOMBRE NOMBRE DE % D 
D OUVRIERS | D'ACCIDENTS | D'OUVRIERS DE DECES D'OUVRIERS yee TIN ee 

MIRE xs IO ra 316 590 357 300 11 2 

Bâtiment et Travaux Publics. 1 069 000 217 726 20,4 ie 010435 131 o 0394 
Transports et Manutention... 269 200 39 800 14,8 162 0,0602 83 0,0308 
Pierres et terresä feu....... 244 700 47 000 19,4 98 0,04 92 0,0376 
S. N. Geier: 405 100 34 800 8,57 141 0.0348 50 0,0123 
(ee ee TR 262 100 33 200 12,7 86 0,0328 59 0,0225 
Eau, gaz, électricité........ 94 600 9 300 9,85 29 0,0307 15 0,0159 
Bois ete eee eee ee eee eens 279 500 40 100 14,4 53 0,019 99 0,036 
Métallurgie RAS ete AO SENS PO 1 706 000 347 800 20,4 321 0,0188 308 0,0181 
Lextilests SR cele ani 757 000 44 300 5,86 55 0,00727 84 0,0111 


Il est juste aussi de faire remarquer que certaines des 
professions qui se classent après le bâtiment dans le 
tableau ci-joint, comme la S. N. C. F. par exemple, 
comportent une forte proportion d’employés de bureau 
et de sédentaires peu exposés et que, si l’on ne faisait 
entrer en ligne de compte que les services de la voie, le 
résultat serait probablement assez différent. 


Quoi qu’il en soit, et en se dégageant de la contempla- 
tion des pourcentages pour ne considérer que les chiffres 
absolus, il reste cette constation brutale qu’il tombe 
environ, chaque jour ouvrable, sur le champ de travail, 
870 hommes, dont plus de 2 ne se relèveront plus et dont 
près de 2 resteront infirmes. 


Sur 10 000 ouvriers du bâtiment plus de 6 succombent 
donc chaque année. Sur 10 000 ouvriers entrés dans la 
profession à dix-huit ans, 300 ne répondront plus à 
l'appel lorsque leurs camarades, à soixante-cinq ans, 
songeront à prendre une retraite bien gagnée, 188 auront 
perdu un membre ou un ceil. 


Que l’on songe à la somme de deuils et de souffrances 
que présentent ces chiffres, aux veuves et aux orphelins 
à qui manque un soutien, aux parents qui pleurent un 
fils dans la fleur de l’âge. 


Il n’est donc pas étonnant que ce soit dans cette pro- 
fession que se soit éveillé d’abord l’esprit de prévention 
et de réparation des accidents. 


M. CALONI dans son trés"remarquable Échec au risque 
a signalé, après un édit de Charles IX spécial aux cou- 
vreurs, que dès 1840, figurait dans le Cahier des charges 
des marchés de Travaux Publics (et je vous demande de 
noter soigneusement le fait) un article imposant aux 
entrepreneurs une obligation de réparation, assez limitée 
peut-être, mais effective, envers les victimes d'accidents 
de chantier. 


Les organisations professionnelles du bâtiment et des 
travaux publics, et particulièrement le Syndicat Géné- 
ral de Garantie, ont toujours été, en cette matière, à la 
tête du progrès, et toute la législation du travail dérive 
directement des recommandations et usages codifiés sous 
son impulsion par les différentes Chambres Syndicales 
professionnelles parisiennes. 


La France possède donc une réglementation à base 
technique saine, bien que légèrement en retard sur les 
méthodes de construction les plus modernes, et, toutes les 
fois qu’un accident se produit, on constate généralement 
que si le règlement avait été scrupuleusement observé 
l'accident n’aurait vraisemblablement pas eu lieu. 


Lorsqu'on examine superficiellement les circonstances 
d’un accident, la première réaction est de mettre en cause 
le facteur humain; effectivement, dans 99 % des cas, 
parmi les multiples facteurs d’un accident, il y en a un 
qui relève du facteur humain et c’est lui que l’on invoque 
tout d’abord, le même que, lorsque quelqu'un vous 
marche sur les pieds dans le métro, à la suite d’une bous- 
culade ou d’un arrêt brusque dont il n’a pas la moindre 
responsabilité, on commence généralement par lui dire : 


« Vous ne pouvez pas faire attention » ou « Excusez- 
moi » suivant que l’on est colérique ou pacifique, et que 
ce n’est’qu’apres coup qu’on invoque les circonstances 
extérieures. 


Tout accident est (et cela est heureux) une fonction 
infiniment complexe d’un nombre immense de facteurs, 
dont la convergence doit être rigoureusement assurée 
pour qu'il se produise, et c'est le nombre élevé de ces 
facteurs qui, en empêchant de prévoir mathématiquement 
le moment précis où se produira le fait dommageable, 
fait attribuer au « hasard », d’une manière presque 
systématique, la grande majorité des accidents, surtout 
de ceux qui, étant bénins, ne donnent pas lieu à enquête 
approfondie. 


Je prends un cas qui, bien que fréquent, apparaît à 
tout le monde comme fortuit, celui de l’ouvrier (ou du 
passant) qui, longeant un bâtiment en construction, 
reçoit sur la tête un objet quelconque qu’un ouvrier vient 
de lancer par la fenêtre pour s’en débarrasser. 99 % de 
ceux qui lisent le récit de cet accident s’exclament : « Ce 
n’est pas de chance, si l’intéressé était passé une seconde 
plus tôt ou plus tard, l’objet meurtrier tombait à terre 
sans blesser personne. » 


Et cependant : Si la victime avait eu, elle, la présence 
d'esprit de se dire que le long d’un bâtiment en construc- 
tion il risque toujours de choir quelque chose à l’extérieur, 
elle aurait pris ses distances et serait demeurée indemne. 


Si celui qui a jeté l’objet avait pensé que des camara- 
des pouvaient longer le mur, il aurait regardé en bas 
avant de faire ce geste inconsidéré; il aurait même dû 
penser que quelqu'un pouvait sortir inopinément du 
bâtiment pendant que l’objet décrivait sa trajectoire et 
prévenir avant de le lâcher et pendant sa chute. 


Mais si le chef de chantier avait organisé l'évacuation 
des objets inutiles par goulotte ou par grue et non seule- 
ment interdit le jet des déchets mais veillé à l’applica- 
tion de cet ordre, là encore il ne se serait rien passé. 
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Fic. 1. — Filet pare-chutes en treillage métallique installé à Sotteville-les-Rouen le long d’un immeuble en construction. 


Mais si l’entrepreneur avait, comme à Sotteville-les- 
Rouen, organisé un filet de protection le long de la façade, 
ou un auvent, du type de ceux qui sont réglementaires 
en cas de démolition, la brique ou la planche! auraient 
été arrêtées avant de devenir dangereuse. 


Mais si l’on avait délimité la zone dangereuse par une 
barrière, si même on avait seulement mis des écriteaux : 
« Prenez garde aux chutes de matériaux » la victime y 
aurait peut-être pensé. 


On voit ainsi combien de gens auraient pu, sans même 
en avoir conscience, contribuer à éviter l’accident. 


M’adressant ici à un public où figurent un certain 
nombre d’Architectes, je ne crois pas inutile de leur 
expliquer brièvement ce qu’est l’Organisme Professionnel 
de Prevention du Bätiment et des Travaux Publics 
(O. P. P.B. T. P.) et pourquoi nous venons nous adresser 
a lui. 

La législation sur les accidents du travail s’est d’abord 
assigné pour rôle d’assurer réparation du tort causé aux 
victimes d’accidents et le cas échéant à leurs ayant- 
droits, elle n’est venue que progressivement à l’idée de 
sécurité et encore sous un aspect détourné, répressif plus 
que préventif, mais, dès avant elle, des Associations 
privées avaient pris comme tâche d’essayer de prévoir 
et d'empêcher le plus grand nombre possible de ces acci- 
dents : après l’action d’ordre plutôt théorique de la 
Société Industrielle de Mulhouse à partir de 1850, venait 
la création en 1867 de l’Associalion pour prévenir les 
accidents de fabrique, puis en 1879 de l’Association Nor- 
mande pour prévenir les accidents du travail, en 1883 de 


l Association des Industriels de France contre les accidents 
du travail, en 1894 celle de l Association des Industriels du 
nord de la France qui toutes se fixaient des buts précis 
de prévention par le contrôle du bon fonctionnement et 
du bon emploi des machines dangereuses. 


En 1940 un pas considérable était fait par la création 
des Comités particuliers d'Hygiène et de Sécurité du 
Travail, spécialement chargés, à l’intérieur des entre- 
prises importantes, de rechercher les causes de danger, 
de préconiser les mesures préventives à adopter et d’en 
surveiller l’application et l’efficacité. 


Il est évident que ces Comités ne peuvent être efficaces, 
comme toute institution humaine, que s'ils jouissent 
d’une continuité suffisante : leur organisation dans les 
entreprises du Bâtiment et des Travaux Publics se heur- 
tait à plusieurs difficultés inhérentes au caractère même 
de ces industries, à savoir : 


— l'émiettement considérable des entreprises, dont 


l'effectif moyen est de 7, c’est-à-dire à peine le dixième 
de l'effectif minimum exigé; 


— les fluctuations importantes de l'effectif des entre- 
prises au hasard des travaux entrepris; 


— la durée limitée des chantiers et leur perpétuelle 
transformation 


— l'instabilité du personnel; 


— Venchevétrement des entreprises des divers corps 
de métier sur les chantiers; 


— la dispersion des chantiers d'une même entreprise 
sur le territoire. 
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‚Pour ‚toutes ces raisons, il était pris, des 1943, des 
dispositions spéciales pour le Bâtiment et les Travaux 
Publics par la création de l’Organisme actuellement connu 
sous le nom d’O.P.P.B.T.P. lequel recevait mission 
de se substituer, pour l’ensemble des entreprises du 
Batiment et des Travaux Publics, aux Comités parti- 
culiers de droit commun. 


Réorganisé en 1947, puis en 1953, l'O. P. P.B.T. P. 
se compose actuellement d’un Comité National et de 
18 Comités Régionaux, constitués les uns et les autres 
sur une base paritaire : 4 employeurs et 4 salariés, res- 
pectivement désignés par les diverses organisations 
syndicales. 


Les Agents d'exécution de ces Comités sont des pro- 
fessionnels, cadres ou ouvriers qualifiés, qui, sous le 
titre de délégué cadre ou délégué ouvrier á la Sécurité, 
ont une double mission : 

Ils parcourent en permanence leur circonscription, qui 
comprend généralement 1 ou 2 départements, en visitant 
successivement tous les chantiers qu’ils rencontrent et 
dont l’ouverture doit d’ailleurs leur être signalée, comme à 
l'inspection du travail, par les entrepreneurs; ils visitent 
aussi les ateliers de menuiserie, serrurerie et charpente. 
Ils relèvent et signalent aux intéressés non seulement 
les infractions relevées aux règlements sur les accidents du 
travail, mais aussi les manquements aux règles d’une 
bonne sécurité du travail telles qu’elles résultent de 
l'expérience des professionnels en la matière. 


Accessoirement, lorsqu'un accident grave survient dans 
leur circonscription, il doit leur être signalé, pour leur 
permettre d’en étudier, d’un point de vue strictement 
technique, les circonstances et d’en tirer, tant pour 
eux-mêmes que pour les intéressés et au besoin pour 
l’ensemble de la profession, les enseignements utiles pour 
en prévenir le retour. 


Exploités par les Comités Régionaux puis par le Comité 
National, les rapports d'enquête et de visite des délégués 
donnent lieu soit à diffusion parmi les professionnels par 
l'intermédiaire de nos deux publications périodiques : 


— Les Cahiers des Comités de Prévention et, 
— Le journal Sauvegarde ; 


soit à la rédaction de brochures, notices, tracts, dépliants, 
films et autres documents de tout genre qui sont abon- 
damment distribués et dont je vous donnerai en fin de 
cette conférence un court aperçu par la projection d’une 
de nos premières bandes La peau de banane, destinée à 
préciser la notion du rôle du hasard dans les accidents. 


Nos délégués ont donc l’occasion de constater chaque 
année des milliers de situations critiques du point de vue 
de la sécurité, de faire des centaines d'enquêtes sur des 
accidents dont beaucoup trop sont mortels, et de nous 
mettre en possession d’une très abondante documentation. 


Nous avons ainsi été progressivement amenés à cons- 
tater que, sur un très grand nombre de chantiers, même 
simples, mais, à fortiori, dès que les chantiers deviennent 
un peu complexes, le problème de la Sécurité ne pouvait 
être vraiment résolu que si le Maître d'œuvre intervenait 
à nos côtés dans la lutte pour la sécurité. 


La chose paraîtra à priori surprenante à un certain 
nombre d'architectes, et ils pourront craindre de voir la 
le germe d’un déplacement des responsabilités. Ce serait 
une erreur de leur part et il ne s’agit nullement de déplacer 
celles-ci, mais de faciliter aux entrepreneurs l'exercice de 
la leur. 


Lorsque nos délégués visitent un chantier et sont 
amenés à adresser à un entrepreneur des observations à 
la suite d’une imprudence qu’ils constatent, ils relèvent 
naturellement une forte proportion des cas où la faute 


relève soit de la négligence soit de l’ignorance des mesures 
de précaution réglementaires ou usuelles : 


Dans ces cas l’entrepreneur, son chef de chantier ou 
Pouvrier lui-même peuvent, à eux seuls, redresser la 
situation. Mais il leur arrive aussi, beaucoup plus souvent 
qu'on ne le croirait, de constater que ce redressement est 
rendu difficile par des circonstances en grande partie 
indépendantes de la volonté de l'entrepreneur, et qu’une 
intervention du Maître de l’œuvre peut souvent seule 
contrebalancer. 


Cette action de l’Architecte peut être directe ou indi- 
recte, elle peut faire sentir ses effets pendant l’exécution 
même des travaux entrepris sous sa direction ou long- 
temps après leur achévement. * 


Elle peut s'effectuer pendant les travaux de prépara- 
tion des plans, pendant la rédaction du Cahier des charges, 
lors de l'examen des dossiers d’adjudication, ou pendant 
l'ouverture du chantier. 


En un mot ce peut être, et nous voudrions que ce soit 
une collaboration permanente à l’œuvre de prévention des 
accidents. 


Par un retour des choses assez paradoxal, la forme 
d'intervention de l’Architecte qui aura les plus longs 
retentissements dans l’avenir, est celle qui aura été la 
première dans le temps et qui se sera déroulée dans le 
calme, relatif, du bureau d’études. 


Lorsqu'il s’agit en effet d'exécuter des travaux sur des 
constructions déjà existantes, en particulier des travaux 
de réparation de toitures ou de conduits de fumée, des 
travaux de ravalement et des travaux de ramonage, c’est 
l’action de l’Architecte qui a établi les plans qui eut pu 
être prépondérante pour la sécurité des ouvriers cou- 
vreurs et fumistes, sinon même pour celle de l’Architecte, 
de l’entrepreneur, du métreur qui viendront étudier le 
travail à faire. 


Si l’auteur du projet avait pensé, lors de la conception 
de l’immeuble, aux divers travaux d’entretien et de 
réparation qui devront être exécutés ultérieurement, et 
s'était demandé si quelques mesures simples n’en facili- 
teraient pas plus tard énormément la réalisation sans 
danger, bien des accidents graves pourraient souvent être 
évités. 

Il faut bien se rendre compte, en effet, que les situa- 
tions les plus dangereuses ne sont pas nécessairement 
celles qui se rattachent à des travaux importants ou d’une 
difficulté patente : ce sont bien au contraire celles qui 
découlent de la tentation presque irrésistible de réaliser 
dans des conditions scabreuses un travail de minime 
importance; le problème se pose ainsi : le travail est 
certes indispensable, il présente un risque indiscutable 
mais les mesures à prendre pour annihiler ce risque sont 
si cotiteuses, voire elles-mémes si dangereuses, qu’il 
parait déraisonnable de les prendre... et on ne les prend 
pas. 


Prenons un exemple on a a remplacer quelques 
tuiles ou ardoises en recherche sur un toit dont l’égout 
a 20 ou 25 mètres de longueur. Pour opérer en toute 
sécurité, il faudrait installer tout du long de cet égoût 
une garantie continue en voltiges, amener pour cela un 
matériel considérable, circuler avec ce matériel sur la 
toiture en question au moins autant que pour exécuter 
le travail lui-même, puis démonter cette garantie et 
refaire les mêmes déplacements en sens inverse : le remède 
paraît pire que le mal, on fait le travail directement sans 
garantie, avec prudence, mais on glisse. 


Plus simplement encore, il y a une tuile à remettre en 
place. On prend bien une échelle plate, mais pour la 
fixer en tête il faut déplacer une autre tuile, qu’il faudra 
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de toute façon remettre en place en se tenant sur une 
échelle non fixée en téte; autant ne pas la fixer et en avoir 
plus tôt fini, puis l’échelle glisse et tombe : on n’a que 
la consolation de se dire qu’elle serait peut-étre tombée 
aussi pendant les manœuvres accessoires que je viens 


d'évoquer. 


Nous conseillons beaucoup aux ouvriers couvreurs 
d'utiliser un baudrier de sécurité dont le garant coulisse 
le long d’un cordage tendu parallèlement au faîtage; 
ceci leur permet de se déplacer en tout sens tout en res- 
tant assurés, mais s’il faut, pour mettre ce cordage en 
place, puis l’enlever, grimper au faitage sur une échelle 
non fixée (ou sans échelle), puis traverser la toiture sans 
garantie, et recommencer ensuite la manœuvre inverse 
une fois le travail fini, le remède risque d’être sinon pire 
du moins aussi dangereux que le mal. 


Combien de dangers ne seraient-ils pas évités, combien 
de dispositifs de sécurité facilement mis en œuvre, si 
l'architecte qui a conçu l’immeuble avait pensé aux détails 
que seraient, par exemple : la création au moins sur les 
bâtiments importants de chemins de marche pour gagner 
un chemin de faîtage muni d’un garde-corps qui peut 
être traité en motif décoratif; de même, au bas des 
rampants, l'installation de lisses basses formant arrêt 
de chutes : on en met bien dans l’est et le sud-est de la 
France, pour éviter au printemps le glissement des 
paquets de neige qui recouvrent les toits, la chute d’un 
homme n'est-elle pas une éventualité aussi digne de 
considération. 


De même encore, au lieu des crochets de service, tou- 
jours sujets à caution, l’organisation de passe-cordes pour 
amarrer les échelles de service, l’aménagement des 
accès sur les toitures lorsqu'ils se font par l’intermediaire 
d’un chassis à tabatière sur un rampant un peu incliné, 
par linstallation d’une poignée et d’un repose-pied 


Fic. 2. — Exemple d'utilisation d’une ceinture de sécurité reliée à un cordage 
horizontal fixé en titre du rampant (amarrage en chien de ferme). 


permettant à Pouvrier couvreur ou fumiste de se tenir pendant 
la période délicate ou il passe de l’intérieur de Pimmeuble sur 


la toiture ou vice-versa. 


De même encore, lorsque des chéneaux de largeur relative- 
ment importante offrent aux ouvriers couvreurs ou fumistes 


un cheminement tentateur, nous savons, hélas, qu’ils sont 
générateurs de chutes trop fréquentes, surtout lorsque 
ces chéneaux longent des brisis à pente accentuée et 
coupés de lucarnes : dans ce cas, une main courante, fixée 
à hauteur de ceinture entre les lucarnes le long du brisis, 
constitue un précieux élément de sécurité, tant pour celui 
qui se déplace et qui peut s’y tenir d’une main que pour 
celui qui travaille et qui peut y fixer le garant de sa 
ceinture de sécurité, alors que trop souvent la faible 
importance du travail ne permet raisonnablement pas 
de ceinturer le bâtiment d'un échafaudage efficace. 


Dans les bâtiments industriels couverts en shed, lorsque 
la couverture est constituée de matériaux fragiles, il 
arrive trop souvent qu’un ouvrier circulant dans un 
chéneau tombe, par suite d’une perte d’équilibre, sur 
une plaque de couverture qui se rompt et occasionne 
une chute grave. D’autres fois c’est en croisant un 
camarade ou en contournant un tas de matériel qu’on 
monte sur la couverture et que l’on passe au travers. Si 
Varchitecte avait eu la précaution de prévoir l'existence 
d’un voligeage sur 1,20 m à 1,50 m de largeur au droit 
de ces cheminements de fortune, bien des accidents 
seraient évités. 


Voyons un exemple concret : 


Un terrain rectangulaire de grande profondeur est 
entièrement occupé, dans le fond, par un bâtiment 
comportant 10 travées successives, leurs lignes de faîtage 
parallèles à la façade sur cour et toutes couvertes en 
amiante ciment. 


On n’a prévu aucun accès aux divers chéneaux inter- 
médiaires. Ceux-ci s’engorgent périodiquement, c'était 
facile à prévoir : or, pour y accéder, il faut prendre pied 
par une échelle sur le premier versant donnant sur la cour, 


Fic. 3. — Main courante en brisis. 
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puis franchir successivement tous les faîtages pour arriver 
au point névralgique. La prudence et le règlement vou- 
draient que, à chaque fois, l’ouvrier emmène une échelle 
plate et la déplace, dix, douze, quinze fois pour la placer 
successivement sur chaque versant et autant au retour : 
il en est découragé d’avance et, se fiant à la solidité 
apparente du matériau, il chemine directement sur la 
toiture; on opère ainsi une, deux, dix fois sans accident 
jusqu’au jour où une plaque se rompt et précipite l'ouvrier 
au sol. 

Naturellement l’ouvrier, ainsi que celui qui lui a donné 
l’ordre de monter sur le toit, ont eu tort, mais si l’on avait 
prévu à la construction un chassis d’accès dans chaque 
noue ou organisé, à ce moment aussi, des chemins de 
marche sur les divers versants, qui ne voit qu’on n'aurait 
pas induit en tentation celui qui devait un jour être la 
victime de ce manque de prévision. 


Continuons l’énumération des mesures préventives dont 
l'efficacité serait certaine : 


Si les souches de cheminée étaient facilement accessi- 
bles et munies de portes de ramonage desservies par une 
passerelle fixe ou si elles comportaient en couronne des 
garde-corps sérieusement fixés, combien d’accidents ne 
seraient-ils pas évités aux ouvriers fumistes. 


Faut-il encore citer les dispositifs à prévoir pour le 
nettoyage des vitres de certains types de fenêtres? pour 
le dégorgement des gouttières et des tuyaux de descente? 
la convenance de remplacer les simples crochets ou 
anneaux plus ou moins bien scellés dans les murs pour 
la suspension des chevalets d’échafaudage par des 
ancrages à l'épreuve du temps ou des fourreaux traver- 
sant la maconnerie et dérivés des trous de boulin de nos 
ancêtres du moyen âge. 


Mais le rôle de l’architecte ne s’arrête pas là, et je 
dirai même que c’est de beaucoup la plus facile de ses 
tâches, parce qu’elle ne nécessite qu’une très petite adjonc- 
tion à la routine de tous les détails qui viennent s’incor- 
porer sans même que l’on y pense dans les plans, dessins 
et devis que l’on exécute dans le calme au moins relatif 
de l’atelier de dessin. 


L’O.P.P.B.T.P. a saisi voici déjà longtemps les pou- 
voirs publics de propositions à cet égard, et il ne déses- 
père pas d’arriver avec le concours des divers conseils 
de l’Ordre des Architectes à des résultats positifs sur 
ces divers points dont l’observation est aussi utile que 
celle de beaucoup des prescriptions habituelles des 
règlements sanitaires. 


Ceci dit, il y a pour l’architecte des possibilités d'inter- 
vention plus directes et aussi plus délicates lorsqu’il 
passe de son rôle de conception à son rôle d'exécution, 
lorsque, après les plans et devis il passe à la rédaction du 
Cahier des charges, à l’adjudication des travaux et à leur 
surveillance. Dans toutes ces opérations son action peut 
être décisive. 

Quelles sont, pour reprendre ce que je vous disais il y a 
quelques instants, les circonstances qui amènent nos 
délégués sur les chantiers, puis nos Comités, lors de 
l'examen des rapports d'enquête, à regretter que le 
Maitre de l’œuvre n’ait pas pris conscience de Putilité 
de son action? 


Une des plus fréquentes résulte de la pratique des adju- 
dications et de l’exagération des rabais : le Cahier des 
charges étant, même après les derniers aménagements 
recommandés par PAFNOR, dans une norme qui n est 
d’ailleurs pas obligatoire, trop peu explicite en ce qui 
concerne les mesures de sécurité à réaliser, il arrive trop 
fréquemment que les adjudicataires et a fortiori les sous- 
traitants, se trouvent avoir soumissionné à des prix 


qu'ils ne peuvent tenir qu’en élaguant toutes les mesures 
qu'ils ne trouvent pas strictement indispensables. Parmi 
ces mesures figurent trop souvent les dépenses de main- 
d'œuvre et de matériel qu’absorberait l'établissement des 
garanties non seulement réglementaires, mais même 
utiles. On se voit alors contraint, pour un travail de 
courte durée, mais particulièrement scabreux, de tolérer 
sinon même d’encourager ou d’ordonner une manœuvre 
dangereuse qui, après s'être déroulée dix fois sans inci- 
dent, détermine, la onzième fois, un accident grave ou 
mortel : il est bien vrai que le Maître de l’œuvre n’a pas 
de responsabilité légale en la matière, et qu’il peut se dire 
couvert par le rappel dans son Cahier des charges de 
l'obligation qu’ont les entrepreneurs de veiller à la sécurité 
sur leurs chantiers, mais n’y a-t-il pas une certaine 
inconséquence à mettre une clause dans un Cahier des 
charges et ensuite à accepter de confier le travail à un 
entrepreneur qui est, a priori, hors d’état de tenir ses 
engagements? 


Sans aller jusqu’à demander aux divers entrepreneurs 
de spécifier dans leur soumission avec précision les 
méthodes de travail et les dispositifs de sécurité envisagés, 
ce qui permettrait de vérifier ceux dont les rabais sont 
obtenus au détriment de la sécurité, mais serait bien 
difficile, ne croyez-vous pas que si l’on savait que le 
Maître de l’œuvre veillera à l’exécution de cette clause 
de son cahier des charges comme il veille à celles concer- 
nant la composition des bétons ou la qualité des bois et 
s’il s'était réservé une possibilité d'imposer, là où il le 
jugerait utile, les mesures de prévention réglementaires 
qui auraient été omises, sciemment ou non, on n’inciterait 
pas ainsi à la prudence les concurrents trop risque tout? 


Le Maître de l’œuvre ne devrait-il pas, par conséquent, 
en cours de chantier, et au besoin par des ordres de ser- 
vice motivés, relever les inobservations flagrantes à la 
sécurité telles que non protection des ouvertures dans les 
planchers, non protection des cages d’escalier et puits 
d’ascenseur ou de monte-charges, absence de garde- 
corps et de plinthes sur les échafaudages, absence de 
garanties pour les travaux de couverture, travail à 
proximité dangereuse des lignes de transport d'électricité, 
etc... en se guidant au besoin sur les observations faites 
par nos délégués à la sécurité, les contrôleurs de la 
Sécurité Sociale, les Inspecteurs du travail, voire les 
exécutants eux-mêmes? 


Il est d'autres cas où l’intervention du Maître de 
l’œuvre est plus nécessaire encore : ce sont ceux, extré- 
mement fréquents, où plusieurs entreprises travaillent 
soit simultanément, soit successivement, sur un même 
chantier. 


Nous constatons, tous les jours, la source de dangers qui 
en résulte. 


Les conséquences de ces imbrications d’activité peu- 
vent être diverses, je vais en citer quelques-unes : 


Il est fréquent de voir prescrire, à juste titre, que l’écha- 
faudage établi par telle ou telle entreprise sera maintenu 
après achèvement du travail de celle-ci pour être utilisé 
par d’autres corps de métier : nous constatons, non moins 
fréquemment, qu’en pareil cas, les dits corps de métier, 
soit pour éviter un partage éventuel de responsabilité, 
soit parce que dans leurs estimations ils n’ont pas prévu 
cette dépense, répugnent à modifier ’échafaudage mis 
ainsi à leur disposition, même ¡lorsqu'il n’est pas bien 
adapté à leurs besoins; il résulte parfois de cette inadap- 
tation des accidents sérieux. 


Ceci est spécialement vrai lorsque l’échafaudage du 
maçon reste en place pour un travail de couverture : si 
le garde-corps n’est pas radicalement transformé, surélevé 
et renforcé par un rideau continu de voliges, tôles ou 
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filets, son efficacité est nulle pour un homme glissant sur 
la toiture et échappant du rampant. Ces difficultés ne 
se produiraient pas si le Cahier des charges avait prévu 
soit que l’installateur initial de l’&chafaudage serait tenu 
de continuer à en assurer l’entretien et adaptation pen- 
dant son utilisation par les autres entreprises, soit que 
les nouveaux utilisateurs auraient la charge d’assurer 
ces travaux. 


Il n’est pas moins fréquent de voir certains corps de 
métier déplacer, pour les besoins propres de leur travail, 
des dispositifs de sécurité installés par une autre entre- 
prise, puis négliger de les remettre en place, soit après la 
fin du travail, soit même entre deux séances, sous prétexte 
qu’eux n’ont pas de personnel à ce moment-là sur le 
chantier et que celui-ci ne court donc pas de danger. 
Il y a lá, évidemment, une faute contre la solidarité qui 
devrait unir tout le monde sur le chantier, car les ouvriers 
des autres entreprises sont en danger, eux, mais chacun 
se retranche derrière le fait qu'il n’a pas prévu la dépense 
correspondante dans son devis : une meilleure rédaction 
du Cahier des charges et, surtout, une action énergique 
du Maître de l’œuvre peut seule mettre fin aux discus- 
sions entre entrepreneurs, pendant lesquelles se pro- 
duisent de trop nombreux accidents. 


On constate aussi, trop fréquemment, que des ouvriers 
d'une entreprise sont blessés parce qu’ils travaillent à 
proximité, ou, surtout, à l’aplomb de travailleurs d’une 
autre entreprise et sont victimes de la projection ou de la 
chute de matériaux utilisés par les autres : là encore les 
entrepreneurs laissés à eux-mêmes se renvoient la balle 
pour savoir qui doit laisser la place à l’autre, au détri- 
ment de l’organisation de son travail, ou qui doit installer 
les protections utiles, génératrices de dépenses impor- 
tunes; seul le Maître de l’œuvre peut trancher le différend; 
encore ne le peut-il facilement que s’il en a prévu l’éven- 
tualité dans son Cahier des charges, soit par un planning 
approprié des travaux, soit en précisant à qui incombe 
la mise en place des protections éventuelles, soit en 
chargeant une tierce entreprise de ces taches spéciales 
d'intérêt commun : la rédaction actuelle de l’alinéa 1221 
de la norme P 03-001 qui ne parle que de surveillance 
est tout à fait insuffisante. 


Voici un exemple, que l’on aurait tendance à classer 
fortuit, et qui est fort instructif : un ouvrier peintre tra- 
vaille, à 24 metres de hauteur, à peindre une charpente 
métallique; il est sur un échafaudage tubulaire dont la 
carcasse, établie pour les besoins du gros œuvre est bien 
en place, avec ses garde-corps, mais dont les planchers 
ont été enlevés, si bien qu’il ne dispose que d’une travée 
de tablier, fournie par son patron, qu’il déplace au fur 
et à mesure de l’avancement de son travail. 


Des maçons travaillent à un niveau inférieur mais pas 
à son aplomb; toutefois une goulotte à béton a besoin 
de prendre appui sur une poutre qui traverse l’échafau- 
dage et un maçon, qui s’emploie à la mettre en place, 
vient travailler un court moment, juste au-dessous du 
peintre, au moment où celui-ci déplace précisément son 
plancher de travail, c’est-à-dire reprend ses planches 
une à une pour leur faire franchir l'intervalle vide entre 
deux boulins. 


Une des planches rate le boulin d’arrivée, tombe ver- 
ticalement, heurte la poutre en béton, se brise et l’un 
de ses fragments atteint et tue le maçon. 


Quel extraordinaire concours de circonstances et 
comme on voit bien qu’une seule intervention en aurait 
empêché la coïncidence! 


En effet, si l'entrepreneur de peinture avait fait établir 
un plancher continu, on aurait évité la répétition d'un 
grand nombre de manœuvres dangereuses, Car on aurait 
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pu mettre deux hommes a la manipulation du matériel au 
lieu d’un seul. C’est probablement ce qui se serait passé 
si une entreprise unique avait été chargée par l’archi- 
tecte d'organiser et d’entretenir les échafaudages pour 
tout le monde, au lieu de laisser chacun se débrouiller 
isolément en utilisant son propre matériel. 


Si l’architecte, encore, avait imposé dans son Cahier 
des charges la mise en place, sous chaque emplacement 
de travail en élévation, d’un filet ou d’un plancher de 
recueil, le madrier aurait été arrété dans sa chute avant 
d'accomplir son œuvre meurtrière. 


Peut-être même eût-il suffi qu’il impose, comme en 
Amérique ou à Nantes Cheviré, le port du casque à tout 


4 


le monde pour que le maçon fût sauvé. 


Plus simplement, si le maçon avait prévenu le peintre 
de sa présence : celui-ci aurait pu attendre, pour déplacer 
son plancher, que le premier ait terminé ou, au contraire, 
prier le maçon de s'éloigner le temps pour lui de terminer 
ce travail dangereux. Encore aurait-il fallu qu’ils s’enten- 
dent pour choisir entre ces deux méthodes et que l’un 
cède la place à l’autre ou que quelqu'un arbitre le 
différend. 


Oui mais, comment prévoir et régler en temps voulu 
tous ces menus détails qui nécessiteraient une vigilance 
soutenue de tous les instants, alors que l’architecte ne 
peut passer sur le chantier qu’à intervalles de temps 
plus ou moins éloignés? 
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Série : Questions générales (25). 


C’est pourquoi nous sommes arrivés à la conclusion 
que, sur un chantier un peu important, une grande 
amélioration de la sécurité, et, par voie de conséquence, 
de la bonne marche des travaux et de la diminution des 
dépenses qu’entrainent les perturbations consécutives 
aux accidents, était surtout obtenue lorsque l’on orga- 
nisait un service central de prévention des accidents 
essentiellement composé d’un préposé permanent, dégagé 
de toute autre tâche (secondé au besoin par des adjoints, 
spécialisés par corps de métier), rétribué au prorata 
par toutes les entreprises, mais opérant sous le contrôle 
direct du Maître de l’œuvre et soutenu par lui, ayant, 
par délégation de celui-ci, pouvoir d'intervention imme- 
diate en cas de danger patent et surtout un rôle de 
coordination, de surveillance et mise en place des instal- 
lations d’intérêt commun ainsi que de mise en garde 
permanente des divers chefs de chantier et d’équipe de 
toutes les entreprises contre les conséquences de leurs 
manœuvres. 


Il est indispensable que ceci soit prévu au Cahier des 
charges, si l’on veut éviter les résistances de certains. 


Il est aussi bon que, en outre, dans les chantiers par- 
ticulièrement importants et, surtout d’une durée pro- 
longée, il soit organisé par le Maître de l’œuvre, en 
liaison avec notre organisme, la Sécurité Sociale et 
l'Inspection du Travail, un Comité interentreprises 
particulier d'hygiène et de sécurité, à représentation 
paritaire, où les représentants de la direction et du 
personnel de toutes les entreprises fassent en commun, 
au moins chaque mois, le point en ce qui concerne l’orga- 
nisation de la sécurité du chantier, écoutent les doléances 
et les recommandations du préposé permanent à la sécu- 
rité et assurent la convergence des efforts de tous. 


Une preuve tout particulièrement frappante de 
l'efficacité de ces mesures nous a été tout récemment 
fournie à Paris lors des travaux excessivement complexes 
et délicats de la transformation des grands magasins 
Dufayel pour la B. N. C. I., où plus de cent entreprises 
coopéraient ou plutôt opéraient simultanément. 


Le chantier avait débuté dans la confusion et l’enche- 
vêtrement, les accidents graves et mortels se succédaient 
par suite de la non coordination des entreprises jusqu’au 


jour où M. BALLAND, architecte en chef de la B.N.C. 1% 
se décida sur nos instances A prendre en main les ques- 
tions de prévention. 


En quelques semaines le chantier était transformé, 
les garde-corps et plinthes étaient mis en place et surtout 
entretenus, les recettes à matériel aménagées, l'installa- 
tion électrique remaniée pour supprimer les risques 
d’électrocution et d'incendie jusqu'alors presque quoti- 
diens, les baladeuses, au nombre de 191, équipées en 
câbles sous gaîne isolante au lieu de fil souple ordinaire 
toujours en loques, les grues, les scies de chantier, les 
treuils munis des protecteurs réglementaires, les clous 
arrachés et ramassés, une infirmerie de premiers soins 
organisée, procurant une appréciable économie de pape- 
rasses pour la Sécurité Sociale; et la conclusion fut que, 
après 875 000 heures d'ouvriers réparties sur 11 mois, 
le taux de fréquence tombait, pour les accidents avec 
arrêt à 3,65 alors que la moyenne générale était de 10,3 
pour l’ensemble des entreprises dépendant du Comité 
Régional de Paris, c’est-à-dire à peu près trois fois 
plus. 


On a calculé qu’on a évité ainsi 610 accidents, dont 
32 avec arrêt de travail et probablement 3 ou 4 mortels, 
ainsi que la perte de 4 300 heures de travail, résultat qui 
paye largement la peine et la dépense engagée pour 
l'obtenir. 


En définitive, la sécurité du travail sur les chantiers, 
comme dans les ateliers, mais tout spécialement sur les 
chantiers, est une œuvre difficile qui ne peut être assurée 
que collectivement et qui exige : 


que le Maître de l’œuvre la coordonne, 

que les divers entrepreneurs la prévoient, 

que la maîtrise et les cadres la mettent en œuvre, 
que les ouvriers y participent et la respectent. 


Il y va de la vie d’un millier de Français par an, de 
l’économie d’innombrables souffrances, de millions 
d'heures de travail et de milliards de dépenses improduc- 
tives; c’est une œuvre qui mérite bien qu’on s’y attache 
à tous les échelons. 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


Avant de passer le film, je veux remercier le général HANOTEAU de sa conférence si nas C’est ne Be 
évidemment, tout à fait captivant et ardu, qui se rattache au probleme humain, dont oe pelea et trop souvent simplemen 
par de belles paroles, mais au fond sans y attacher toute Vimportance qu'on devrait lui a 4 ae : 

Cette question soulève un grave problème qui a déjà été posé dans d'autres salles au général HANOTEAU : c'est u 
d’un déplacement de responsabilités. Je sais bien que le général HANOTEAU a précisé dans Bi a que ce on ae 
pas envisagé, mais tout le monde pense-t-il comme lui? En tout cas, c’est une question qui semble pouvoir ètre mise p 


en accord avec les différents organismes s’interessant à la question. 


Evidemment, on peut craindre egalement des questions de dépenses supplémentaires, a une El ou l’on est toujours 
à la recherche de l’économie, et où chaque nouveau Ministre veut dire mieux que son prédécesseur. Et comme nous sommes 


en crise ministérielle, il ne faut pas désespérer : 


le prochain Ministre de la Reconstruction voudra construire des apparte- 


ments à 800 000 francs pour dire mieux que son prédécesseur. Mais si louable que soit cette recherche des use a serait 
fâcheux que celles-ci se traduisent par des accidents ou des morts d'hommes par suite d'économies faites sur les chantiers au 


point de vue sécurité, et ceci est à craindre. 
Également, le général HANOTEAU est venu grossir le 


cation, qui, la également, peut se montrer néfaste, comme st 
e crois, dans d 
semble de plus en plus archaique, et s’il présente un EE ah 
souvent assez illusoire, et que par contre il y a d’autres inconventenis, 


même, à trouver un autre système (il y en a, ] 


système de Padjudication. 


nombre de ceux qui montrent les défauts du système de Padjudi- 
ur bien d'autres points. Peut-être, pourrait-on arriver, tout de 
autres pays) pour remédier à ces inconvénients. Car ce procédé 


lui du moindre prix), je crois que cet avantage est bien 
qui sont pires que cet avantage que Von peut trouver au 
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Je ne veux pas prolonger cette séance outre mesure. Je souhaite malgré tout vivement que les Organismes du Bati- 
ment essaient de mettre cette question à l’etude et au point. Il existe une Commission mixte de V INSTITUT NATIONAL DE SÉCU- 
RITÉ et de L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS qui étudie déjà le rôle que les Architectes peuvent 


avoir au point de vue sécurité et au point de vue de la préve 


mission a surtout étudié influence que peut avoir la concep 


ntion contre les accidents du travail. Jusqu’à présent, cette Com- 
tion des bâtiments par les Architectes pour diminuer les risques 


d’accidents pouvant se produire au cours de Vexploitation des bâtiments (questions de circulation: circuit matières, circuit 
d'ouvriers ou autres, éclairage, ambiance, etc., etc...). Je crois que ce serait une extension de cette Commission que d’étudier 
le point particulier, qui a été traité ce soir, en accord avec l'Ordre des Architectes, en accord avec PO. P. P. B. T.P. et les 
autres organismes, et de voir le rôle que l’Architecte peut avoir pour éviter des accidents, non plus dans le bátiment lorsqu'il 
sera construit et en exploitation, mais surtout au moment de la construction du bátiment. 


LI 
A nouveau, je remercie vivement le général HANOTEAU de son intéressante conférence, et surtout d’avoir bien voulu 


prendre la peine de poser ce problème. 


La conférence a été suivie de Ja projection du film « La peau de banane ». 


ORGANISME PROFESSIONNEL DE PRÉVENTION DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


(créé par arrêté du Ministère du Travail en date du 9 août 1947, rem place les « Comités d’hygiene et de sécurité » dans 


les industries du Bâtiment et des Travaux Publics.) 


COMITÉ NATIONAL 


39, avenue de la République, Paris (11°). — Tél. OBE. 52-64, 
52-65. 


COMITÉS RÉGIONAUX 


Bordeaux, 30, cours Xavier-Arnozan. Tél. 898-46. — 
Basses-Pyrénées, Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et- 
Garonne. 

Caen, 8, rue Saint-Nicolas. Tél. 44-94, — Calvados, Manche, 
Orne. 

Clermont-Ferrand, 1, cours Sablon. Tél. 31-87. — Aller, 
Cantal, Haute-Loire, Lozère, Puy-de-Dôme. 

Dijon, 54, rue des Forges. Tél. D2 01-72. — Côte-d'Or, 
Doubs, Jura, Haute-Saône, Saône-et-Loire, Territoire 
de Belfort, Yonne. 

Grenoble, 4, rue Alexandre-Ier-de-Yougoslavie. Tél. 29-07 
et 25-58. — Isère, Haute-Savoie, Savoie. 

Lille, 8, place de Strasbourg. Tél. 479-04. — Aisne, Nord, 
Pas-de-Calais, Somme. 

Limoges, 86, avenue Baudin. Tél. 78-34. — Charente, 
Charente-Maritime, Corrèze, Creuse, Deux-Sèvres, Haute- 
Vienne, Vienne. 

Lyon, 29, rue de Brest, Tél. Gailleton 04-21. — Ain, 
Ardèche, Drôme, Loire, Rhône. 


Marseille, 90, rue de Rome. Tél. Dragon 24-76. — Alpes, 
Maritimes, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Corse, 
Hautes-Alpes, Var, Vaucluse. 


Montpellier, 27, rue de l’Aiguillerie. Tel. 72 97-50. — Aude, 
Aveyron, Gard, Hérault, Pyrénées-Orientales. 


Nancy, 24, rue du Haut-Bourgeois. Tél. 41-86. — Ardennes, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges. 


Nantes, 16, rue Racine. Tél. 127-55. — Indre-et-Loire, 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Morbihan, Vendée. 
Orléans, 16 bis, rue du Bœuf-Saint-Paterne. Tél. 43-35. — 
Cher, Indre, Loiret, Loir-et-Cher, Nièvre. 

Paris, 46, boulevard Magenta (Xe). Tél. NOR. 69-23. 
Re E Oise, Seine, Seine-et-Marne, Seine- 
et-Oise. 


Reims, 43, rue Libergier. Tél. 50-05. — Aube, Haute- 


Marne, Marne. 


Rennes, 10, rue Victor-Hugo. Tél. 64-35. — Côtes-du-Nord, 


Finistère, Ille-et-Vilaine, Mayenne, Sarthe. 


Rouen, 22, rue Guy-de-Maupassant. Tél. R1 93-91. — 


Eure, Seine-Maritime. 


Toulouse, 16, rue Sainte-Ursule. Tél. 411. — Ariège, 
Gers, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Lot, Tarn, 
Tarn-et-Garonne. 


. ilappartient au Chef de déterminer les causes de l’accident et de faire appliquer les mesures de sécurité. 


Il s’agit de sauver chaque année la vie de mille ouvriers. 


e £ D Me à ae : : 
N’oubliez pas que les Comités ci-dessus ont pour mission de vous fournir renseignements et documentation sur les 


mesures de sécurité a prendre dans les chantiers. 


__ Les théses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui p 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et di 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


rennent part aux discussions peuvent 
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CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES — SÉANCE DU 11 JANVIER 1956 


sous la présidence de M. BALLOUL 
Directeur des Services départementaux de la Seine du Ministere du Logement et de la Reconstruction 


Groupe de 300 logements construits à la Porte Brancion pour l’Office Public d’Habitations à Loyers Modérés de la Ville de Paris. 
(Photo Bâtir. H. FRECHOU.) 


ROLE DE L’ARCHITECTE, DE L'ENTREPRISE PILOTE 
ET DES BUREAUX D'ÉTUDES DANS LA REALISATION 
DE 300 LOGEMENTS AVEC GROUPEMENT D’ENTREPRISES 


par 
M. G. S. PISON M.R. VIVIEN M. R. CARTON 
Architecte Conseil du Ministére Directeur Général Ingénieur Conseil 
du Logement et de la Reconstruction de l'Entreprise pilote 
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AVANT-PROPOS DU PRESIDENT 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics a organisé pour aujourd'hui une conférence sur un 
sujet particulièrement à l'ordre du jour de nos préoccupations. A lee 
arole aux conférenciers, je dirai qu'on ne peut pas trouver de sujet PIUS lu- 
sieurs nn d'une entreprise ie en plus du rôle traditionnel de l'architecte; 1l ya intervention 
d'un bureau d'études et ce chantier comporte 300 logements. On peut dire que c'est maintenant une opération d'impor- 
tance moyenne. Ce chantier, qui a été lancé par l'Office Public d'Habitations de la Ville de Paris, présente en lui- 
même un certain nombre de caractéristiques que M. Pison va vous développer. Je dois dire que sa conception à sou- 
levé pas mal de difficultés dans son instruction. Cependant, on a pu tout de même, réalfser un projet qui correspond 
aux conceptions de l'architecte. ' | | 
En l'occurence, nous devons remercier également l'Office Public d'Habitations de la Ville de Paris qui a fait 
confiance à l'architecte pour réaliser ce qu'il désirait. a 
Cette opération peut étre considérée comme le premier maillon de la « Ceinture verte » qui, vous le savez, 
est en cours d'aménagement pour sa partie sud et sa partie est; la partie nord fait actuellement l'objet des études 
préliminaires et sera lancée vraisemblablement dans un délai d'un an. 


Je vais maintenant passer la parole à M. Pison pour son exposé. 


RÉSUMÉ 


Après avoir indiqué les conditions du programme dont il 
a principalement tenu compte pour établir le plan masse de cet 
ensemble de 300 logements réalisé par Office d’H. L. M. de la 
Ville de Paris, M. PIsoN montre comment dans son « parti » 
architectural il s’est efforcé d'aménager des espaces verts en 
construisant délibérément en hauteur (13 niveaux). Il compare 
ensuite les dispositions choisies pour l’implantation de ses bâti- 
ments aux dispositions préalablement adoptées par la Régie 
industrielle de la Ville de Paris en 1930 et par l'Office de la Ville 
de Paris en 1948 et met ainsi en lumière l’évolution qui s’est 
manifestée, à la faveur des théories de LE CORBUSIER, dans les 
règlements et les différentes servitudes de gabarit et de prospect 
imposés aux constructeurs. 


Il poursuit en indiquant comment, avec l’appui d’un ingénieur 
conseil, M. CARTON, incorporé dans son équipe (architectes, 
ingénieurs et entreprise pilote), il a mis au point son projet de 
construction et a pu procéder à l’exécution rapide de cet ensemble 
architectural. A ce titre, il rend hommage au bureau de coordi- 
nation installé directement sur le chantier par l’entreprise 
pilote. 


L’exécution en dix-huit mois des travaux a été obtenue 
grace à l’adoption de la formule du groupement d’entreprises, 
choisie aussi bien pour les travaux de premier que de second 
œuvre. Cette formule a en effet permis de réunir d’importants 
moyens de production et s’est trouvée particulièrement valable 
grâce à l’action de M. VIVIEN qui a su créer parmi les entreprises 
une véritable communauté d'intérêts. Après avoir marqué le 
détail de l’organisation du groupement et les principales attribu- 
tions de chacun, M. Pıson confie à M. VIvIEN le soin d’exposer 
les principaux problèmes qu’il a eu à résoudre, non seulement 
en tant que coordinateur mais aussi en tant que chef d’entreprise. 


Organiser le chantier, coordonner les études techniques, 
refondre les devis descriptifs en fonction des variantes adoptées, 
établir le planning, unifier les études, choisir un pilote respon- 
sable pour chacun des corps d’état, autant de problèmes qui ont 
dí être résolus pour et avec l’assentiment de l’ensemble des entre- 
prises. M. VIVIEN expose l’ensemble des moyens employés pour 
résoudre ces problèmes et montre comment une émulation 
profitable pour tous se créa après les tâtonnements du début. 


M. CARTON précise enfin le rôle qu’il a joué comme chef du 
bureau d’études de l’entreprise pilote principalement dans la 
coordination des études : fondations, choix du type de plancher 
calcul du contreventement et enfin dans la mise au point des 
différentes solutions techniques présentées par chaque entre- 
prise afin de les adapter à l’unité de l’œuvre architecturale 
et aux possibilités de l’ensemble des entreprises. 


SUMMARY 


M. Pison first gives details of the programme from which he 
established the general plan for the building of these 300 flats 
for the H. L. M. office of the Paris City Council. He goes on to 
describe how, in order to provide adequate garden space. the 
buildings were deliberately constructed as high as possible 
(13 floors). He then makes a comparison of the actual site 
layout with the layout previously adopted by the Industrial 
Regulations of the City of Paris in 1930 and the office of the Paris 
City Council in 1948 and demonstrates that there has been a 
marked evolution in favour of the Le CORBUSIER theories in 
the regulations and the different servitudes on form and pros- 
pect imposed upon builders. 


He then shows how, with the support of a consulting engi- 
neer, M. CARTON, in his team (architects, engineers and princi- 
pal contractor) his construction plan was developed and applied 
so that the work was rapidly executed. In this respect he pays 
tribute to the co-ordinating office which was set up on the site 
by the principal contractor. By adopting the system of group- 
ing contractors, both for the primary and secondary work, 
the construction was completed in 18 months. 


This grouping system permitted a concentration of productive 
activity which, through the efforts of M. Vivien, resulted in a 
true co-operation between the contractors. After detailing 
the group organisations and the particular assignments of 
each, M. Pıson asks M. Vivien to talk on the principal problems 
he had to solve in this capacity as co-ordinator and building 
superintendent. 


M. VIVIEN speaks of the organisation of the site, co-ordination 
of the technical planning, re-casting of estimates following the 
modifications adopted, the establishment of the planning, the 
unification of the studies, the choosing of a leader responsible 
for each trade, and the problems which had to be solved in obtain- 
ing the mutual assent of all the contractors. He goes on to 
describe the means employed to resolve all these problems and 
shows how a profitable co-operation resulted after the usual 
disagreements at the beginning. 


M. Carton then deals with his personal role as chief of the 
planning office of the principal contractor, in which his work 
was chiefly the co-ordination of studies e. g. foundations, choice 
of type of floor, calculation of lateral bracing, deciding the adop- 
tion of a method from the different technical solutions presented 
by each contractor in keeping account of the needs of the archi- 
tectural work and the limitations of the contractors as a whole. 


Les thèses et la méthode d'e 
parfois heurter certains points de vue ha 
Technique ne saurait prendre parti, ne v 


xposition adoptées par les conférenciers et les 
bituellement admis. Mais il doit étre compris qu 


1sent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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Série : Architecture et Urbanisme (21). 


a a a ng, 


EXPOSE DE M. G. S. PISON, 


Architecte-Conseil du Ministére du Logement et de la Reconstruction. 


Dans son programme de 1952, l'Office d'Habitations à Loyers 
Modérés (H. L. M.) de la Ville de Paris devait entre autres 
réaliser un groupe d'H. L. M. sur un terrain situé à la Porte 
Brancion entre la ligne du chemin de fer, le boulevard Lefebvre 
et l'avenue Brancion. En raison de l'importance du programme, 
de l’ordre de 300 logements, le Conseil d'administration déci- 
dait d'associer deux équipes d'architectes Atlan-Trouillot d'une 
part, Buis et moi-même d'autre part. Nous avions déjà eu l'oc- 
casion de travailler ensemble tous les quatre et nos rapports 
ayant été excellents, nous avions signalé à l'Office la possibilité 
de nous réunir. 


Tout en prenant les décisions importan es d'un commun 
accord, nous nous sommes répartis la responsabilité des 
missions de l'architecte. J'étais chargé de la conception archi- 
tecturale et Buis de l'exécution, tandis que Trouillot associait 
ses efforts à ceux de Buis pour la direction du chantier et 
qu’Atlan se chargeait des opérations financières, vérification 
des situations et réglement des mémoires. 


Cette association a pleinement réussi, nous nous en félicitons, 
d'autant mieux que l’on peut imaginer aisément les perturba- 
tions qu'une désignation arbitraire aurait pu amener dans la 


conduite des travaux .Pour qu'une équipe d'architectes ait 
son plein rendement il faut que les différents équipiers aien 
une mission bien définie et que leurs attributions ne se che- 
vauchent pas. 


Quel était le problème posé? 


En premier lieu le plan masse (fig. 1). Sur un terrain en trapèze 
la petite base au sud, nous devions composer un ensemble 
tenant compte évidemment de l’ensoleillement mais aussi du 
bruit occasionné par les trains qui passent sur la limite est du 
terrain. Cette condition due à la situation particulière du terrain 
nous a amenés à construire des bâtiments sensiblement per- 
pendiculaires à la ligne du chemin de fer, donc orientés SSW. 
Cette disposition nous a conduits à adopter des cellules de 
logements à double orientation donc à des immeubles minces. 


Dans ce plan masse, nous avons également recherché une 
emprise minimum des bâtiments au sol par des constructions en 
hauteur (treize niveaux), afin d'aménager des espaces verts, 
des jardins et des jeux, prolongements indispensables des 
logements collectifs. Un abri pour les enfants a été disposé 
au centre du jardin ainsi qu'une piste de skating. De vastes 


Fic. 1. — Plan masse. 


— 695 — 


to 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — No 91-92, juillet-août 1955. 


parkings ont été prévus pour desservir chaque batiment. 
Les parkings deviennent de plus en plus importants par rap- 
port a la surface batie. On compte actuellement en France 
une voiture pour trente-cinq habitants et les industriels de 
l'automobile estiment que le marché sera saturé à une voiture 
pour dix-sept habitants, ce qui correspond environ a une 
voiture pour quatre logements (alors qu'aux Etats-Unis il y 
a une voiture pour sept habitants), 


En prenant l'exemple de la Porte Brancion, il faudrait pour 
les 289 logements, un parking de 72 voitures, déduction faite 
des 20 garages nous arrivons à 52. Nous en avons prévu 60. 


Trois bâtiments de treize niveaux sont construits paralléle- 
ment au boulevard Lefebvre, reliés par un bâtiment à trois 
niveaux. 


Des boutiques sont installées en bordure du boulevard 
Lefebvre et nous avons profité de la déclivité du terrain pour 
aménager des garages dans le prolongement des boutiques. 


Un groupe scolaire se trouve au centre de l'ensemble. 
Ainsi les mères de famille pourront surveiller les enfants de 
leur logement au moment de la rentrée et de la sortie des 
classes. L'école est un service social indissociable du logement, 
c'en est une annexe comme la salle de bain. 


On peut dire que le plan masse de la Porte Brancion a été le 
prélude des vastes ensembles conçus sur la zone verte. Il s'y 
intègre parfaitement. 


Il est curieux de comparer les plans masse d'immeubles- 


H. L. M. de ces vingt dernières années et d'étudier leur évolu- 
tion; j'ai groupé trois ensembles d'immeubles H. L. M. sem- 
blables, conçus en 1930, 1948 et 1952 (fig. 2). 


1930. — Groupe Brancion de la Régie industrielle de la 
Ville de Paris — L'architecture est victime des sacro-saints 
réglements et servitudes de gabarits, de prospects, des ali- 
gnements, etc... Il s’agit pour l'architecte de donner sur un 
terrain le maximum de logements en se jouant de toutes ces 
servitudes... Il y avait cependant cinq ans que Le Corbusier 
avait proposé son plan Voisin. 


1948. — Les problèmes de l'orientation, de 1'aération, ont été 
définis et déjà le plan masse de la Porte de Châtillon de l'Office 
de la Ville de Paris en tient compte, la distance entre les immeu- 
bles hauts de 22,00 m est égale à 25,00 m (h = 1), le plan est 
aéré. 
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204 LOGEMENTS 


1952. — Porte Brancion office public d'H. L. M. de la Ville 
de Paris. Les immeubles ont 39,00 m de hauteur et sont distants 
de 75,00 m h = 21. Des terrains de jeux, des parkings sont 
aménagés. Un groupe scolaire est prévu; l'occupation au sol 
a été réduite au minimum. 


* 
* * 
Les bâtiments sont composés de blocs desservis par un 
escalier avec trois logements par cellule. 


La cellule type est composée soit de logements de trois, 
deux et quatre pièces, soit de logements de trois, une et cinq 
pièces, soit de logements de trois, deux et trois pièces. Ces 
différentes cellules étant superposées, motivent des décalages 
qui évitent en façade la monotonie pouvant résulter de la 
superposition. 


Chaque cellule de trois logements (fig. 3) est desservie par un 
escalier et deux ascenseurs. Dans les logements l'entrée est 
indépendante et donne accès à la cuisine, au W.-C. et à la salle 
de séjour. Dans les trois, quatre et cinq pièces, le séjour, les 
chambres et la salle d'eau s'ouvrent sur un petit dégagement 
intérieur, c'est la partie intime du logement. La cuisine est 
indépendante. Ce qui caractérise le plan c'est la salle a manger 
qui a été étudiée de façon à réaliser un espace qui puisse être 
rattaché à volonté soit à la cuisine, soit à la salle de séjour. La 
cuisine est prolongée par un débarras — séchoir où se trouve 
le vide-ordures. La salle de séjour possède la double orienta- 
tion SO-NE et s'ouvre sur une loggia profonde dans les grands 
logements et sur un balcon dans les logements de une et deux 
pièces. Cette recherche de double orientation du logement et 
de la salle de séjour explique également le bâtiment mince. 
Dans les petits logements de une et deux pièces, la cuisine est 
incorporée à la salle de séjour. 


Dans les logements de quatre et cinq pièces, les chambres 
des garçons et des filles sont séparées par un panneau coulis- 
sant qui permet de réunir les deux pièces pour en faire une 
seule pendant la journée (fig. 4). 


L'ensemble comporte tous les services communs : chaufferie 
centrale, locaux pour garer les bicyclettes, les scooters, les 
voitures d'enfants; des cabines téléphoniques publiques sont 
installées dans chaque bâtiment. Des silos à ordures ont été 
conçus pour faciliter la manutention, chaque vide-ordures 
devant desservir trente-six logements. 


COLE. 


13 NIVEAUX 
289 LOGEMENTS 


2. — Comparaison de plans masses établis à diverses époques. 
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La constitution d'un dossier pour une telle opération n'est clefs des logements; ce délai étant d'ailleurs précédé d'un 
pas chose facile, les nombreuses commissions qu'il faut affron- autre délai, administratif celui-la, de l'accord de programme. 
ter font qu'il se passe un temps souvent fort long entre la date Pour l'opération de la Porte Brancion, nous avons figure les 
de désignation des architectes et celle du commencement réel délais sur un graphique (fig. 5). 
des travaux. On par le toujours de délais d'exécution d'un L'étude du plan masse et son approbation a été faite en un 
chantier, ce délai étant celui de la construction proprement dite. mois. L'étude de l’avant-projet et l'approbation technique ont 
Pour l'organisme réalisateur, le véritable délai part de la été réalisées en six mois. L'accord de principe a été obtenu 
désignation du maître d'œuvre et se termine à la remise des six mois après. 
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Fic. 5. — Graphique de délai d’exécution à partir de la désignation du maitre d’œuvre. 


Nouveau délai de six mois pour l'accord du prêt. 


Dépôt du permis de construire à la Préfecture de la Seine 
et obtention au bout d'un an. Ce long délai a été principalement 
provoqué par un accrochage à la Commission des sites qui, 
après deux examens n'a pas donné d'avis. 


En janvier 1952, nous étions en possession d'un dossier 
permettant la mise en concurrence des entreprises parce 
qu'entre-temps nous avions préjugé d'un avis favorable et 
préparé nos dossiers d’adjudication que nous aurions été 
obligés de recommencer en cas de rejet. 


Les études avaient été évidemment accompagnées de visites 
et de discussions aux différents services compétents : 


Ministère de la reconstruction et du logement. — Service 
architecture, service travaux de la Délégation de la Seine puis 
du Service Central, Service des pompiers. 


Préfecture de la Seine. — Service de voirie, voyers. Service 
des sites. 


Dans cette succession d'opérations nous avons toujours ren- 
contré une grande compréhension des services et nous devons 
remercier ceux de l'Office qui nous ont toujours appuyés 
dans nos démarches et nous ontaidés de leurs précieux conseils 
ainsi que la Délégation de la Seine du M. R. L. et de la Préfec- 
ture de la Seine qui nous ont grandement facilité notre tâche. 


Nous nous devons également de remercier tout particuliè- 
rement le Président de l'Office Public des habitations à loyer 
modéré de la Ville de Paris M. de Fontenay et son Vice-Prési- 
dent H. Vergnolles qui malgré des idées personnelles pas 
toujours semblables aux nôtres nous a fait entièrement confiance 
et nous a permis par sa largeur de vue de réaliser notre opé- 
ration en toute liberté de conception et d'expression. 


%* 
* * 


Nous ne reviendrons pas sur le mode de construction, nous 
l'avons exposé à l’occasion des journées Ile de France. 


Nous avons étudié le projet d'exécution avec l'aide d'un 
d'un ingénieur-conseil pour le béton armé, M. Robert Carton. 
D'ailleurs la question du logement ne pose pas de problèmes 
de structure et de technique complexe; l'électricité, le chauf- 
fage, la plomberie y sont élémentaires et supposent simplement 
un bon schéma fonctionnel. 


On comprend que des bureaux d'études se spécialisent 
dans la mise au point d'études complexes pour venir en aide 
à l'architecte : ensembles industriels, hôpitaux, ensembles de 


logements dans lesquels une recherche poussée d'éléments 
préfabriqués est demandée, mais nous ne pensons pas que 
cette collaboration se justifie quand il s'agit de construire un 


programme de logements à bon marché comme celui de Bran- 
cion. 


M. Robert Carton, notre ingénieur-conseil, avec lequel nous 
avons l'habitude de travailler, dirige un bureau d'études privé. 
Il a cet avantage de travailler également pour de nombreuses 
entreprises et d'être ainsi très près de la réalisation. Son action 
s'est poursuivie dans l'exécution comme ingenieur-conseil 
de l'entreprise pilote assurant ainsi une continuité dans la 
réalisation, de la conception à l'exécution. 


Dans notre projet initial la construction des bâtiments de la 
Porte Brancion était conçue avec une ossature béton armé . 
traditionnelle avec remplissage en panneaux de béton exté- 
rieurs pouvant être prémoulés en atelier ou moulés sur place 
et relevés. Les escaliers, de même que certains autres éléments 
de gros-ceuvre (balcons, tympans des séchoirs, éviers, pail- 


lasses, etc.) répétés de nombreuses fois étaient prévus préfa- 
briqués. 

Après le concours, il fallut tenir compte des propositions des 
entreprises adjudicataires. Des solutions dans lesquelles la 
préfabrication avait été poussée, avaient été proposées, elles 
se sont montrées moins économiques que les solutions tradi- 
tionnelles proposées par les entreprises l'Hirondelle et Laba- 
lette. Ce sont donc ces dernières qui ont été choisies. Il serait 
faux de conclure par là que la construction traditionnelle est 
moins chère que la construction préfabriquée. Pour qu'une 
solution de préfabrication ait son plein emploi il faut que celle- 
ci ait participé à la conception des plans. Mais c'eut été dans le 
cas présent d'adjudication-concours, avantager tel système 
plutôt que tel autre, donc impossible. 


Nul doute que l'évolution de la construction dans le báti- 
ment pour serrer de près l'actualité doit tendre à l'industria- 
lisation dont la préfabrication est une forme, mais je pense que 
pour cette industrialisation, le véritable problème sera posé 
lorsque la conception traditionnelle de construction lourde sera 
abandonnée, c'est alors que les bureaux de recherche seront 


nécessaires pour l'étude de matériaux adéquats et de forme 
leur correspondant. 


On compare souvent les résultats des secteurs industrialisés 
aux résultats des opérations H. L. M. Le problème n'est pas 
posé de la même façon si, d'une part, dans le secteur indus- 
trialisé on recherche la solution la plus économique procurant 
un maximum d'habitabilité, d'autre part en connaissance d'un 
prix de revient donné il faut rechercher le maximum d'habi- 
tabilité selon les désirs exprimés par le maítre d'ouvrage. 
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La surface moyenne des logements de 52 m2 pour les H. L. M. 
normaux doit être respectée dans les deux cas, mais alors 
qu'en secteur industrialisé le nombre de pièces doit être égal 
à trois fois le nombre de logements, ce qui implique un équi- 
libre dans le nombre de types de logements, dans les H. L. M, 
l'architecte peut rechercher des logements trois, quatre et 
cinq pièces avec surface maximum compensée par un nombre 
plus important de logements un et deux pièces, politique des 
Offices, qui peut se justifier dans des régions déterminées 
avec un nombre très important de jeunes ou de vieux ménages. 


Certes les deux conceptions arrivent peu à peu à se rejoin- 
dre mais elles se différencient par les moyens d'exécution et 
de conception; pratiquement un secteur industrialisé revient 
essentiellement a une mise en concours du gros-ceuvre, alors 
que tous les ensembles pouvant être fabriqués (portes, fené- 
tres, équipement sanitaire, équipement cuisine) sont groupés 
en commande à l'échelon national, solution amenant une éco- 
nomie qui permet un équipement plus complet de l'habitation. 

Ainsi vingt-huit mois après notre désignation, l'entreprise 
était enfin choisie, on conçoit alors que le client (l'Office) ayant 
son équipe de constructeurs formée, ait eu hâte de voir enfin 
commencer son chantier. C'est à ce moment que harcelés par 
le client nous avons mis au point le projet selon les modifi- 
cations proposées par les entreprises. Au lieu d'un mois il en 
aurait fallu en réalité trois; que d'hésitations, de discussions, 
au cours de la conduite des travaux, cela aurait évitées, 


* 
* * 


Les travaux de notre chantier ont été réalisés par un grou- 
pement d’entreprises heterogenes, coopératives et entrepri- 
ses, y compris deux entreprises de gros-ceuvre l'Hirondelle et 
Labalette, dont la dernière est l’entreprise pilote. 


Le bureau d'études du chantier a surtout été un bureau de 
coordination de l'entreprise pilote : coordination des entre- 
prises secondaires pour lesquelles nous avons obtenu une 
seule étude de menuiserie, de serrurerie, de plomberie, de 
sanitaire d'électricité, des ascenseurs et de peinture. 


Par contre, nous avons eu deux études de béton armé tout 
en ayant adopté le même système de plancher (P. O.), d'une 
part par M. Robert Carton ingénieur-conseil de l'Hirondelle 
d'autre part par M. Samuel Ingénieur du bureau d'études de 
l'Entreprise Labalette. Connaissant chacun les possibilités de 
leurs entreprises respectives en main-d'œuvre, en matériaux, 
en coffrages, ils sont arrivés à des solutions différentes qui ont 
par la suite été coordonnées par l'entreprise pilote, mais il y 
eut quand même des plans de béton armé différents. 


Il est évident qu'une étude préalable approfondie par un 
bureau d'études indépendant permet de serrer le problème 
de plus près, mais alors que cette solution se justifie pour 
500 logements, programme qui permet à une entreprise 
d'amortir l'équipement nécessité par le projet du bureau 
d'études, dans un projet de 800 logements l'entreprise inter- 
vient davantage dans la conception du chantier par son bureau 
d'études propre. 

Comme nous le disions précédemment, l'association de 
l'ingénieur et de l'architecte est indispensable dès les pre- 
miéres études des projets. Tous les cabinets d'architectes 
sérieux le savent et s'adjoignent dès leurs premières élabo- 
rations des ingénieurs-conseils. 


On a pu dire en poussant au paradoxe que les problèmes 
techniques ou économiques du bâtiment, tous justifiables par le 
calcul, pourraient être un jour donnés aux techniciens par une 
machine qui définirait les solutions selon les conditions du 
problème. Nous n'en sommes pas là et tous ceux qui se sont 
penchés sur le problème du bâtiment admettent qu aux impe- 
ratifs techniques il faut ajouter les impératifs humains, esthe- 


tiques. Le beau se sent, il ne se définit pas, c'est à ce moment 
que la rigueur objective des calculs fait place à un sentiment 
subjectif, au goût et à l'appréciation de l'homme de l'art. 


_ Les attitudes de pensée qui correspondent au fonctionna- 
lisme desséchant et à l'art pour l'art sont à notre avis égale- 
ment erronées. 


Il faut humaniser la construction nous a dit M. Spinetta. Il 
faut que le fonctionnalisme soit humaniste, non pas brimant 
mais exaltant l'homme individuel et social. La pierre n'est 
rien sans l'esprit de l'homme qui la met en œuvre et c'est là 
précisément le rôle essentiel qui appartient en propre à 
l'architecte. Alors que l'on peut malheureusement amputer sa 
mission de la coordination du chantier, de la vérification des 
comptes, celui qui prend seul la responsabilité de la compo- 
sition du plan et de l'expression plastique de cette compo- 
sition dans l'espace, c'est le maître d'œuvre : l'architecte, 


* 
* * 


Pour arriver a faire participer l'entreprise à la conception, 
il y a la solution de désigner l'équipe, architecte et entrepre- 
neurs par un concours, mais outre les frais occasionnés à 
chaque concurrent, le résultat en est trop souvent entaché 
d'une appréciation discutable qui ne peut être affectée d'un 
coefficient. De quelle façon sera réglée la dualité technique- 
esthétique qui se pose chaque jour au constructeur? Trop 
d'impondérables interviennent pour que le résultat ne soit 
pas faussé. 


Le projet établi avec le concours d'un bureau d'études est la 
solution dans laquelle l'entreprise remet un prix sur un projet 
de base très détaillé. Le rôle de l'entrepreneur est alors réduit 
à un rôle d’exécutant. 


Il reste une autre méthode, celle du concours sur projet 
allégé. Plusieurs opérations du secteur industrialisé 1955 vont 
être mises en concours selon cette méthode. Il faut attendre 
les résultats, mais la méthode nous semble très heureuse. Le 
projet de base n'est pas établi complètement mais est limité à 
l'avant projet de l'architecte complete d'études-types très 
détaillées. Les entreprises sont invitées à concourir à ce projet 
en proposant des solutions techniques à leur choix. Le projet 
sera ensuite repris avec l’entreprise désignée et mis au point. 
Ainsi l'entreprise au lieu d'être un simple exécutant devient 
un collaborateur de l'architecte dans la conception. 


Tout à l'heure M. René Vivien en tant qu’entrepreneur et 
M. Robert Carton en tant qu'ingénieur vous exposeront leur 
point de vue sur cette importante question. 


* 
* * 


Parlons maintenant chantier. 


Le chantier est un organisme vivant et la rapidité de la 
construction tient essentiellement à sa surveillance. Il faut parer 
à l'imprévu, aux intempéries, aux débrayages, aux retards 
de livraison pour modifier le planning au gré des difficultés: 
quotidiennes. C'est l'architecte et l'entreprise pilote qui assu- 
ment cette lourde responsabilité. 


Ce chantier a été conduit en dix-huit mois. Nous avons eu 
l'an dernier un arrêt de trois semaines pour cause de gel, 
retard qu'il a été difficile de rattraper. Les plus grosses diffi- 
cultés ont surgi au moment des travaux de seconde œuvre. 
Il est certain que c'est à ce moment lá, si l'on n y prend garde, 
que les retards s'accumulent en chaîne et s'emplifient d'une 
façon catastrophique. C'est une vigilance et une lutte de tous 
les instants. Pour pallier cet inconvénient, étant donné le 
caractère impératif du délai qui nous était imparti, l'entreprise 
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pilote a, chaque semaine, établi un semainier sur lequel l'avan- 
cement du chantier par étage et par bloc était inscrit afin de 
contrôler le travail de chacun. 


Un des facteurs de la rapidité d'exécution a été le groupe- 
ment d'entreprises ; il a permis de réunir grâce à la coordina- 
tion de l'entreprise pilote d'importants moyens de production, 
de coordonner les études et les délais d'exécution, d'obtenir 
un rythme d'exécution que nous n'aurions pu soutenir sans 


groupement, Le groupement permet une autonomie des 
entreprises; elles ont chacune leur marché qu'elles peuvent 
nantir, elles sont payées sur propositions d'acompte approu- 
vées par le pilote. 

Par ce groupement des entreprises de second œuvre asso- 
ciées à l'entreprise pilote dans une véritable communauté 
d'intérêts, nous avons évité les sous-traitants trop souvent 
rançonnés par l'entreprise principale. 


= 
PORTE BRANCION 56° SEMAINE PARIS LE :.2 XI 54 à 12H. 
TABLEAU D’AVANCEMENT DES TRAVAUX DE SECOND ŒUVRE 
RL e RE PR tere see ERA OG 
BLOC A BLOC B BLOC C BLOC M 
CORPS D'ÉTAT aaa Gace 
EST OUEST EST CENTRE OUEST EST OUEST 1 2 
Souches, sous enduit | sous enduit| en cours en cours en cours | sous enduit | sous enduit 
Étanchéité. forme forme forme forme forme forme vermiculite 
Chauffage par le sol. Ah E AG YE T 7. 4 
Chape d’enrobage. ap i il ale T J I: 
Pose huisseries de 0,15. i T T q i. T 7 
Cloisons de 0,15. ar Y i ap X li iv 
Conduits shunt et ven- 
tilations. ai aT ap iy ay A mf 
Pose des croisées et 
distributions. ih if iy u T ip T 
Enduit plätre logements T a 12e 12e 128 12e 12e 
Enduit plâtre escaliers. | 1° au 12° | 1€ au 12e 8° au 118 le au 8e Tosa Ve peau le Le cate 
Chutes E. D. et E. M. 128 128 12e 12e 12e 128 12e 
Plomberie eau. en cours i ge 8e 11e 12e 10e 11e 12e 
Plomberie gaz. du 1° au 12€ is 108 ge 8e 12e 12e 
Colonnes montantes gaz 128 12e 12e 12e 128 12e 12e 
Électricité : gaines et 
passages sur paliers. 
Distributions intérieures ge au 11e 
Carrelage. 12e 7- 6e 6e ge ar 11e 
Revêtement marches es- 
caliers. 
Vitrerie. 3e au 12€ 1e au 118 5e au 11e 
Parquet. 8° au 12€ 4e au 11e 7e ge 
3 SE. en cours 
Pose appareils sanitaires.| à je au 12¢ I ge ge lle 12e 12e 
Persiennes. 
Ascenseurs. en cours en cours en cours 
Habillages. 12e 
Pose des portes et pla- Panne 
cards. 
Peinture. 8% au 11e 
(enduit) 
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Ce fonctionnement du groupement a été particulièrement 
heureux. M. René Vivien Directeur de l'Hirondelle animé par 
un fécond esprit de coopération, a su créer les relations 
confiantes et amicales sans lesquelles le groupement n'aurait 
pu exister « Aucun texte, aucune convention, ne sauraient 
remplacer ces relations personnelles » disait récemment le 
Président de la Fédération Nationale du Bâtiment. 


Cet esprit d'équipe nous l'avons voulu dès l'origine. Des 
le début, nous avons formé un noyau avec l'entreprise pilote, 
puis peu à peu chaque entreprise est venue s'y joindre et nous 
devons tout particulièrement rendre hommage à l'esprit 
d'équipe manifesté par l'Entreprise Labalette, co-adjudica- 


taire du gros-ceuvre, qui malgré sa situation d'entreprise 
générale importante a accepté de s'incorporer humblement à 
l'équipe. 

Au terme de cet exposé j'ai le devoir de remercier très 
sincèrement tous ceux qui nous ont aidés dans la tâche que 
nous avons entreprise, les ouvriers et les cadres qui se sont 
attachés à une exécution rapide et parfaite de l'ouvrage, à 
« L'esprit d'équipe » qui a été pour tous le moteur de l'action. 


La réalisation des trois cents logements de la Porte Brancion 
est le témoignage d'une parfaite entente architecte-client, d'un 
travail d'équipe, de la collaboration étroite du maître de 1'ou- 
vrage, de l'entreprise et du maître d'œuvre. 


M. LE PRESIDENT. — Je passe la parole à M. RENÉ Vivien, Directeur Général de la Société Anonyme Coopérative 


Ouvrière “ l’Hirondelle ”, entreprise pilote du chantier. 


AA 
A droite le batiment A approvisionné par deux grues sur 
grues télescopiques placé 


rails placés de chaque côté du bâtiment. A gauche le bâtiment C approvisionné par deux 


es dans chaque cage d’escalier au centre du bâtiment. 
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EXPOSÉ DE M. R. VIVIEN, 


Directeur Général de la Société Anonyme Coopérative Ouvrière ‘ l'Hirondelle 


” 


ROLE DE L’ENTREPRISE PILOTE 


Au mois de juillet, 1958, l'Office des H. L. M. de la Ville de 
Paris décide de confier la construction des 300 logements de la 
Porte Brancion aux deux groupements d'entreprises Labalette 
et 1'Hirondelle à la condition qu'ils fusionnent en un seul grou- 
pement sous la direction d'un mandataire commun. 


Le groupement définitif se constituait quelques jours plus 
tard avec, pour entreprise pilote, la Société l'Hirondelle. 


Il comprenait vingt et une entreprises, soit : deux de gros- 
œuvre; une de terrassement; une de menuiserie; une de 
carrelage; deux de serrurerie; une de parquet mosaïque; 
quatre de plomberie; deux de colonnes montantes; deux de 
peinture vitrerie; deux de chauffage; une d'électricité; une 
d'ascenseurs; une de paratonnerre. 


Il était formé d'entreprises dont une bonne partie n'avait 
jamais participé à un groupement et n'avait par conséquent 
aucune formation préalable et en ignorait pour la plupart les 
conditions essentielles et le fonctionnement. 


Avec un tiers de ces entreprises, nous n'avions jamais eu de 
contacts sur d’autres opérations et nous ne les connaissions que 
de nom ou de réputation. 


Le groupement ainsi formé était loin de la solution idéale qui 
exige des affinités certaines et une confiance totale pour créer 
les conditions nécessaires a la bonne harmonie de l'équipe. 


Il était permis d'avoir dans ces conditions quelques 
appréhensions quant au climat qui allait régner dans cette 
formation et sur son efficacité. Cependant, nous recevions 
l'ordre de commencer les travaux le 15 septembre et un délai 
de dix-huit mois était fixé pour l’ensemble de l'opération. 


Nous ne disposions guère de plus d'un mois pour : 
Organiser le chantier; 


Démarrer et coordonner les études techniques de tous les 
corps d'état; 

Refondre les devis descriptifs en fonction des variantes 
adoptées; 

Travailler parallèlement avec les architectes pour la mise au 
point des plans définitifs ; 


Établir le planning de l'opération : 


Procéder aux sondages et aux études du sol pour déter- 
miner définitivement le système de fondations. 


Afin d’unifier les études, l'exécution des ouvrages, le choix 
des appareils et des matériaux utilisés, un pilote fut désigné 
pour chacun des corps d'état groupant plusieurs entreprises, 
notamment le gros œuvre, la plomberie, le chauffage central, 
la serrurerie et la peinture. 


Chaque pilote fut chargé d'établir les plans d'exécution, 
le devis quantitatif des ouvrages, les commandes groupées 
pour les appareils imposés et de réaliser les travaux de l’appar- 
tement témoin. 


Toutes les questions techniques ou d'exécution ayant un 
caractère particulier ont été débattues directement entre les 
architectes et l’entreprise intéressée. 


Par contre, tous les problèmes intéressant plusieurs corps 
d'état étaient examinés avec l'entreprise pilote qui a coordonné 
les études, les a soumises aux architectes et a veillé à leur 
exécution. 


« 

Des réunions eurent lieu où furent fixés l'organisation géné- 
rale du groupement et les tâches à accomplir, où le planning 
fut présenté et commenté et au cours desquelles, en collabo- 
ration avec les architectes, nous fimes appel à la coopération 
des équipes et où se dégagea rapidement le climat de confiance 
qui permit à l'équipe de se souder et d'ceuvrer dans l'intérêt 
général. 

Le chantier fut organisé dès son démarrage avec des moyens 
importants. 


Nous avons réalisé l'installation du chantier pour l'ensemble 
des entreprises : 


— Construction des routes, installations générales compre- 
nant les bureaux à l'usage des architectes et des entreprises, 
branchements d'électricité, d'eau, et d'air comprimé et leur 
distribution sur le chantier. 


— Nous avons installé : 
quatre grues à tour dont deux télescopiques; 
de nombreuses bétonniéres et malaxeurs; 


un atelier de 400 m? couvert pour la préfabrication des plan- 
chers P, O. nécessaires aux entreprises du gros-oeuvre; 


un atelier de ferraillage avec coudeuse et cisaille électrique ; 


ainsi que tout l'équipement nécessaire aux besoins du chan- 
tier, tant pour les entreprises de gros-ceuvre que pour celles 
du second ceuvre. 


Dès le départ, la collaboration fut effective entre les deux 
entreprises de gros-ceuvre. Nous nous mimes d'accord sur les 
procédés de construction a adopter ; notamment, sur le systeme 
de planchers, les modes d'exécution des éléments préfabri- 
qués et des poteaux en béton apparent, etc. 


Nous rendons un hommage particulier a l'Entreprise Laba- 
Jette qui sut faciliter notre tâche, tant par l'esprit que manifes- 
terent M. Labalette et ses collaborateurs que par la souplesse 
de ses services et son excellente exécution. 


Nous pouvons affirmer que sur le plan du gros-ceuvre, la 
collaboration fut totale et amicale entre nos deux entreprises. 


Les bureaux d’études de nos entreprises collaborérent 
étroitement sous la direction de M. Carton. 


Le pilote n'eut guère à intervenir et s'il prit une seule fois 
une décision sur une question qui les divisait, je crois pouvoir 
affirmer qu'il le fit en toute équité en oubliant ses intérêts et ses 
préférences au profit de l'intérêt général. 

Cette collaboration s'établit également sur le chantier entre 


nos chefs de chantier, nos chefs d'équipes et tous nos collabo- 
rateurs chargés de l'exécution. 


Une saine émulation se développa rapidement et chaque 
chef de chantier, chaque chef d'équipes rivalisa d'appli- 
cation tant par la qualité que par la rapidité d'exécution. 

Cette émulation entre tous les participants permit de réaliser 
des gains de temps appréciables. 


Et cet esprit se développant dans une ambiance sympa- 


tique, nous avons réussi á augmenter la cadence et le rythme 
des travaux. 


. Malgré les tâtonnements inhérents au démarrage du chan- 
tier, malgré les intempéries de l'hiver dernier, malgré quel- 
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ques difficultés dues aux fondations exceptionnelles que nous 
ne pouvions prévoir, malgré la présence d'un collecteur pro- 
fond qui coupait le sous-sol d'un bâtiment et qui compliqua 
singulièrement la réalisation des fondations, nous avons rattrapé 
une partie du retard accumulé dans la première période du 
chantier. 


C'est ainsi que nous n'avons terminé qu'avec un décalage 
de quatre semaines regagnant deux semaines sur le retard 
initial dû aux raisons exposées ci-dessus. 


11 fallu pour cela, réaliser onze planchers sur tous les báti- 
ments en moins de cent-cinquante jours du calendrier, soit 
un plancher d'étage complet sur les trois blocs en moins de 
deux semaines. 


Ce rythme fut soutenu malgré une certaine complexité 
de la structure du bâtiment et la configuration des planchers. 
Les poteaux devant rester apparents avaient des dimensions 
importantes (2,25 X 0,20 pour ceux des loggias par exemple). 


Les coffrages réalisés en Coffrex devaient être particulière- 
ment soignés pour éviter toute retouche après coup. 


Dès le décoffrage des planchers, le remplissage en briques 
creuses des façades était effectué, le décalage entre la termi- 
naison des planchers et la construction des murs n'excédant 
jamais plus de deux a trois planchers. 


Le problème de la réalisation des sols chauffants fut résolu 
de façon très satisfaisante par l'entreprise de chauffage. Nous 
avions craint que ce procédé ne vint retarder quelque peu le 
rythme du chantier, 


Pose des serpentins du chauffage par le sol. 


Or, au contraire, le chauffeur suivit de très près l'exécution 
du remplissage des murs. 


Il procéda par cellule et fit les essais au fur et à mesure de 
leur terminaison, 


De cette façon, il fut possible de procéder à l'enrobage en 
béton des tubes de chauffage et de livrer ces étages aux entre- 
prises du second ceuvre. 


L'entreprise de menuiserie intervint ensuite avec rapidité 
et exactitude. Toutes les croisées extérieures et les huisseries 
furent posées en suivant de très près les travaux de gros- 
œuvre. Une bonne part du succès de notre opération est due à 
sa célérité. 

La totalité de ses fabrications avait été soigneusement étudiée 


au préalable et leur livraison effectuée sur le chantier en temps 
voulu. 


Après exécution des plätres, les pilotes de chaque corps 
d'état réalisèrent les travaux d'aménagement de l’apparte- 
ment témoin. 


Tous les détails furent discutés et résolus. 


Un soin particulier fut donné à l'exécution de cet apparte- 
ment qui servit de modèle à toutes les entreprises pour leurs 
travaux. 


Chacune d'entre elles intervint ensuite au fur et à mesure que 
les logements étaient livrés. 


Toutefois, les vacances avaient désorganisé les équipes. 
De ce fait, certaines entreprises manquant d'ouvriers, un 
certain flottement se manifesta que l’auteur du planning n'avait 
évidemment pas prévu. 


Il fut nécessaire de resserrer l'organisation du chantier 
et de regrouper la main-d'œuvre. Une réunion des entreprises 
eut lieu au cours de laquelle nous fimes appel à la bonne volonté 
de chacun pour maintenir ses équipes, approvisionner le chan- 
tier et rattraper coûte que coûte le retard constaté. 


Personnellement, nous avions connu quelques difficultés 
de ce genre. Des plâtriers nous avaient quittés dans un moment 
où ces ouvriers étaient extrêmement rares. 


Le problème des ravalements était particulièrement difficile 
à résoudre. Nous ne pouvions commencer ces travaux qu'après 
l'achèvement total du gros-ceuvre et de l'étanchéité des ter- 
rasses. 


Or, les enduits de plâtre étaient terminés dans les six pre- 
miers étages, les conduites du plombier étaient posées dans 
quatre étages; le carreleur suivait; le parqueteur était prêt à 
poser, mais il fallait au préalable que la vitrerie soit en place. 


Et bien entendu, l'on ne pouvait vitrer avant les ravalements. 


Les travaux du second œuvre s'effectuaient de bas en 
haut, mais les enduits extérieurs ne pouvaient se réaliser nor- 
malement que dans le sens inverse. 


Si la construction des bâtiments hauts avait pour avantage de 
faciliter l’echelonnement des opérations, elle comportait par 
contre un sérieux inconvénient à ce point de vue. 


Nous n'avions pas le choix des moyens et il fallait agir vite 
si nous ne voulions pas échouer et ralentir sérieusement le 
parqueteur et la suite des travaux intérieurs, 


Il nous fallut diviser l'opération de ravalement en plusieurs 
tranches verticales, c'est-à-dire que nous exécutâmes le rava- 
lement d'une moitié de bâtiment sur toute sa hauteur et sur 
trois façades, soit une cellule complète. 

Grâce à la concentration de nos efforts sur cette opération, 
nous avons réussi à descendre rapidement les enduits en 
ciment, à dégager les échafaudages, à vitrer les baies et a 
donner ainsi au parqueteur la possibilité d'exécuter son tra- 


vail. 
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De cette décision découla une nouvelle orientation dans 
l'avancement des travaux intérieurs. Tous les corps d'état 
intéressés organisèrent l'avancement de leurs travaux par 
cellule et par escalier. 


Sous la direction des architectes, un nouveau planning de 
finition fut établi. Le plan d'avancement des travaux fut subdi- 
visé par des blocs et par cellule en travaux extérieurs, tra- 
vaux intérieurs et cages d'escaliers avec une date précise de 
terminaison pour chaque opération. 


Ce planning fut présenté, discuté et accepté par toutes les 
entreprises. 


Chaque semaine, sur le chantier, les entreprises réunies 
en présence des architectes firent le point d'avancement de 
leurs travaux. Un collaborateur de l'entreprise pilote spécia- 
lement désigné à cet effet suivit attentivement la progression 
des opérations de chaque entreprise. Il coordonna les différents 
corps d'état, signala les défaillances et veilla à une bonne 
exécution. Il fut un élément actif du groupement qui opéra dans 
l'intérêt général sous la direction des architectes et du pilote. 


Ce planning détaillé établi avec un soin particulier par les 
architectes a été pour nous un facteur extrêmement intéressant 
de l'avancement rapide du travail. En effet, il est apparu qu'un 
plan dressé avec méthode sur des bases solides, pouvait être 
suivi avec une certaine précision par tous les corps d'état. 


Il fallut, bien entendu, pour atteindre ce résultat que les 
entreprises fassent preuve de discipline et de souplesse. 
Il fallut également qu'un contrôle rigoureux et permanent 
soit exercé par le coordinateur, les architectes et le pilote. 
Mais ces conditions étant satisfaites, le planning fut respecté, 
le déroulement des travaux s’effectua dans des conditions 
excellentes avec des résultats supérieurs aux prévisions les 
plus optimistes. 


Tout ne fut pas parfait et parfois des divergences de vues 
s'éleverent entre les entreprises. Il fut nécessaire d'intervenir 
pour rétablir la vérité, apaiser les esprits et répartir les tâches. 
L'action fut efficace, l’ordre rétabli et la concorde retrouvée. 


Quelques difficultés surgirent entre architectes et entre- 
preneurs : 


Des modifications de détails, des interprétations du devis 
descriptif, la fixation des prix des travaux supplémentaires au 
marché, l'exécution de certains travaux provoquèrent parfois 
‘des réactions de la part des entreprises qui s’estimaient lésées. 


D'autre part, les estimations de travaux en plus ou en moins 
n'étaient pas toujours approuvées par les architectes. 


Notre rôle fut de concilier les points de vues et de défendre 
les intérêts des entreprises dont nous étions les mandataires. 


En résumé, à deux mois de la date prévue pour la termi- 
naison des travaux, nous estimons que, sauf intempéries pro- 
longées, nous pourrons livrer les deux premiers blocs le 
ler mars et le troisième le ler avril 1955. 


Nous aurons alors regagné, sur le planning, le temps perdu 
pour les travaux de fondations exceptionnelles et les intem- 
péries de 1954. 


Nous pensons que cette construction, compte tenu de son 
importance et de la complexité, de certains travaux de gros- 
œuvre, aura été réalisée dans un temps intéressant et des 
conditions satisfaisantes. 


Nous n'oublierons pas le rôle joué par les architectes qui 
ont dirigé ces travaux. 


Partisans de la formule de groupement, ils ont facilité notre 
tâche par leur juste compréhension et un esprit bienveillant. 


La rapidité de leur décision nous fut précieuse. 


Leur participation dans l'élaboration et le contrôle du plan- 
ning fut déterminante. 


Leur personnalité et leur sens des responsabilités assurèrent 
à nos relations une efficacité totale et permanente. 


Nous les remercions de nous avoir manifesté leur confiance. 
Ils ont été dans cette expérience un des éléments de notre 
réussite. 


Quelle sera notre conclusion? 


Nous laisserons aux personnalités qui ont suivi cette opéra- 
tion, le soin d'en tirer les enseignements et les conclusions. 


Permettez-nous toutefois de vous faire part de nos réflexions. 


Cette expérience n'est pas la première en ce qui nous 
concerne. 


Nous avons participé à d'autres groupements qui ont aonné 
des résultats certains, mais aucun n'avait eu à réaliser un pro- 
gramme de cette importance dans des conditions comparables. 


Cette expérience nous a appris qu'une équipe issue de deux 
groupements concurrents manquait d'homogénéité à sa créa- 
tion. 


Nous avons constaté qu'une association de ce genre était 
viable et pouvait donner d'excellents résultats, à condition d'y 
développer la solidarité et de gagner la confiance de tous. 


En un mot il faut créer l'esprit d'équipe. 


Tout homme est capable de coopérer et d'abandonner 
une part de son individualisme dès qu'il a le sentiment que ses 
intérêts seront défendus et que l'esprit de justice régnera au 
sein de son équipe. 


Il appartient au pilote de créer et d'entretenir ce climat par 
tous les moyens. 


Cette tâche est parfois difficile, mais elle est une condition 
essentielle du succès. 


Nous ajouterons que : 
Si cette formule a retenu l'attention des pouvoirs publics; 


Si nous avons apporté la preuve qu'elle constitue un progrès 
sur les méthodes anciennes: 


Si nous avons su convaincre le Maître d'œuvre de la rapidité 
de nos travaux; 


Si nous avons développé l'harmonie et la solidarité, de toutes 
les entreprises participantes ; 


Si les architectes ont eu le sentiment que notre action fat 
efficace et notre collaboration complète ; : 


nous saurons que nos efforts n'auront pas été vains, et que 
nous aurons participé au développement de notre industrie 


en contribuant à l'édification plus rapide des logements que 
tous les Français attendent, 


M: LE PRESIDENT. — Après cel exposé nous comprenons parfaitement que M. VIVIEN ait réussi à provoquer cet 


esprit d’équipe. 


pilote. 


— Je donne maintenant la. parole à M. Carton, ingénieur-conseil, qui a dirigé le bureau d’ 


études de l’entreprise- 
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TR te 


EXPOSE DE M. R. CARTON, 


Ingenieur E. T. P. — Directeur de l'Office Technique du Béton Arme, 


— Je ne vous parlerai pas de mon rôle comme ingénieur 
conseil de l'architecte, c'est un rôle bien connu, il n'a présenté 
aucune difficulté particulière et de toutes façons il a été anté- 
rieur de plus de quinze mois à l'exécution des travaux. Je 
vous parlerai donc seulement du rôle que j'ai joué comme chef 
du bureau d'études de l'entreprise pilote pendant la durée des 
travaux. 


Exécuté par deux entreprises différentes, le gros-ceuvre 
des immeubles de la Porte Brancion est un exemple caracté- 
ristique des résultats qui peuvent être obtenus par l'action 
commune de bureaux d'études d'entreprises différentes, 
désireux de coordonner leurs efforts pour homogénéiser les 
calculs et les plans d'exécution du béton armé. — Cette homo- 
généité était d'autant plus souhaitable que ces bâtiments pré- 
sentaient à peu de chose près les mêmes caractéristiques, 
comme viennent de vous l’exposer MM. Pison, architecte, et 
Vivien, entrepreneur. 


Les fondations qui dépendent essentiellement de la nature du 
terrain rencontré sous chacun des immeubles, ont nécessité 
une étude appropriée particulière à chaque ouvrage, faite par 
chacun des bureaux d'études. 


En effet un bâtiment se trouvait placé à cheval sur les anciens 
fossés des fortifications, sous un autre on trouvait des remblais 
et des puits de recherches ou d'exploitation d'anciennes 
carrières, un autre enfin était assis sur le bon sol à faible pro- 
fondeur. 


Par contre en élévation, il y avait lieu d'abord d'accorder les 
conceptions des deux bureaux d'études sur la constitution 
des planchers et de l'ossature en béton armé, compte tenu des 
prévisions de chacune des entreprises et des décisions inter- 
venues à la signature des marchés sur la composition des murs, 
cloisons, etc... plus ou moins modifiées au moment de la 
recherche des économies possibles à effectuer. 


L'accord s'est fait facilement sur le choix des planchers P. O. 
pour les étages. 


Par contre pour les planchers hauts des sous-sols, les archi- 
tectes n'y voyant pas d’inconvénients majeurs, il a été utilisé 
soit les hourdis préfabriqués Briluxfer soit les planchers à 
nervures apparentes coffrées sur tôle, ce dernier système per- 
mettant à la Société l'Hirondelle d'utiliser en partie son matériel. 


Fondations et planchers hauts des sous-sols ont été les deux 
seuls éléments non homogènes de ce groupe d'immeubles. 


Pour ce qui concerne l'ossature en béton armé, l'accord 
s'est également fait assez rapidement sur les dispositions à 
adopter pour l'emplacement des poteaux. Les emplacements 
des conduits, les passages des ventilations, des tuyauteries et 
des gaines diverses ont été ménagés. Pourtant, ceci n'a pas été 
tellement aisé, car souvent les sens des trémies à réserver se 
contrariaient et rendaient difficile l'emploi d'éléments préfa- 
briqués standardisés que l'on désirait cependant utiliser au 
maximum. 

Le point épineux dans l'établissement du projet d'exécution 
valable pour tous les bâtiments a été la constitution des éléments 
résistant au vent. 

En effet les bâtiments considérés présentent une faible 
épaisseur par rapport à leur hauteur hors sol : 8 à 9 m de largeur 
pour 38 de hauteur. 


Les efforts dus au vent, calculés suivant les prescriptions 
des Règles N. V. 1946 étaient très importants. 


Si la stabilité statique, étant donné le poids mort considé- 
rable des constructions, était aisément assurée, par contre la 
prise en charge des moments dus aux poussées du vent s'est 
montrée assez malaisée, les éléments de contreventement 
possible ne pouvant pas présenter à la fois toute la continuité 
voulue et les inerties nécessaires. 


En effet, les poteaux de façade se trouvaient en surplomb 
sur ceux du rez-de-chaussée d'une part et d'autre part dans 
certains cas il y avait interruption obligatoire d'éléments verti- 
caux en cours de route, 


Apres confrontation des différentes méthodes de calculs 
préconisées par chacun des bureaux d'études, depuis la 
méthode de Cross, simplifiée (étages, quatre lignes de poteaux, 
avec discontinuité) l'utilisation de portiques successifs, des 
consoles ajourées genre Vierendel, etc... où chacun s'ingéniait 
a se rapprocher le plus possible de la vérité dans les efforts 
a considérer et a rester dans les prévisions de dépense, 
l'accord s'est tout de même fait pour adopter pour tous les 
bâtiments le même mode de construction des éléments de 
contreventement. 


Pour être exact il faut dire cependant que cet accord n’a été 
obtenu que grace à l'autorité des architectes et de l'ingénieur 
conseil de l'Office Public d’Habitation de la Ville de Paris, 
car, bien qu'un sincère désir d'aboutir vite et une bonne 
volonté évidente aient animé les bureaux d'études des entre- 
prises, les conditions qu'exigeait la stabilité des bâtiments 
étaient difficilement conciliables avec celles qui résultaient de 
l'examen des dépenses prévues pour leur construction. 


A part ce petit « incident », l'harmonisation des deux bureaux 
d'études s'est faite facilement, le bureau de la Société l'Hiron- 
delle établissant les plans de coffrage et les plans d’armatures 
des nervures communes, Les détails d’armatures des poutres 
apparentes ou noyées étant étudiés par chacun des bureaux, 
les éléments de contreventement étant calculés suivant les 
efforts admis en commun accord et les autres éléments plus ou 
moins secondaires suivant les efforts locaux et dans des condi- 
tions d'hypotheses tout a fait comparables. 


Pour terminer cet exposé j’ajouterai qu'il est évidemment 
très difficile de confier, après adjudication, à un seul bureau 
d'études, le soin d'établir les plans d'exécution du béton armé 
entrant dans les diverses constructions d'un même groupe 
d'immeubles exécutées par plusieurs entreprises. 


Mais il semble relativement facile d'obtenir un accord entre 
ces bureaux, à la condition que les entreprises s'y prêtent 
comme cela a été le cas ici et cela avec un parfait esprit d'équipe 
il faut le dire. 


Il apparaît donc que, dans le cas où un bureau d’études 
unique ne peut pas être envisagé, il est souhaitable, et possible, 
de faire confronter les diverses conceptions techniques des 
bureaux particuliers de chacune des entreprises coopérant 
à un même ensemble de constructions. Ensuite, il est également 
souhaitable et possible qu'un des bureaux centralise les résul- 
tats de cette confrontation, les coordonnent et les adaptent aux 
exigences de l'homogénéité architecturale et aux possibilités 
des entreprises. 
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En haut, de gauche a droite 


Batiment A. Détail de la fagade sud 
avant ravalement. 


Batiment B, facade W. On voit Pavan- 
cement des différents corps de métier 
alors que l’ossature du huitième étage 
est coulée; la menuiserie extérieure 
des trois premiers étages est mise en 
place, les huisseries, poteaux et cloisons 
sont posés. Le chantier du bâtiment B 
était approvisionné par une grue à tours 
montée sur rails; hauteur de la flèche : 
73 m. 


Ci-contre 


Détail d’un plancher haut du sous-sol. 


Série : Architecture et Urbanisme (21). 


Ce bureau établit alors les plans de coffrage « pilotes ». 


Les calculs proprement dits restent à la charge de chaque 
bureau particulier, mais ils doivent être établis suivant une 
même conception, synthèse de la confrontation précitée. 


Tout ce travail qui exige de la patience et beaucoup de bonne 


M. le Président. 


volonté à la fois ne peut évidemment être mené à bien, pour le 
bénéfice du maître de l'ouvrage et celui des entreprises qu’à la 
condition d'une part que les plans d'architecture soient suffi- 
samment poussés dans leur.étude et d'autre part que les 
bureaux d'études aient un délai raisonnable pour mettre sur 
pied leur étude technique concertée. 


— M. Pison a déclaré que la collaboration du bureau d'études ne paraît pas nécessaire pour les H. L. M. courant. 


Voilà une question qui peut être débattue, il me semble. 


— M. Pison a fait une comparaison entre une opération d'H. L. M. normale et une opération du secteur indus- 
trialisé. Il a bien précisé que l'association architecte et ingénieur est nécessaire dès le départ. Comment doit se faire 
cette collaboration? sous quelle forme technique et sous quelle forme contractuelle? 


— M. Vivien a magnifiquement exposé l'esprit qu'il a su créer sur ce chantier avec l'appui et sous la direction 
des architectes. Il a rappelé notamment que les entreprises ont précisé leurs prestations sous la direction des archi- 


tectes par la réalisation d'un appartement témoin. 


Et M. Carton vous a indiqué comment il était intervenu, d'abord comme conseil de l'architecte et ensuite comme 


chef du bureau d'études de l'entreprise pilote. 


Après ces trois exposés, les problèmes qui peuvent être soulevés me paraissent particulièrement nombreux, 
et je pense que, dans la salle, quelques-uns d'entre vous voudront poser des questions. 


Portique du rez-de-chaussée, façade sud; 

les éléments constructifs de béton armé 

seront exprimés sur la façade définitive 

ainsi que les murs composés en tympan dans 
les travées. 


L’évier et l’égouttoir ne forment qu’un seul 
bloc préfabriqué en usine (blocs éviers). 
Société C.O.P. Le carrelage. 
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DISCUSSION 


M. VALLETTE. — En ce qui concerne la collaboration de l'ingénieur 
conseil et de l’architecte, l’ingénieur-conseil est en général obligé 
de faire l’avance de l'étude, qui se fait à très long délai, puisque 
l'architecte n’a pas le moyen de le rétribuer et c’est après l’adju- 
dication, je crois, que les entreprises font la rétribution. 


Peut-on envisager, une autre forme? parce que c’est tout de 
même un inconvénient pour l’ingenieur-conseil. 


M. LE PRÉSIDENT. — Peut-on envisager une forme qui permette 
à l’architecte de rémunérer un ingénieur-conseil avant la réali- 
sation ? Telle est la question posée. Actuellement, je ne vois pas 
de solution qui le permette, en dehors des solutions qui ont été 
innovées par le secteur industrialisé, par exemple; mais dans les 
opérations courantes, je ne connais pas de solution et les organismes, 
en général, ne versent d’honoraires qu'après l’acceptation du pro- 
jet par l’autorité de tutelle; donc, l'architecte lui-même se trouve 
obligé de faire une avance. 


M. VALLETTE. — Bien entendu. 


M. LE PÉSIDENT. — Même quand une commande est faite par 
le Ministère de la Reconstruction; j’en ai des exemples où nous 
avons demandé des études, car il faut tout de même, lorsqu'un 
terrain est disponible, qu'un architecte essaie de supputer les 
possibilités de ce terrain; même pour nous, quand l'étude n'est 
pas suivie de réalisation, nous sommes pratiquement dans l'impos- 
sibilité de rémunérer l’architecte, ce qui n’est pas très agréable, 
ni pour l’architecte, ni pour les fonctionnaires. 


Actuellement, il n’y a pas, je crois, de solution qui prévoit des 
frais d’études. Cependant, je pense que cette solution est étudiée 
et, en particulier, si on arrive à la notion de programme qua- 
driennal, qui commence à se faire jour, on pourra probablement 
envisager des priorités d’études, et peut-être envisager des avances 
qui seront versées aux hommes de l’art et aux techniciens qui sont 
obligés de faire ces études avant la réalisation. Mais, actuellement, 
cela n’existe pas encore. 


M. Morosını. — Les plâtres ont été faits suivant la méthode 
traditionnelle; comment ont été conçus les parquets ? 


M. Pison. — Les parquets sont en Parkex collé. 


M. Morosin1. — Mon observation tombe. Je voulais demander 
comment s'étaient comportés ces parquets posés presque aussitôt 
les plâtres finis, c’est-à-dire avec des temps de séchage assez 
réduits, étant donné que l’année a été très mauvaise au point de 
vue séchage; de nombreux inconvénients auraient pu apparaître, 
ne les avez-vous pas eus du fait de l’emploi de parquet collé ? 


M. Pıson. — Il y a une question intéressante à soulever, c'est 
la possibilité de chauffer les immeubles avant la finition ce qui 
donnerait d’excellents résultats. On l’a demandé à l'Office, mais 
je crois que l'Office a des difficultés pour pouvoir reporter cette 
dépense par la suite. 


M. LE PRÉSIDENT. — Pour répondre à votre question, M. Pison, 
il serait intéressant qu’en matière administrative la notion de 
risques et de profits intervienne; mais notre système administratif 
ne le permet pas encore. En effet, M. Pison dit : le chauffage pen- 
dant les travaux de finition permet certainement de raccourcir le 
délai d’exécution. Et, pour l’Office, tout délai gagné est intéres- 
sant puisque cela lui apporte une recette supplémentaire. Malheu- 
reusement, l’Office se trouve dans l'impossibilité de faire une 
avance pour les frais de chauffage et ensuite de récupérer cette 
avance en utilisant la recette supplémentaire qui provient de ses 
loyers. 


M. Vivien. — C’est trés simple, il n’y a pas eu de probléme 
pour les platres, parce que nous sommes tombés dans la période 


d’été; les plátres ont séché très rapidement et lorsque le parquet 
a été collé sur les chapes d’enrobage les plâtres étaient suffisam- 
ment secs. . 


M. Morosını. — Je m'adresse à M. Vivien, au point de vue 
entrepreneur. Comment se règle, dans votre groupement, la ques- 
tion « prorata »? Car il y a tout de même des frais de prorata. 


M. Vivien. — D'une façon extrêmement simple. Nous avons 
prévu, au départ, comme dans tous les groupements, un pourcen- 
tage d’ailleurs assez faible, plus faible, je crois, que la coutume et 
ce pourcentage est retenu sur chaque versement aux entreprises. 
Chaque mois ce pourcentage leur est retenu et il tombe dans la 
caisse de l’entreprise pilote, qui fait les avances, comme d’habitude. 


M. Morosini. — Est-ce l’entreprise pilote qui fera ensuite la 
répartition, sans intervention des architectes ? 


M. Vivien. — C'est l’entreprise pilote qui réglera les comptes. 


M. Morosını. — L'entreprise pilote est-elle rémunérée de ses 
fonctions et de ses obligations, qui ne sont pas minces, par un 
petit pourcentage sur l’ensemble ? 


M. VIVIEN. — Oui. Le pourcentage prévu dans cette affaire 
pour le pilotage, nous pouvons le dire, est de 1 %. 
M. LE PRÉSIDENT. — On peut rendre hommage à cette modestie. 


M. Vivien. — M. Balloul, il est difficile de faire autrement, car 
si nous voulions atteindre les prix plafonds qui nous ont été imposés, 
on ne pouvait pas prendre davantage. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je suis obligé d’applaudir le premier. 


M. CouLon. — Une question particulièrement intéressante est 
celle qui concerne la collaboration entre architecte et ingénieur. 
La suite de l’opération a donné un exemple qui, je crois, doit se 
reproduire fréquemment. Il est tout à fait exact — c’est un lieu 
commun même de le dire — que dès le départ, dès l’étude des 
premiers plans, l’architecte et l’ingénieur doivent collaborer. 


Où la question commence à se poser, c’est après l’adjudication, 
surtout dans les grands ensembles comme ceux-là. Vous vous 
trouvez devant des entreprises importantes qui ont leur propre 
bureau d’études et qui ne voudront pas se plier aux études d’un 
autre ingénieur, si compétent soit-il. Nous en avons eu l’expérience 
dans le cas de l’entreprise Labalette et je crois que nous l’aurons 
constamment. 


C’est dire que, lorsque l’adjudication aura eu lieu, une entre- 
prise qui possède un bureau d’études n’acceptera pas de se plier 
aux études d’un autre ingénieur et, dans beaucoup de cas, c’est 
parce qu'il n’a pas la même façon d'établir ses armatures, il ne 
dispose pas du même matériel, il a son type de planchers, et je 
crois que c’est là un gros écueil, un écueil que connaît le Ministère, 
d’ailleurs, et pour lequel il faudrait trouver une solution. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je crois que, dans le chantier en question, 
il n’y a pas eu, en réalité, de grandes difficultés. Cependant, il en 
est des ingénieurs comme des architectes, ils n’ont pas tous les 
mêmes conceptions, ni les mêmes modes de calcul. Mais je crois, 
tout de même, que la discussion entre gens de bonne volonté doit 
profiter à tous et, pour ma part, j’ai été admis à suivre d’un peu 
haut, mais tout de même jusqu’au résultat, certaines discussions. 
Personnellement, j’en ai toujours tiré un grand profit et j’ai eu 
l'impression que mes interlocuteurs en tiraient profit également. 
C’est une question de bonne volonté réciproque; il n’y a pas de 
principe, à mon avis, qui puisse régler la question; mais, je crois 
qu’en général, entre techniciens, notre seul objectif consiste à 
rechercher ensemble la meilleure solution, Il faut bien que l’archi- 
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tecte, au départ, ait tout de même auprès de lui un technicien qui 
l’aide et il faut bien que l’entrepreneur ait avec lui son ingénieur. 


Aucune autre solution ne paraît possible. Je vais m'efforcer 
de l’expliquer. Prenons l’exemple d’une opération du secteur 
industrialisé, oú les architectes bénéficient, au départ, du concours 
d'ingénieurs. L'intervention des ingénieurs du bureau d'études 
ne supprime pas l'intervention des ingénieurs des entreprises et 
nous avons, dans cette salle, des architectes, des entrepreneurs, 
et des ingénieurs de bureaux d'études, qui pourraient vous l'indi- 
quer, car ils en ont fait l’experience. 


Il existe une solution de ce probléme, mais elle n'est pas possible 
en matiére administrative et n'est peut-étre pas conforme au pro- 
grès. On pourrait très bien dire : Telle opération, sur tel terrain, 
pour un programme de x logements, sera réalisée par une équipe 
constituée par M. Untel, architecte et par M. Untel, entrepreneur, 
l'entrepreneur autant que possible étant proposé par l'architecte 
pour qu'il y ait déjà des affinités entre eux. 


Cette solution est parfaitement possible dans le privé; mais, 
en général, l’architecte consulte plusieurs entreprises, car si on 
se borne à faire étudier l’utilisation du terrain par un architecte 
et une entreprise, on n’aboutit pas toujours à la meilleure solution 
et, d’autre part, il est permis de penser (là, vous ne partagerez 
peut-être pas mon opinion) que le progrès résulte toujours de la 
compétition. On nous l’a appris à l’école, nous l’avons pratiqué 
en matière de sport et, dans ma vie administrative, depuis vingt- 
cinq ans, je le constate d’une façon presque constante. 


Il faut donc qu'il y ait compétition, pour que celle-ci soit réelle, 
il faut qu’il y ait un projet assez précis, qui soit le résultat d’une 
collaboration des techniciens auprès de l’architecte ce n’est qu’en- 
suite que l'intervention des entrepreneurs aura à se manifester. 


M. CouLon. — Je suis tout à fait d’accord avec vous, mais 
pour que cette compétition soit complète, elle ne doit pas être 
uniquement une compétition de prix. Nous avons vu où cela nous 
a menés, dans beaucoup de cas. Cette compétition doit être aussi 
une compétition technique. Par conséquent, lorsque vous appelez 
plusieurs entrepreneurs sur un problème donné, il faut que chaque 
entreprise puisse faire valoir ses qualités techniques propres, dans 
l'intérêt même du progrès de la construction. Or, il ne semble 
pas qu’il en ait été ainsi parce qu’une partie a été établie dès le 
départ et que M. Samuel, de l’entreprise Labalette, a suivi exacte- 
ment les données du projet. Il n’a pas eu à faire preuve d’une 
initiative particulière. 

M. Carron. — Ce n’est pas tout à fait ainsi que les choses se 
sont passées. Tout à fait au début, j'avais donné aux architectes 
les indications nécessaires pour prévoir à peu près les emplace- 
ments des poteaux, dire les choses possibles et donner les équar- 
rissages. C’était donc, simplement, des renseignements d’ordre 
techniques qui leur permettaient d'établir leur plan, ce n’était 
pas une étude approfondie, et, elle ne pouvait pas être une étude 
approfondie, puisque l'architecte n’était pas du tout sûr que les 
entrepreneurs, qui auraient pu soumissionner pour cette affaire 
et qui passaient par mon bureau d’études, soient adjudicataires. 
Par conséquent, il était inutile qu’on fasse une étude approfondie, 
sachant bien qu'il y avait pas mal de chances pour que je ne la 
fasse pas, d’une part, et d’autre part, les architectes n'étaient pas 
à même de rémunérer une étude poussée. C'était donc du degros- 
sissage, une fourniture de renseignements. 


A l’adjudication, la Société P'Hirondelle et l'Entreprise Labalette 
avaient remis des prix, conformément à leurs conceptions parti- 
culières. Il fallait coordonner ces différentes conceptions, cela a 
été le rôle de mon bureau d’études et je dois dire qu’avec M. Samuel, 
ce rôle a été extrêmement facile. Car, évidemment, ces construc- 
tions n’étaient pas des constructions hyperstatiques, extraordinaires, 
il n’y avait pas de solutions particulières à trouver, c'était simple- 
ment la conception ordinaire. Le seul point épineux était le système 
de contreventement, qui n’était pas très commode à trouver. C'est 
là que nous n’avions pas tout à fait les mêmes idées. On a discuté 


un peu; entre gens de bonne foi et techniciens, on a vite fait, si 


on fait abstraction de son individualité, de trouver le terrain 


d'entente. On a recherché, l’un comme l’autre, à sauvegarder les 
intérêts des entreprises que nous représentions. Cela a été assez 
facile et, dans le cas présent, j’ai plus suivi M. Samuel, pour ce 
cas particulier du contreventement, que M. Samuel m'a suivi 
moi-même. Pour le reste, il m’a suivi plus volontiers. Cela a été 
une entente qui est donc très possible, je le crois, et je le répète, 
entre techniciens de bonne foi, qui connaissent leur métier et qui 
ne veulent pas faire intervenir leur amour-propre particulier 
lorsqu'ils ont établi un calcul. 


* 
* * 


M. PÉRIGNON. — Serait-ce trop demander à M. l’Architecte de 
nous exposer, à nouveau, la différence qu'il fait entre les adjudica- 
tions de concours d’H. L. M. et celles du secteur industrialisé ? 
— Je n’ai pas très bien compris ce distinguo. 


M. Pison. — D'abord, le problème posé n'est pas le même, 
même au point de vue conception du plan. Cela, je Pai expliqué 
dernièrement à M. le Délégué. 


Dans un programme de secteur industrialisé, vous avez, comme 
dans un programme d’H. L. M., la moyenne de 52 m° qui doit 
être respectée, mais la grande différence, c’est qu’alors que, dans 
un secteur industrialisé, vous devez avoir trois fois le nombre de 
pièces qu’il y a de logements, dans un secteur d’H. L. M., il suffit 
d’avoir la moyenne de 52 m?, ce qui fait qu’on peut trés bien avoir 
un nombre important de logements avec une surface maximum 
de quatre et cinq pièces qui est compensé par un nombre plus 
important encore de logements de une et deux pieces. 


Déja, dés la base, on peut dire que le problème est différent. 


M. PÉRIGNON. — Quelles conclusions en déduisez-vous sur 
la façon dont on peut mettre ces deux genres d'immeubles au 
concours ? 


M. Prison. — Il est difficile de comparer les résultats entre sec- 
teur industrialisé et secteur H. L. M. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je m'excuse, M. Perignon, vous voulez 
reprendre la parole sur la même question ? 


M. PÉRIGNON. — C'est une question un peu différente, mais 
qui se rattache à la première. 


Actuellement on a lancé de nouveaux concours pour le secteur 
industrialisé et je vais prendre un exemple qui m'a particulière- 
ment frappé : celui de Châlon-sur-Saône. Ce concours a été lancé 
avec une étude entièrement faite, et particulièrement bien faite, 
par un bureau d’études spécialisé, qui s'adapte au « parti » pris 
par les architectes. On a demandé de proposer et d'étudier des 
variantes; on s’aperçoit, dans le cas présent, qu'il n’y a pratique- 
ment pas de variantes possibles, l'étude du bureau d’études ayant 
conditionné les plans de l'architecte. Je parle, bien entendu, en 
ce qui concerne mon entreprise, qui a considéré, que dans ce cas 
particulier, les plans et l'étude faisaient un tout difficile à modifier. 
Je ne sais, d’ailleurs, pas si des confrères ont trouvé beaucoup de 
variantes par rapport au projet de base. 

J'en arrive à un autre point, qui, à mon avis, mériterait d’être 
tranché. Actuellement on nous donne un projet de béton armé 
entièrement étudié avec même les plans d’armature. Je ne sais 
pas combien de temps a demandé cette étude, mais, je pense, 
six à huit mois. On a donné aux entrepreneurs un délai assez long 
pour établir leurs prix, faire leur consultations et chercher des 
variantes, mais il faudrait revérifier le béton armé. Or, il peut très 
bien arriver qu’à l'exécution on trouve que les quantités du bureau 


d’études ne sont pas absolument exactes. 


Qui est le responsable dans ce cas ? Si on s’en tient aux textes 
des pièces jointes au dossier de concours, il n’y a pas de doute : 
l'entrepreneur est entièrement responsable. Je ne pense pas qu’une 
entreprise ait eu le temps matériel de revérifier la totalité des 
calculs et les quantités de béton armé du concours de Châlon-sur- 
Saône, dans le temps qui lui était imparti. D'ailleurs, il est bien 
plus difficile de vérifier et de contrôler une étude de béton armé 
que de la faire soi-même. Il est surtout difficile de déceler les 
postes qui auraient été oubliés. 
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Cet état de chose crée chez certains de mes collègues un senti- 
ment de malaise devant la responsabilité que nous prenons au 
moment de l’exécution puisque nous sommes les seuls responsables 
financièrement des inexactitudes ou des oublis dans les quan- 
tités. C’est un point très important à notre avis. 


. 


e 


M. LE PRÉSIDENT. — Le point signalé par M. Pérignon est très 
important. Si vous permettez, je vais répondre a la premiere ques- 
tion à laquelle M. Pison a déjà répondu; et ensuite, je répondrai 
à la deuxième. 


Pour la première question, il s'agissait de préciser la difference 
qui existe entre une opération d’H. L. M. normale et une opération 
du secteur industrialisé? La, je ne suis pas tout à fait d'accord 
avec la réponse que vous a faite mon ami Pison. En effet, il y a, 
dans les deux opérations, une distinction qui n’est pas celle-la, 
à mon avis. Elle peut être celle-là, mais je ne crois pas que ce soit 
le point essentiel. 


Dans les deux natures d’opérations, il y a la moyenne de 52 m° 
et, en plus, dans le secteur industrialisé, on demande que les 
52 m? permettent la réalisation de logements de trois pièces, 
c’est-à-dire que le nombre de pièces doit être égal au nombre de 
logements multiplié par 3. Mais on peut très bien envisager d’avoir 
des logements de quatre, de cinq pièces et des logements de deux 
et une pièce, comme dans une opération d’H. L. M. normale. 
La servitude supplémentaire, c’est simplement que le nombre de 
pièces doit être le triple du nombre de logements. 


Je crois que ce qui distingue surtout les opérations du secteur 
industrialisé des opérations d'H. L. M. normales, c'est qu’on les 
décide avec un certain délai d’avance qui permet à l’architecte et 
aussi au bureau d’études placé auprès de l’architecte, de faire des 
études plus poussées. : 


Les études portent d’abord souvent sur l’aménagement d’un 
ensemble important, ensuite, on cherche 4 créer la répétition, la 
continuité et enfin l’étalement dans le temps. 


Tandis que dans une opération d’H. L. M. normale, quand le 
financement est intervenu, il faut tout de suite passer à l'exécution. 
Et, tout à l’heure, M. Pison vous a indiqué que, pour la mise au 
point du projet de la Porte Brancion, il avait disposé d’un délai 
d’un mois ce qui est tres insuffisant, mais il faut aussi comprendre 
la hate des organismes qui décident une réalisation rapide. Les 
délais plus longs accordés dans le secteur industrialisé permettent 
de mieux travailler, plus longuement et peut étre plus loin, mais, 
bien entendu, les opérations du secteur industrialisé nécessitent 
une grande masse et l’on ne peut envisager le développement 
systématique de cette méthode. 


Maintenant, sur le deuxiéme point, vous avez signalé le cas 
d’un chantier que je ne connais pas personnellement, c’est le cas 
de l’opération de Chálon-sur-Saóne. Il est exact que, pour cer- 
taines opérations du secteur industrialisé, on a voulu que le bureau 
d’études, sous la direction de l'architecte, aille jusqu’au projet 
d'exécution. C’est une expérience qui a été tentée. Elle a permis 
de comparer d’une façon précise les propositions reçues, c’est 
un gros avantage. Par contre, elle présente l'inconvénient que vous 
signalez, c’est que, d’abord, l'entrepreneur ne peut plus apporter 
vraiment sa contribution à l’œuvre et, ensuite, il peut y avoir même 
certaines difficultés dans l’exécution. 


Je crois que, pour les difficultés dans l’exécution, on prévoit, 
en général, pour les entreprises, un délai pour qu’elles présentent 
leurs observations sur les quantitatifs qui font l’objet du concours, 
ou de l’adjudication. Je pense que cela a été prévu pour Chálon- 
sur-Saône ? 


M. PÉRIGNON. — Après avoir vérifié le dossier j'ai constaté 
qu'après l’adjudication, l'entrepreneur est entièrement responsable 
des quantités. 


M. Le PRÉSIDENT. — C'est pour ces raisons que, maintenant, 
on essaie une autre solution, mais il est toujours difficile de savoir 
où on doit s’arréter. La solution, comme vous l’a indiqué M. Pison, 
est d’avoir un avant-projet allégé. Mais cet avant-projet, il faut 
quand même qu'il soit détaillé pour que la comparaison soit 
valable. 


M. PÉRIGNON, — C'est la meilleure solution, je suis d'accord. 
. #*# 
M. LE PRÉSIDENT. — Les techniciens ont, là, un travail à faire 


et je leur ai posé la question pour les opérations nouvelles : Voulez- 
vous me définir exactement ce qu’on appelle avant-projet détaillé ? 
Je n’ai pas eu leur réponse et si vous pouviez réfléchir sur ce pro- 
blème, en particulier du côté de la Fédération Parisienne du Bati- 
ment, il serait très intéressant que cette notion puisse être pré- 
cisée; le maître de l’ouvrage, lui, doit préciser ce qu’il veut; l’archi- 
tecte de sont côté doit avoir une conception qui lui est personnelle 
et d'un autre l'entrepreneur doit apporter sa contribution Il faut 
marier ces trois choses et ce n'est pas facile. Alors je demande, 
puisque nous sommes ici reçus par la Fédération Nationale du 
Bâtiment, que les études qui ont été faites sur ce sujet nous soient 
communiquées (1). 


M. Morosint. — Ne pourrait-on pas s'inspirer des méthodes 
américaines où architecte, entrepreneur et ingénieur font une 
seule équipe ? 


M. LE PRÉSIDENT. — C'est un autre système. Personnellement, 
je n’ai pas été aux États-Unis et je demande, à ceux qui y sont 
allés de répondre. J’ai simplement entendu certaines conférences 
et je crois que la situation n’est pas du tout la même dans ce pays 
qu’en France. 


Quelques personnes connaissent-elles le système américain ? 


M. CouLon. — Dans le système américain tel que je l’ai connu 
en Amérique, la question est très simplifiée, parce que l’entre- 
preneur est un simple exécutant, c’est un poseur de briques et 
à chaque cabinet d'architecte est adjoint un cabinet d'ingénieur, 
cent pour cent, c’est-à-dire que, dès le départ, l’architecte fait 
ses plans d’architecture en collaboration avec un cabinet d’ingé- 
nieur, qui est quelquefois dans le même local; là ils travaillent 
pour établir un plan définitif en commun. Lorsqu'on appelle 
l’entrepreneur, c'est pour couler le béton, ou monter les briques, 
on ne lui demande pas son avis et il n’a rien d’autre à faire. 


Le problème est simple, et la situation n’est pas comparable 
avec celle de l’entreprise en France. 


M. LE PRÉSIDENT. — Oui, mais M. Morosini a dit : Dès le départ 
on désigne un architecte, un bureau d’études et un entrepreneur. 
Est-ce exact ? 


PLUSIEURS voix. — Non! 

M. LE PRÉSIDENT. — Je crois qu’on désigne d’abord un archi- 
tecte. 

M. CouLon. — On désigne l’architecte et l'ingénieur, quant à 


l’entrepreneur il est désigné par l’adjudication; et les adjudications 
sont semblables aux nôtres dans les formes, 


M. SIMON. — Je reviens d'Amérique et peux donc dire que dans 
ce pays il y a deux systèmes. Le premier est celui qu’a visé M. Cou- 
LON et qui est le plus répandu. C'est-à-dire que du fait, effective- 
ment, qu'en Amérique on trouve l'ingénieur ailleurs que chez 
l'entrepreneur, cet ingénieur travaille dans des bureaux d’études 
où l'architecte a sa place; quelquefois c’est l’architecte qui com- 
mande, quelquefois c’est un ingénieur. Tout cela fait une équipe 
parfaitement homogène, qui connaît très bien les solutions tech- 


OD Voir en annexe le document établi par la Fédération Nationale du Bäti- 
ment. 
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niques, qui se tient au courant du progrés et qui peut aller jusqu’aux 
menus détails, qui vous donne des dossiers de construction extré- 
mement volumineux et complets. Il y a quatre semaines, je voyais 
le dossier établi pour la construction d’un hôpital à Urbana, qui 
est évidemment un document sensationnel. Comme élément de 
base, c’est complet. Tout a été étudié dans le détail, 


_Une fois ce dossier constitué, le rôle de l'entrepreneur est un 
rôle de métreur et de « négrier » : métreur, on lui demande de faire 
des prix, et négrier, on lui demande de trouver la main-d'œuvre 
correspondant à un planning qui, d’ailleurs, est en général imposé. 


La deuxième solution que vise M. Morosint, est une solution 
qui n'est pas très répandue, mais qui existe tout de même pour 
des projets de grande importance. On ne fait pas les consultations 
auprès de « general contractors », comme dans le cas visé ci-dessus, 
mais on s'adresse alors à des firmes spécialisées qui comprennent 
« organiquement » des services financiers, (car Dieu sait s’il faut 
une trésorerie solide pour de telles firmes), des bureaux d’archi- 
tectes, des bureaux d’ingénieurs, un coordinateur qui est, en 
général l’architecte, quelquefois un ingénieur. 


Je dois dire que ces firmes sont très peu nombreuses, mais 
bien que peu nombreuses, elles prennent quand même, en volume, 
une grosse masse de travaux, parce que ce sont assez souvent ces 
firmes qui font les gros projets. S’il s’agit de monter, comme on le 
fait en ce moment à Chicago, un grand gratte-ciel, une firme de 
cette nature intervient, mais je le répète ce n’est pas la solution 
générale, loin de là. 


En somme, M. Morosini n’a pas tort, mais M. CouLon n’a pas 
entièrement raison; les deux systèmes s’appliquent. 


* 
* * 


Je voudrais maintenant dire un mot au sujet de ce qui a été 
indiqué dans cette séance et qui nous intéresse tous. 


On est tenu, en matière d’H. L. M., par certaines règlementations 
et par certains impératifs de trésorerie et de budget. Mais, tout de 
même, on a un plan d’H. L. M. qui devrait permettre, dans une 
organisation où la continuité peut jouer, puisqu'il y a plan de finan- 
cement, d’appliquer certaines méthodes qui ne devraient pas être 
tellement éloignées de celles du secteur industrialisé. 


Parmi ces méthodes, il y en a une qui n’est pas à négliger c’est 
celle de la forme à donner à la consultation. Eh bien! là, je ne suis 
pas convaincu que le meilleur système soit le système actuel, celui 
de l’adjudication. Cela va très bien quand on a la chance de tomber 
sur des entreprises de la qualité de celles que nous avons vues 
opérer à la Porte Brancion, mais cela peut aller très mal dans d’au- 
tres cas. 


Par conséquent, je crois qu’une des recherches que doivent se 
proposer des spécialistes comme vous, Messieurs, c’est certaine- 
ment de déterminer vers quelle forme il faut aiguiller la consultation. 
Deux genres de préoccupations interviennent : la première concerne 
la garantie que la concurrence jouera dans des conditions loyales, 
et la deuxième est celle de rechercher (ce que vous disiez tout à 
l'heure monsieur le Délégué) le progrès technique. Il ne peut être 
obtenu, j’en suis bien d’accord avec vous, que par le « phosphore » 
que peuvent apporter beaucoup de gens (c’est pour cela que je 
m’éléve contre ces solutions qui consistent à faire le dossier total 
du programme industrialisé de Chálon-sur-Saóne). Il ne faut pas 
croire que, par les simples travaux d’un seul bureau, si compétent 
soit-il, on peut arriver à des solutions qui seront les meilleures à 
l’exécution. 

On a voulu cela avant guerre, lorsqu'il s’est agi d'étudier et de 
définir des programmes d'armement; quand on a voulu faire par 
exemple, en matière de transmissions, la recherche d’un poste, qui 
soit le poste le meilleur, on a demandé à une section technique des 
transmissions de concevoir ce poste et on s’est aperçu par la suite 
qu’on aurait fait beaucoup mieux de demander à tous les bureaux 
d’études des sociétés spécialisées dans ce genre de travail, de faire 
des recherches et de présenter des solutions. 


Je conclus : il y a deux questions qui sont importantes : celle de 
la continuité du financement qui doit amener des possibilites 
d'industrialiser nos opérations de construction; parmi ces opéra- 
tions, une me paraît capitale c'est la consultation. Tout à l’heure 
J'ai été trés surpris de voir qu'entre le moment oú vous avez eu vos 
entrepreneurs par l’adjudication et le moment où vous avez démarré 
le chantier, il ne s'était écoulé qu'un mois. On devait, normalement, 
mettre quatre et cinq mois pour la mise au point. 


Il faut que les gens qui dirigent les opérations — qui en sont les 
responsables parce que ce sont les financiers, parce que ce sont les 
maîtres de l’ouvrage — arrivent à comprendre, que les impératifs 
des études sont tels qu'il faut accorder les délais nécessaires. 11 
faut avant tout déceler quelles seront les meilleures méthodes à 
appliquer pour les consultations, pour que tout se passe dans un 
cadre qui puisse permettre une industrialisation de la construction. 
C'est lá le problème de la collaboration, dès l’origine du projet, 
du client, de l’architecte, des ingénieurs et des entrepreneurs. Il 
est loin d’être résolu. 


aK 


M. LE PRÉSIDENT. — Je remercie M. Simon de son exposé 
extrêmement intéressant; comme lui, je crois que la concurrence 
des idées et la concurrence des solutions est éminemment souhai- 
table. A ce propos, j'ai eu l’occasion d’observer à diverses reprises 
que certaines entreprises générales, qui pourtant possèdent les 
moyens d’effectuer les travaux de plusieurs corps d’état, n’hésitent 
pas dans certains cas et pour certains travaux à consulter d’autres 
entreprises plus spécialisées; ce qui tendrait à prouver que l’entre- 
prise n’est pas systématiquement opposée à une concurrence loyale 
des idées et des solutions puisque certaines entreprises suscitent 
elles-mêmes cette concurrence. 


M. ROBIN. — Quel est le prix fini du mètre carré de plancher de 
l'opération Brancion ? 


M. LE PRÉSIDENT. — Je ne sais pas si M. Pison pourra vous 
répondre. 
M. Rosin. — Quel est le prix, par rapport aux opérations 


d'H. L. M. courantes que nous avons connues et par rapport à 
l’operation million ? 


M. LE PRÉSIDENT. — Quand on parle du mètre carré de plancher 
pondéré, il faut toujours parler de la même chose. Je crois qu’il 
faut mettre à part les fondations spéciales et rester sur le coût de la 
construction. 


M. Rosin. — Intrinsèque. 

M. LE PRÉSIDENT. — Avec fondations normales. 

M. Rosin. — 75 cm en-dessous du sous-sol. 

M. Pison. — Le prix du mètre carré de planche est de 26 000 F. 
M. SIMON. — Sans honoraires ? 

M. Pıson. — Sans honoraires. 

M. Simon. — Il y a d’ailleurs maintenant un plafond avec la loi 


du 31 décembre 1953 pour les prix d’H. L. M. 
M. LE PRÉSIDENT. — C'est très simple. 


M. Morosonti. — C'est très simple, mais cela utilise un facteur 
qui est bien faux, le C. A. D. (Coefficient d’Adaptation Départe- 
mental). 

M. PÉRIGNON. — Et nous allons devoir baisser de 4 % le prix des 
travaux qui ont été traités au début de l’année 1954..... 

M. LE PRÉSIDENT. — Je préfère qu’on reste sur le sujet, si vous 
le voulez bien... 
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M. PÉRIGNON. — Je reviens à l’idée de M. Pıson que nous avons 
beaucoup étudiée à la Chambre Syndicale du Ciment Arme. 
J'avais proposé pour les affaires suffisamment importantes un 
concours à deux degrés comme l’exposait M. Pıson. On ne peut pas 
forcer toutes les entreprises à faire des concours importants, qui 
coûtent très cher et qui, en même temps, occupent une importante 
partie de leur personnel empêchant celui-ci de s’occuper de Pexécu- 
tion des travaux en cours. Nous pensons qu'il faut pouvoir choisir 
deux, trois ou quatre entreprises qui pousseront l'étude du concours 
à fond. Il faudrait donc faire une large consultation sur un projet 
allégé, le tout étant de définir ce que l’on appelle un projet allégé, 
puis de ne conserver à ce moment-là que deux ou trois concurrents 
et leur demander une étude extrêmement poussée. Cette méthode 
a été retenue par la Chambre Syndicale du Ciment Armé. Par ailleurs 
une étude sur le sujet a été faite par la Fédération Nationale du 
bâtiment avec des conclusions à vrai dire un peu différentes (+). 


M. LE PRÉSIDENT. — M. PÉRIGNON suggère la solution de l’avant- 
projet détaillé, ou allégé et ensuite la poursuite de la concurrence 
avec deux ou trois entreprises. 


M. MorosinI. — On peut aller loin dans cet ordre d'idée, c’est 
le procès de l’adjudication qui est à faire, et le procès des méthodes 
d’adjudication. 


Il faudrait tout d’abord, pour éviter que les nombreuses entre- 
prises appelées à soumissionner au forfait soient chacune dans 
l'obligation de faire avant-métré et devis, que l’Administration, 
quelle qu’elle soit, ou le Maître de l’ouvrage fasse établir par un 
cabinet de métrés, sérieux, dûment qualifié, un avant-métré quan- 
titatif, aussi exact que possible. 


Chacune des entreprises n’aurait qu'à mettre les prix unitaires 
qu’elle entend pratiquer et le forfait serait ainsi déterminé. 


Bien entendu, les frais d’établissement de l’avant-métré seraient 
remboursés par l’adjudicataire. 


Ceci économiserait des frais d’études importants à chacune des 
entreprises consultées. 


De plus, le forfait réel ne serait pas faussé par des erreurs ou 
omissions, puisque les quantités indiquées seraient celles du docu- 
ment établi à la diligence du Maître de l’ouvrage. 


En fin de travaux, les quantités d'ouvrages en plus ou en moins 
seraient facilement chiffrables. 


Cette méthode est pratiquée en Allemagne où elle est obligatoire, 
et il faut reconnaître que les Ponts et Chaussées, en France, en 
font un usage courant de même que la S. N. C. F. pour la partie 
Travaux Publics. 


M. PÉRIGNON. — Vous ne pouvez pas le faire. En admettant 
que toutes les quantités de l’avant-métré soient fausses par défaut, 
on peut imaginer que le rajustement entraîne le dépassement du 


prix limite dont la conséquence serait la suppression de prêts à la 
construction. 


M. Morosını. — Si l’avant-métré est bien établi il n’y a aucune 
raison pour que les quantités soient fausses. 


Il serait facile d’établir un modèle d'avant-métré de bâtiment 
qui soit simple, et si une discussion entre architecte et entrepreneur 


pouvait s’ouvrir à ce sujet, on arriverait vite à trouver la formule 
adéquate. 


M. ROBIN. — Le dossier de l’adjudication, c’est le procès de 
Padjudication. Personnellement j'ai fait quatre affaires d’H. L. M. 
dans chacune j'ai eu une faillite d'entreprise à déplorer. 


La première fois la faillite est intervenue après la finition des 
travaux. 


La deuxième fois la faillite est intervenue pendant les travaux. 
La troisième fois les travaux venaient d’être à peine terminés. 


Quant à la quatrième fois c'était pendant l'exécution des fonda- 
tions! 


() Voir ci-dessus. 


M. T'OURAINNE. — En matière de Travaux Publics, il est pratiqué 
très souvent une consultation par voie de concours sur appel 
d'offres entre entrepreneurs spécialistes. 


Il est donné, à chaque entrepreneur admis à soumissionner, un 
devis-programme assez strict accompagné de dessins et plans étu- 
dies à fond, et l'Administration leur laisse le soin de chiffrer les 
prix. Mais il est bien entendu que les quantités de fournitures et de 
travaux, en vérité exécutées, sont seules payées; les quantités 
(parmi la masse de travaux prévue au marché) qui ne sont pas 
exécutées, ne donnant aucun titre à l'entrepreneur à recevoir 
remboursement ou bénéfice pbur une masse de travaux qui n’existe 
pas. Au contraire, les travaux non prévus au marché mais qui sont 
exécutés font l’objet d’un paiement à l’entreprise. 


C’est ainsi que, dans le lot en question ou dans un lot voisin, 
dans une nature de travaux légèrement différents, il peut y avoir 
compensation. Et c’est pourquoi il n’apparaît pas de raison pour 
continuer à faire ce qu’on pratique dans l’entreprise de Bâtiment : 
engager la fortune d’une entreprise sur un mot qu’on appelle le 
« forfait ». 


Il est beaucoup plus souple et beaucoup plus honnête que le 
maître de l’ouvrage, d’une part, le maître de l’œuvre, d’autre 
part, viennent apprécier ce qui a été fourni et ce qui a été fait, 
au moment même de l’exécution pour n'avoir pas, au moment du 
règlement à revenir en arrière et se demander comment régler un 
travail supplémentaire ou enlever un travail qui n’a pas été fait — 
bien qu’en principe, tout doit être prévu à l’avance. 


En France, pays de l'initiative, du bon sens et de la mesure, le 
Ministère des Travaux Publics fait travailler après concours sur 
appels d’offres et règle sur bordereau de prix unitaires ou composés 
beaucoup plus que sur forfaits où l’entrepreneur prend des risques 
dont son entreprise bénéficie dans les jours heureux, mais qui 
peuvent être néfastes comme vient de l’indiquer M. Rosin dans 
les jours malheureux. 


x 


Il n’y a donc pas d’invention à rechercher et le Ministère de la 
Reconstruction, qui domine la question de la construction privée 
immobilière et de habitation pourrait utiliser les solutions qui sont 
adoptées par d’autres Départements Ministériels. 


M. LE PRÉSIDENT. — Si vous le voulez bien M. Tourainne, je 
connais bien la matière des Travaux Publics et je vous répondrai 
tout a l’heure. M. HONEGGER a demandé la parole. 


M. HONEGGER. — Toutes ces discussions laissent percevoir un 
malaise qu’on aborde toujours de biais : il s’agit du statut de l’ingé- 
nieur. Dans tout ceci, on ne sait pas très bien quelle est sa position. 
On parle de collaboration, mais on ne peut faire collaborer que des 
gens dont la responsabilité est nettement définie. Et, M. Pérignon 
nous fait observer — à juste titre — que dans le cas d’un projet 
établi par un ingénieur ou un bureau d’études indépendant de 
l’entreprise avant la mise en soumission, c’est l’entreprise adjudi- 
cataire, et elle seule, qui est responsable devant la loi des erreurs ou 
omissions de cet ingénieur; ce qui oblige chaque entreprise concur- 
rente à refaire l’étude pour la contrôler avant la remise des prix. 
Je crois qu'il faudrait donner sa dignité à cette fonction. Dans 
d’autres pays, cela existe, les ingénieurs sont indépendants, ils 
sont rétribués par des honoraires. Ils ont « pignon sur rue » et 
acceptent les responsabilités qui relèvent de leur profession. Ils 
ont une assurance qui les couvre de leurs risques professionnels. 


Ce qui est anormal, c'est d'imposer aux entreprises le travail 
d’un bureau dont la responsabilité disparaît dès la signature du 
contrat. Nous le sentons tous les jours sur les chantiers. 


Je pense qu'il faudrait, une bonne fois, définir le statut de Vingé- 
nieur et, je ne crois pas que le mot soit trop fort, lui rendre sa 
dignité. Dans l’état actuel des choses, il est soit à la solde d'un entre- 
preneur, soit à celle d’un architecte, puisque aucune loi, aucun 
décret ne reconnaissent l'ingénieur, ni son mode de rétribution. 
Nous souhaitons tous qu’il retrouve son indépendance, comme 


dans d’autres pays. Ce n’est qu’ensuite que l’on pourrait parler de 
collaboration effective. 
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M. LE PRÉSIDENT. — Avez-vous des conclusions à proposer ? 


On a parlé, on a médit surtout de l’adjudication; on a parlé du 
secteur industrialisé; M. Pison a parlé de la solution architecte- 
entrepreneur et cette idée n’a pas été reprise par l’un d’entre vous. 
Est-ce à dire que cette solution utilisée par Office Central Inter- 
professionnel de Logement, par exemple, vous paraisse spécifi- 
quement mauvaise ? 


M. Simon. — Il est bon, quand il y a continuité, qu’on ne soit pas 
obligé de refaire constamment des concours. 


M. LE PRÉSIDENT. — Il ne semble pas que le système scit mau- 
vais. 
M. Rosin. — A condition que l'indépendance de l’architecte 


soit bien assurée. 


M. LE PRÉSIDENT. — Oui, bien sûr. 


Voulez-vous que j'essaie de conclure en disant ceci : première- 
ment, pour les opérations courantes, je crois qu'il est inutile de 
monter d'emblée un système très compliqué. Je crois qu'il faut 
laisser à l’architecte le soin de conduire ses études en consultant les 
spécialistes qui lui paraissent utiles à consulter. 


Comment doit intervenir l’entrepreneur ? S'il s’agit de travaux 
privés, le maître de l’ouvrage et l’entrepreneur ont toute latitude, 
donc nous n’avons, par à mon avis, à prendre position. 


Par contre, lorsqu'il s’agit de travaux publics ou de travaux 
bénéficiant d’un financement de la collectivité publique, actuelle- 
ment la règle est l’adjudication, et si l’adjudication est infructueuse, 
la consultation et le marché par entente directe. Je crois que, pour 
l'opération courante, cinquante logements par exemple, on est 
obligé de rester sur cette méthode. On ne voit pas trés bien, en 
effet, comment un Office traiterait avec M. Durand, entrepre- 
neur, sans avoir fait la publicité, sans qu'il y ait des soumissions 
sur un projet fait par l’architecte et sans que ce soit la notion du 
prix aprés agrément des entreprises qui déterminent le choix. 

Je crois qu’on ne peut pas battre en brèche ce principe. 


Je vois que sur cette position-là M. Pérignon demande la parole. 


M. PÉRIGNON. — On m'a indiqué un système pour éviter les 
malheurs qu’indiquait M. Robin. Je ne sais plus dans quel grand 
pays d'Europe cela se pratique. On demande à l'entrepreneur le 
moins disant de faire cautionner par une banque la différence entre 
son prix et la moyenne des prix obtenus dans l’adjudication. Il 
paraît que c’est une excellente méthode pour éviter les bêtises. 


M. LE PRÉSIDENT. — C’est une solution qui peut être suggérée. 


M. Simon. — Une autre méthode, en Suisse je crois, consiste, 
dans certains cas, à prendre le dernier du premier tiers. 


M. PÉRIGNON. — Ce n’est plus une loterie. Si l’entrepreneur le 
moins disant est sûr de son prix, il se fait cautionner la différence 
par une banque. 


M. LE PRÉSIDENT. — Il n'y a pas de solution bien nette. Enfin, 
vos solutions sont enregistrées. 


Maintenant, pour les opérations très importantes, je crois que la 
méthode du secteur industrialisé est intéressante, parce qu’elle 
permet d’échelonner les études et les travaux sur un long délai. 
Il y a peut-être des précisions à apporter sur l’application de la 
méthode. Actuellement, on s’oriente vers l’avant-projet allégé. 
Je crois, en effet, que cela permettra à l’entrepreneur d’apporter 
sa contribution plus tôt; mais le problème est de définir ce qu’on 
appellera l’avant-projet allégé. 


Est-ce que, pour les opérations très importantes avec finance- 
ment de la collectivité publique, la solution du secteur industrialisé 
vous paraît la bonne, dans son principe ? 


M. Simon. — C'est possible. 


M. LE PRÉSIDENT. — Dans l'application, le point difficile, c'est 
de savoir à quel moment l'entrepreneur intervient, dans les études. 
Actuellement, on s’oriente vers l’avant-projet détaillé, on sent ce 
que cela veut dire, mais il faut le mettre noir sur blanc. Il semble 
que ce soit une tendance intéressante. 


M. Rosin. — Et dans l'opération « million »? 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous avons vu les deux cas extrêmes. Je 
crois qu’il y a également d’autres solutions qui sont intéressantes 
pour les techniciens, c’est, pour les opérations de petite impor- 
tance, arriver à des groupements de chantiers, si possible échelonnés 
dans le temps. C’est la solution qui va être adoptée pour le loge- 
ment «million ». Étant donné que le volume à réaliser est important, 
que le nombre de chantiers est lui-même important, (puisque dans 
la Seine il y en aura 37) je crois qu’on peut lancer la solution équipe 
architecte-entrepreneur; sur un tel volume et sur un tel nombre 
d'opérations la plupart des études sérieuses faites auront en effet 
des chances suffisantes de succès. C’est d’ailleurs la solution qu'avait 
adoptée l’O. C. I. L. et qui me paraît bonne, sous réserve, comme 
disait M. SIMON, qu'il y ait répétition. 


Des décrets récents permettent maintenant l’application de cette 
méthode dans les opérations H. L. M. Ces textes permettent aussi 
la reconduction des projets pour les équipes qui auront obtenu des 
travaux, et ils permettent enfin la passation de marchés par entente 
directe pour les équipes dont les projets sont reconnus valables, 
mais n'auront pas bénéficié de travaux. Il semble que ce soit là 
encore une solution intéressante. 


Avez-vous d’autres solutions à proposer ? Car, à mon avis, on ne 
peut aboutir à une solution mais à plusieurs solutions pour que la 
collaboration architecte, bureau d’études et entreprise soit efficace, 
avec des nuances diverses selon l’importance des opérations. 


. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Je vous remercie en souhaitant que, comme cela se produit 
d'ailleurs en ce moment, il y ait beaucoup de chantiers semblables 
á celui de la Porte Brancion, afin que vous puissiez exercer tous 
vos talents et contribuer à résoudre cette crise du logement que 
tant de Français espèrent voir cesser grace à l’action commune 


de tous les constructeurs. 
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ANNEXE I 


FÉDÉRATION NATIONALE DU BATIMENT ET DES ACTIVITÉS ANNEXES 


RAPPORT DE LA COMMISSION SUR L'ACTION DES ORGANISATIONS D'ÉTUDE ET DE CONTROLE 
DANS LES OPÉRATIONS DE CONSTRUCTION DE LOGEMENTS 


1. — ORGANISATION TRADITIONNELLE . 


Dans l'organisation traditionnelle française le maitre de 
l'ouvrage confie son programme à un architecte lequel sans 
aborder les détails d'exécution développe néanmoins son 
projet jusqu'au moment où il peut définir clairement le but à 
atteindre sur un mémoire descriptif, 


Lorsque le projet comporte l'application de techniques 
encore peu familiéres à l'architecte celui-ci sait s'entourer 
des informations soit d'ingénieurs conseils indépendants, soit 
d'ingénieurs des entreprises avec lesquelles il a l'habitude 
de travailler. 


Sur les projets dits « d'exécution » parce qu'ils définissent 
bien le but à atteindre, quoique ne donnant pas les détails, 


2. — REPROCHES FAITS A CE 


On a fait à ce processus traditionnel pourtant valable et 
ayant donné lieu par le passé à d'excellents résultats, de nom- 
breux reproches. 


a) Les projets des architectes sont souvent incom- 
plets, sujets à de nombreuses contradictions, 
parfois incompatibles avec des modes opératoires 
raisonnables. 


L’existence de projets mal étudiés ne suffit pas a condamner 
un système. 


Il démontre seulement qu'il y a de bons et de mauvais archi- 
tectes, comme il y a de bons et de mauvais bureaux d'étude, 
comme il y a de bons et de mauvais entrepreneurs. Il appar- 
tient au maître d'ouvrage de bien choisir. 


Au demeurant rien n'empêche l'architecte comme nous 
l'indiquions de prendre l'avis de conseils techniques spécia- 
lisés lorsque les projets sont complexes. 

Sans aller jusqu'à l'exécution ce qui à notre sens n'est pas 
souhaitable, ces conseils maintiendraient le projet d'architecte 
dans une ligne technique valable que l'entrepreneur aurait 
pour mission de développer ensuite, 


Un maître d'ouvrage éclairé ne devrait pas manquer d’enga- 
ger son architecte à ces contacts préalables, au besoin en lui 
accordant un supplément d'honoraires pour ces conseils 
qu'une dépense fort minime pourrait couvrir. C'est un rôle 
que le Bureau Sécuritas pourrait facilement remplir, de pré- 
férence a des bureaux d'étude lesquels auront tendance à 
imposer leurs interventions pour la suite des travaux ce qui ne 
nous apparaît pas souhaitable. 


b) Si chaque entreprise appelée recommence pour 
son compte la détermination des sections et quan- 
tités, il y a répétition par l’ensemble des concur- 
rents de frais dont l’intégration peut charger 
abusivement les prix. 


On a beaucoup fait appel à cet argument en invoquant en 
particulier lès méthodes américaines dont l'efficacité impres- 
sionne. 


les entrepreneurs établissent leur soumission en calculant 
pour leur compte au moyen d'études rapides confiées soit à 
leurs bureaux soit à des bureaux d'étude extérieurs, les dispo- 
sitions détaillées du béton armé, de la charpente métallique, 
de la plomberie, etc... en déterminant les quantités et en y 
appliquant leurs prix unitaires. 


Ils ont généralement la faculté de développer et de présenter 
des variantes. 


Les entrepreneurs étant choisis, ils détaillent alors avec 
l'architecte les véritables études d'exécution avant de passer 
à la réalisation. 


PROCESSUS TRADITIONNEL 


Il faut y regarder de près. 


Il convient en premier lieu de remarquer que lorsqu’en 
France des études poussées jusqu'à la détermination des quan- 
tités sont soumises aux entrepreneurs, il leur est fait, contrai- 
rement à l'usage Américain, obligation de vérifier les calculs 
et quantités, cela dans un court délai et d'en prendre la respon- 
sabilité, autant dire qu'ils ont chacun pour leur compte la charge 
de recommencer les calculs et détermination de quantités. 
On voit mal dans ces conditions l'économie. 


Une économie existerait-elle en principe si l'entrepreneur 
était déchargé de toute responsabilité sur les quantités, qu'il 
lui faudrait néanmoins s'intégrer l'esprit du projet avant de le 
chiffrer, donc se livrer à un travail de « prise de conscience » 
qu'une étude faite par lui entraîne tout naturellement. Il devra 
parfois reclasser les quantités suivant ses méthodes d'exécution 
et se livrer à cet égard à un nouveau travail. 


Enfin s'il veut présenter des variantes, ce qui est toujours 
souhaitable, il faudra bien qu'il se pénètre plus avant encore 
du projet. 


Que penser des entrepreneurs qui sans avoir étudié en 
détail les dossiers de plans, chiffrent bêtement un bordereau 
en plaçant des prix unitaires approximatifs en face de quantités 
selon une méthode que l'on appelle « méthode de table de 
café ». C'est un encouragement aux moins qualifiés, à la 
loterie et à l'approximation, processus générateur de sur- 
prises désagréables pour tout le monde. 


c) On déclare également qu'il convient de démarrer 
un chantier sur la base d’études terminées et que 


le processus traditionnel ne peut conduire au résul- 
tat. 


La encore il ne faut pas confondre les principes avec les 
applications malheureuses qui en sont faites parfois. 


La procédure traditionnelle ne dispense en aucune manière 
de délais d'étude. 


La plupart du temps si l'entrepreneur livre au chantier les 
plans au compte-gouttes c'est qu'on ne lui laisse pas le temps 
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nécessaire, Lorsqu'il est coupable il supporte d'ailleurs sa 
défaillance. Un bureau d'études auprès de l'architecte ferait-il 
mieux? Qui le sanctionnera en cas de manquements. 


Il ne convient pas de considérer qu'un chantier peut démar- 
rer sur un projet général d'architectes si bien fait soit-il. 


Celui-ci a besoin d'être développé par l'ensemble des 
entreprises choisies en même temps et dont la réunion avec 
l'architecte forme l'équipe opérationnelle. 


Un délai raisonnable doit être réservé à cette opération. 


Un délai offre l'énorme avantage outre de partir sur des 
plans ne varietur de réserver aux entreprises le temps néces- 
salre au groupement de leurs moyens d'exécution. 


d) On entend dire également que de trop nombreuses 
entreprises ne disposent d'aucun bureau d’études. 


Cela est certainement vrai mais rien ne leur interdit, et c'est 
bien ainsi qu'elles procèdent, de choisir elles-mêmes un bureau 
d'étude extérieur qui est d'ailleurs ainsi maintenu dans le 
climat compétitif de l'entreprise avec une étroite connais- 
sance des voies et moyens d'exécution, 


Bien entendu des amodiations souhaitables sont à apporter 
au processus traditionnel pour remédier à certaines faiblesses 
et nous les étudierons, mais rien ne permet de condamner 
sans appel l’organisation en place. 


3. — CRITIQUE DE LA SOLUTION DES BUREAUX D’ETUDES RAPPROCHES DE L’ARCHITECTE 


On a proposé pour remplacer la méthode traditionnelle de 
rapprocher les bureaux d'étude des architectes et de livrer 
aux entrepreneurs des projets totalement étudiés dans le détail 
mais en dehors d'eux. 


À notre sens, si la méthode traditionnelle peut faire l'objet 
de critiques le nouveau processus en mérite de plus sérieuses 
encore. 


L'entreprise n’a plus le choix des modes opératoires. 


Un entrepreneur valable agit en constructeur et non en 
tâcheron pourvoyeur de main-d'œuvre. Son organisation doit 
être pensée en même temps que son étude sur laquelle elle 
réagit fortement. L'outil commande. 


Tel entrepreneur détenteur d'un outillage de coffrage 
obtiendra des prix bien meilleurs si son système s'adapte au 
projet. Tel autre adoptera un coffrage simple entraînant plus de 
béton et moins d'acier. Tel autre adoptera un type d'armatures 
compatible avec ses machines de façonnage ou avec l’accou- 
tumance de sa main-d'œuvre... Plus la technique évoluera plus 
cette nécessité sera marquée : on voit mal un constructeur 
d'automobiles travaillant sur des plans de voitures élaborés en 
dehors de lui. 


Priver l'entreprise de ce jeu d'adaptation, c'est la priver de 
tous moyens de progresser, c'est axer un système sur les 
entreprises les moins valables, c'est décourager l'ascension, 
c'est condamner l'emploi d'outillages évolués but ultime de 
l'industrialisation du bâtiment, c'est donner raison aux repro- 
ches faits par les grands industriels américains au bâtiment de 
leur pays dont ils stigmatisent la sclérose et le retard quoique il 
ait bénéficié de l'esprit général de la productivité de ce pays. 


Les ingénieurs d’études sont soustraits au régime 
compétitif et au risque. 


Si les ingénieurs d'études cessent de travailler en régime 
compétitif — déchargés en outre comme on nous le propose de 
toute responsabilité et de tout risque — ils ne manqueront pas 
de céder. à la facilité. 

Fourniront-ils leurs documents suffisamment à temps à 
l'entreprise pour lui permettre une préparation raisonnable de 
ses travaux? Qui les sanctionnera en cas de défaillance? 


N'hésiteront-ils pas à recommencer plusieurs fois une étude 


pour diminuer les quantités ou pour trouver une solution d’exe- 
cution aisée? aucun bénéfice hors le bénéfice moral n'en résulte 
pour eux. 

En outre, leurs tarifs n'étant pas compétitifs comme aux 
U. S. A. est-ce que la rémunération des études ne deviendra 
pas beaucoup plus lourde que lorsqu'elle est confiée à l’entre- 
prise. 


Les ingénieurs d’études demeurent éloignés de la 
matière, de la connaissance des outils et des prix 
de revient. 


L'acte de construire est inséparable (tous les grands cons- 
tructeurs ne manquent jamais de le rappeler et ils l'ont fait 
avec force lors de la célébration. du cinquantenaire de la 
Chambre Syndicale du Ciment Armé) d'une connaissance 
étroite des modes d'élaboration. Il suppose la méfiance du 
déjà fait et de la tradition slcérosée. 

L'ingénieur d'entreprise peut acquérir à un haut degré 
ces vertus. 

Les bureaux d'études privés de contacts détendus avec 
l’entreprise placée de l’autre côté de la barricade de la concur- 
rence sans une connaissance exacte des prix de revient ris- 
quent dans la généralité des cas d'en demeurer privés. 


Les projets ne peuvent être valablement définitifs. 


Un projet étudié en dehors de l’entreprise ne peut être 
considéré comme définitif. Les exemples sont constants. 


L'adjudication démontre rarement l'entière validité du 
projet préparé. Si le prix est dépassé ou il faut pressurer 
l'entreprise pour donner raison à l'étude et à cet égard les 
exemples sont presque la règle, ou il faut recommencer l'étude. 
Si le prix est respecté il faudra tout de même ajuster et recom- 
mencer car seul l'entrepreneur a l'œil assez exercé pour déce- 
ler les incompatibilités. 


L'entreprise est privée de son délai de maturation et 
de préparation. 


S'il est peu conforme à l'usage de donner un délai de pré- 
paration quand l'entreprise fait elle-même l'étude, il est 
encore moins d'usage de le lui accorder lorsque l'étude a été 
faite en dehors d'elle. 

L'entreprise se trouve ainsi privée du temps nécessaire à 
la « prise de conscience » du problème et à la concentration 


de ses moyens. 


La moralité des opérations risque d’être atteinte. 


Sans porter aucune suspicion sur la corporation parfaite- 
ment honorable des bureaux d'étude, on ne peut manquer de 
constater qu'un avantage énorme pourrait résulter pour une 
entreprise d'un projet sciemment majoré d'un bureau d'études 
si cette entreprise qui a traité forfaitairement s'attend à des 
diminutions des quantités en cours d'exécution. Là encore 
l'exemple américain qui prévoit la règle des prix unitaires 
appliqués à des quantités en place, est mal suivi. 
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La structure professionnelle est modifiée. 


Si ce mode de marché préconisé se développait, on en vien- 
drait à soustraire à l’entreprise tout son personnel d'étude et a 
troubler profondément la structure professionnelle actuelle. 
Est-ce souhaitable, le jeu en vaut-il la peine? ofl 


Le probléme de la responsabilité est mal défini. 

On a pensé éviter toute difficulté en reportant sur 1'archi- 
tecte et sur l'entreprise la responsabilité du bureau d'étude 
pour reclasser ainsi les responsabilités dans le sens où les 
prévoit le code. 

Cette solution nous paraît pourtan franchement inacceptable. 
On conçoit difficilement le devenir d'un organisme d'étude 


irresponsable à la fois pour la stabilité, les calculs et les quan- 
tités. On imagine facilement les abus qui peuvent en résulter 
lorsque le Maître de l'Ouvrage n'a pas de compétence ni de 
vocation particulière de chef de construction. 


A notre avis, les responsabilités doivent être partagées 
comme nous l'exprimerons dans la suite de l'exposé et cela 
malgré les inconvénients qui peuvent en résulter pour leur 
affectation en cas de difficultés. 


Bien entendu, nous n'entendons pas condamner dans tous 
les cas le système du buxeau d'étude rapproché de l'archi- 
tecte qui peut trouver des domaines d'application valables 
sous certaines modifications au régime préconisé c'est ce que 
nous allons examiner. 


4, — SOLUTIONS PROPOSÉES 


Nous ne parlerons pas du marché de gré à gré qui n'a que 
des domaines très limités d'application surtout lorsqu'il s'agit 
de marchés administratifs sauf en cas de reconduction d'anciens 
marchés. 


Projets d’équipe. 

La solution la meilleure du point de vue du progrès, quoique 
la plus difficile à pratiquer, est sans aucune doute celle qui 
laisse tous les membres de l’équipe (architectes, ingénieurs 
d'étude, entreprises), dans le secteur compétitif. 


Le Maitre d'ouvrage assisté s’il y a lieu d'un archietcte 
conseil doit fixer avec précision le but à atteindre, les conditions 
que doit remplir le bâtiment. Il faut reconnaître que la tâche est 
difficile car si le bâtiment n'est pas défini exactement dans ses 
formes et dans sa matière, il faut une forte pensée et un gros 
entraînement pour déterminer le service qui doit être rendu. 
Mais la chose n'est pas impossible. 


Au demeurant, sans définir les formes avec exactitude, il 
paraît possible de laisser la liberté nécessaire, en les dégrossis- 
sant d'une façon suffisamment approchée. 

Le projet livré à l'équipe est ensuite développé avec 1'objec- 
tif d'un prix minimum répondant à la qualité et au but fonc- 
tionnel imposés. 


On objectera d'une part que l’ordre professionnel existant 
se trouve gravement troublé, d'autre part qu'un architecte 
compétitif risque de relâcher le soin qu'il apporte dans d'autres 
circonstances à la qualité humaine et plastique de ses réalisa- 
tions, peut-être à la qualité tout court, 


Cela est sans doute à craindre mais l'enjeu qui est la nais- 
sance d'une industrie du logement est si variable qu'il mérite 
que cèdent dans certains cas ces considérations. 


On objectera aussi que ce processus conduit à une énorme 
répétition de frais par les équipes concurrentes, 


Cela sera vrai sans doute au début mais lorsque des équipes 
soudées ayant l'habitude de procédés et de modes d'expres- 
sion suivront des concours successifs, elles proposeront des 
bâtiments toujours à peu près semblables pour lesquels leur 
entraînement les conduira à économiser une masse énorme 
de frais. 

Viendra même un temps où il sera possible de juger non 
sur un projet mais sur une chose déjà réalisée et qu'il s'agit de 
répéter. 

On objectera enfin la difficulté du jugement, Nous préten- 
dons que si l'objectif sait être défini avec précision (condi- 
tions fonctionnelles et qualités), le jugement deviendra avant 
tout affaire de prix. 


L'équipe restant tenue d'atteindre le but fixé. 


La présentation de maquettes grandeur pourrait être exigée, 
aux frais du maitre de l'ouvrage, des concurrents retenus, 
ces maquettes faciliteraient le jugement final. 


Un telle solution ne saurait avoir au départ que des domaines 
d'application limités. On devra s'assurer que des équipes 
valables sont susceptibles de s'intéresser et viser surtout des 
marchés importants et répétitifs. 


D'excellents résultats ont été déjà obtenus avec cette méthode 


Il convient pensons-nous d'éliminer des projets d'équipe 
à liberté totale (genre Strasbourg) trop difficiles à juger. 


Concours sur la base d’un projet sommaire d’archi- 
tecte non détaillé techniquement. 


Il est possible et cela a déjà été pratiqué avec succès que 
le maitre de l'ouvrage choisisse son Architecté en lui donnant 
pour mission de dresser un projet sommaire définissant les 
formes avec une certaine liberté mais définissant par contre 
d'une façon précise le but fonctionnel a atteindre.’Il ne s'agit 
pas entendons-nous de dire tel mur sera en béton ou en brique 
ou en moellon mais de définir quelle sera la qualité fonction- 
nelle de ce mur en donnant à cette qualité une définition 
scientifique. 


Les équipes concurrentes d'entrepreneurs reconnues éga- 
lement valables et qualifiées auxquelles un plafond a été 
fixé doivent alors préciser les voies et moyens choisis pour 
atteindre le but fixé. 


Hormis des cas où il apparaît que le but ne saurait être 
atteint avec les moyens proposés ou si l'expression plastique 
est jugée inacceptable, il semble que le concours peut être 
pratiquement accordé au moins disant en éliminant ainsi la 
difficulté du jugement. 


Considération serait prise de la valeur technique du projet 
si le but fonctionnel n'avait pu avoir de définition scientifique 
suffisamment précise. 


On devrait s'attacher à éviter autant que possible les pré- 
sentations luxueuses et aguichantes pour réduire des frais 
d'études des entreprises en fixant des cadres simples de pré- 
sentation faisant surtout état de références existantes. 


La mise au point serait achevée avec l'Architecte de l'opé- 
ration une fois l'entreprise choisie, 


Il semble que ce genre de concours stimulant pourrait 
trouver de nombreuses applications pour les projets impor- 
tants, répétitifs tels que ceux du secteur industrialisé, 
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Adjudications restreintes sur la base d’un projet à 
_ technique définie mais dont la charge des études 


est confiée à l’entreprise avec possibilités de 
variantes. 


Cette méthode constitue la grosse majorité des appels 
d'offres actuels. Elle répond au processus traditionnel fran- 
çais. 


On doit souhaiter que soient apportées a ce processus tra- 
ditionnel les améliorations suivantes : 


_a) Reconnaissance plus stricte de la qualification profes- 
sionnelle des entreprises appelées. 


b) Désignation de tous les corps d'état en même temps, 
l'Architecte étant chargé de la coordination, ou bien groupe- 
ment d'entreprises avec pilote. 


c) Reconnaissance d'un délai d'étude suffisant après la 
passation du marché pour permettre l'élaboration de plans 
d'exécution ne varietur sous la direction de 1'Architecte avant 
tout travail. 


Cette méthode convient aux projets courants a technique 
peu évoluée, l'architecte pouvant, si la technique est spéciale, 
s'entourer des conseils d'ingénieurs indépendants avant 
d'établir son projet. Il suffit d'un complément minime d’hono- 
raires pour couvrir cette dépense. 


Adjudications restreintes sur la base de projets tota- 
lement développés avec le concours de bureaux 
d’études. 


Ce genre d'appel d'offres peut trouver des domaines 
d'application valables lorsque des projets importants sont à 
réaliser dans des régions ou Jes entreprises importantes sont 
absentes ou non disponibles et où la moyenne et petite entre- 


prise ne dispose pas de moyens d'étude suffisants ou en tout 
cas se trouvant hors d'état d'engager les frais d'un bureau 
d'études à sa convenance. 


_ En raison de ce que nous avons exposé au paragraphe 3, 
il convient à notre sens de considérer ce processus comme 
exceptionnel et essentiellement transitoire. 


Il devrait faciliter l'ascension des entreprises et leur regrou- 
pement. Conduit d'une façon experte par des maîtres d'ouvrage 
et des architectes très valables, il peut avoir une vertu éduca- 
tive pour l'entreprise peu évoluée, 


Mais dans de nombreux cas, il y aurait peut être intérêt à 
diviser les séries géantes en séries plus petites étalées de la 
même façon dans le temps mais totalisant un nombre beau- 
coup plus réduit de logements par an. 


Un régime compétitif peut s'instaurer entre ces petites ou 
moyennes séries paralleles. 


Lorsque l'intervention du bureau d'études à côté de l’archi- 
tecte est retenue, il nous semble indispensable que soient en 
tout état de cause respectées les dispositions suivantes : 


a) Les bureaux d'études sont responsables des quantités, 
le forfait de l'entrepreneur ne demeurant valable que si les 
quantités sont respectées. Toute modification doit entraîner 
un ajustement des prix sur la base du bordereau joint au 
marché. 


b) Les bureaux d'études sont responsables des calculs de 
stabilité (gros-œuvre) ou de fonctionnement (équipements). 


Compétition entre les différentes méthodes. 


Il est indispensable que les différents systèmes proposés 
fonctionnent compétitivement. 


5. — ROLE DES BUREAUX DE CONTROLE 


Le probleme des bureaux d'études amène a poser celui 
des bureaux de contrôle et notamment celui du Bureau Secu- 
ritas. 


Créé par l'entreprise pour veiller à la bonne exécution 
des travaux pour éviter les erreurs et les accidents préjudi- 
ciables à la profession tout entière, on peut affirmer qu'il a 
bien rempli ce rôle. 


Sans doute a-t-on pu citer certains cas dans lesquels son 
action avait pu conduire à des couvertures de risque un peu 
larges aggravant la dépense ou bien des cas de contrôles 
tâtillons portant plus sur la matérialité des détails de calcul 
que sur la conception. 


Mais on peut dire en général que lorsqu'il y a un défenseur 
de la quantité (en principe l'entrepreneur) faisant valoir ses 
vues, les discussions avec les bureaux de contrôle sont effi- 
caces et enrichissants pour les projeteurs. A notre connais- 
sance, le Bureau Sécuritas s'il a calmé des imprudents ne s'est 
jamais opposé à des techniques nouvelles même assez osées. 


C'est bien dans le sens d'une haute académie de la cons- 
truction que nous voyons s'affirmer son rôle. Connaissant de 
nombreux cas, de nombreuses difficultés, parfaitement informé 
de la pathologie de la construction, il peut avec un petit nombre 
d'individualités valables tenir ce rôle éminent. 


Nous lui voyons davantage une mission de conseil éclairé 


qu'une mission de contrôle étroit et tatillon au demeurant 
onéreux et considéré comme l'accessoire d'une assurance 
généralisée, redoutant le risque et particulièrement coûteuse. 


Il semble à cet égard qu'un relèvement du plafond de 
l'assurance individuelle de base gros-ceuvre qui pourrait 
être portée à 100 millions permettrait d'échapper plus facile- 
ment à la police complémentaire de groupe que, par désir 
de facilité, les architectes ont tendance à vouloir généraliser. 


Il semble qu'une vigilance particulière et une augmentation 
des franchises de base devraient permettre d'obtenir ce 
résultat sans relèvement des tarifs. 


En ce qui concerne le rôle du Bureau Sécuritas comme 
chef d'étude, voire comme chef d'organisation qui lui a été 
dévolu dans certaines opérations récentes, il semble que 
beaucoup de prudence soit nécessaire pour ne pas mordre 
sur la vocation de l’entreprise. 

Conseils des architectes pour maintenir les projets dans 
une ligne technique correcte, certes nous le désirons mais 
tout ce qui peut amoindrir l'action de l'entreprise et retarder 
son ascension doit être proscrit. 

Il faut à notre sens fixer à celle-ci des buts élevés, l'obliger 
à regarder haut et loin et non pas lui donner le désir de se 
décharger d'une mission qui doit la conduire dans la voie de 
l'industrie véritable. 
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EXPOSE DE M. FOUGEA 


Président du Conseil d'Administration de la S. A. Constructions Edmond Coignet. 


Introduction. 


Je dois vous parler de l'industrialisation des procédés 
de construction des bâtiments d'habitation. 


Le but de l'industrialisation est de construire écono- 
miquement et rapidement des immeubles de qualité 
améliorée, en réussissant á la fois á diminuer la peine 
des hommes et à créer des possibilités supplémentaires 
de production. 


Diminuer la peine des hommes, c'est-à-dire réaliser 
les ouvrages en y consacrant moins d'heures de travail 
et en rendant ce travail moins pénible et moins dange- 
reux. C'est là un progrès fondamental plus important 
même que celui relatif à l'économie et à la rapidité 
d'exécution, qui n'en est que la conséquence. 


Créer des possibilités supplémentaires de production 
en concevant et en utilisant des machines automatiques 
qui seront conduites par des ouvriers spécialisés pou- 
vant être instruits en quelques jours. C'est un progrès 
dont il faut bien estimer l'importance dans notre pays 
où le programme normal de construction nécessiterait 
— conçu en traditionnel — un effectif supplémentaire 
important — et introuvable — d'ouvriers qualifiés qui 
ont besoin de longues années d'apprentissage et d'exer- 
cice de leur métier, avant d'acquérir 1'habileté suffisante. 


L'industrialisation des procédés de construction est 
une nécessité ; sans elle l'effort d'édification de bâtiments 
qui doit être rapidement entrepris et longuement pour- 
suivi pour supprimer les taudis et pour permettre à tous 
les Français d’être logés décemment, sera rapidement 
entravé par l'insuffisance d'ouvriers expérimentés. Pour- 
tant, cet aspect du problème est souvent oublié par ceux 
qui ont la charge de dresser les programmes. 


On peut se demander pourquoi, dans notre pays si 
propice aux inventions et où les entreprises sont partl- 
culièrement actives, cette idée d'industrialisation de la 
construction des bâtiments, n'a pas donné lieu à de mul- 
tiples réalisations. C'est que le problème d'industriali- 
sation n'est pas, dans notre profession, sous la dépen- 
dance des industriels, en ce sens que se trouve inter- 
calé entre eux et l'usager un appareil excessivement 
lourd. Nous y rencontrons des administrations qui, ani- 
mées d'un louable souci de la perfection, marquent 
longuement leurs hésitations. Elles sont d'origines diver- 
ses et soumises à des règlements différents, pas forcé- 
ment coordonnés, fréquemment modifiés ; elles doivent 
prendre aux différents échelons, l'avis de plusieurs 
commissions dont les membres n'ont guère que la pos- 
sibilité d'exercer leur esprit critique et dont l'action 
était, jusqu'à il y a peu de temps, non seulement retar- 
datrice, mais encore paralysante. Des architectes, dont 
les plans seront soumis dans les différentes commissions 
à l'examen de leurs confrères qui ont eux-mêmes bien 
entendu, des idées personnelles qu'ils croient néces- 
saires, à cette occasion, d'exposer. Des ingénieurs-con- 
seils trop peu familiers des chantiers, trop peu au con- 
tact de la matière, des machines et des hommes, dont 
les véritables qualités sont mal utilisées dans les fonc- 
tions qu'on leur confie. 


Et j'en oublie : la construction est un sujet passionnant, 
chacun veut y contribuer en choisissant la part la plus 
facile, la plus plaisante ou la plus spectaculaire. Mais en 
même temps le constructeur se voit retirer une grande 
partie de ce qui fait l'attrait de son métier et, ce qui est 
plus grave, ses possibilités d'initiative, ses moyens d'ac- 
tion et son autorité se trouvent d'autant réduits, cepen- 
dant qu'il conserve la plupart des responsabilités princi- 


RÉSUMÉ 


La construction de bâtiments s’effectue encore suivant des 
habitudes très anciennes. Une tendance vers l’industrialisation 
s’est manifestée avec la préfabrication qui consiste à réaliser quel- 
ques éléments composés et à les incorporer dans l’ensemble, Une 
technique nouvelle consiste à fabriquer totalement les immeubles 
en usine sous la forme de grands éléments en béton réalisés en 
série au moyen de machines automatiques donnant des produits 
de grande précision, terminés de construction, et intégrant une 
partie de l’équipement. Seul le montage est à effectuer sur le 
chantier. Les bâtiments peuvent être occupés un mois après la 
fin des travaux de gros-ceuvre. 


De telles réalisations ont déja été effectuées A Evreux pour la 
construction de logements économiques et familiaux. 


SUMMARY 


The construction of buildings is still carried out according 
to very old-fashioned methods. A tendency towards the indus- 
trialization has revealed itself with the prefabrication which 
consists in the realization of some compound elements to be 
incorporated in the whole of the work. A new technical method 
consists in having the buildings totally constructed in the 
works, in the shape of large concrete blocks of standardized 
production by means of automatic machines, giving manu- 
factured elements of great accuracy, completed as regards 
construction, and forming part of the equipment. Only the 
erection is to be carried out on site, which represents solely a 
a small portion of the whole work. The buildings can be occu- 
pied a month after the main walls have been executed. 


_ Such applications have al ready been achieved at Evreux 
for the construction of moderate and family buildings. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par le 


s conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussi 

> ; 2 C j es. ere \ y sions peuvent 

Bee heurter certains Bore de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à Végard desquelles less 
echnique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. : 
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pales notammentle risque financier 
et le commandement des hommes : 
ces dures responsabilités, per- 
sonne ne songe à les lui ravir. 


J'entends bien que parmi tous 
ceux qui gravitent autour de la 
construction, il existe des hommes 
de valeur, mais ceux-ci se trouvent 
trop souvent obligés de régler 
leurs pas, dans cette foule com- 
pacte, surles pluslents d'entre eux. 


Les constructeurs qui avides de 
progrès, voient nettement la direc- 
tion dans laquelle doit tendre leur 
action, et qui croient encore à 
l'efficacité de l'effort tenace et 
persévérant, aspirent violemment 
à voir abandonner ces méthodes 
périmées et à être placés dans les 
mêmes conditions que les autres 
industriels. 


Ils envient intensément le cons- 
tructeur d'automobiles qui conçoit 
un modèle de voiture, le lance 
dans le commerce avec foi et 
optimisme sachant bien pourtant 
que le verdict sera sans appel, 
que les erreurs de conception et 
les maladresses de fabrication 
entraineront pour lui mévente et 
ruine. Ce risque est vigoureuse- 
ment créateur, il donne a la pen- 
see et à l'action une puissance 
inégalable. 


Si les maîtres d'œuvre n'étaient pas uniquement des 
organismes d'Etat ou para-étatiques, de nombreux 
industriels du batiment auraient depuis longtemps pris 
un risque comparable et créé des types de bâtiments 
réalisables en grande série. La forme désuète d'attri- 
bution des travaux leur interdit presque d’essayer. 


Le chantier d’Evreux. 


J'ai eu la chance de rencontrer à Evreux un climat 
particulièrement favorable a un essai d'industrialisation. 
Une Municipalité pensant à l’avenir de sa Cité, qu'elle 
incline avec une tenace volonté vers un développement 
industriel déjà bien débuté et soucieuse de créer de 
nombreux logements dans de beaux ensembles; le 
Délégué du Ministére de la Reconstruction et du Loge- 
ment, pressé d’aboutir a des réalisations concrétes et 
importantes dans le domaine de l'habitat, ouvert à toutes 
les idées nouvelles, connaissant et escomptant les inno- 
vations techniques, et un Architecte que les méthodes 
d'industrialisation n’effraient pas, bien au contraire, qui 
les recherchait et qui a accepté au moment de 1’établisse- 
ment des plans des bâtiments, la collaboration des ser- 
vices techniques de mon entreprise, en consentant aussi 
à subordonner pour une part, les exigences de son talent 
aux servitudes de la fabrication industrielle. 


Casino de Biarritz, 1892. 


Je suis heureux de manifester publiquement ma 
reconnaissance à M. Mandle, Maire d'Evreux et à la 
Municipalité d’Evreux, à M. l'Ingénieur en Chef Lizée, 
Délégué du Ministere de la Reconstruction et du 
Logement à Evreux, à M. Bailleau, Architecte en 
Chef et à M. Spinetta, Directeur de la Construction; 
leur confiance et leur goût du progrès technique m'ont 
permis de réaliser ce désir violent et tenace, que nous 
avions depuis longtemps mes collaborateurs comme 
moi, de construire suivant un procédé réellement in- 
dustriel. 


Nous avions en effet, depuis une quinzaine d'années, 
effectué dans ce but, de nombreuses recherches et réa- 
lisé des applications à l'occasion de chantiers impor- 
tants; nous avions étudié et expérimenté différents pro- 
cédés, éliminé certains d'entre eux, amélioré les autres 
et choisi parmi ceux-ci, celui qui nous paraissait le 
meilleur ; nous avions inventé et mis au point des machi- 
nes permettant la préfabrication de série, la préfabrica- 
tion qui est une tradition dans notre entreprise puisque 
notre Maître, Edmond Coignet, réalisait dès 1892, pro- 
bablement le premier au monde, une construction pré- 
fabriquée : le Casino de Biarritz. Nous savions que nous 
possédions la solution totale de l'industrialisation et nous 
attendions impatiemment l'occasion de l'utiliser; cette 
occasion, il a fallu que nous la créions nous-mêmes en 
nous faisant à la fois le client, sous la forme de Sociétés 
immobilières, et l’exécutant. 
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Le procédé. Em 


Notre procédé consiste á produire en série des élé- | 
ments de grande précision, totalement terminés de cons- * 
truction, en les concevant d'une forme telle qu'ils puis- 
sent être moulés d'une manière industrielle; ces élé- 
ments en béton, de grandes dimensions, juxtaposés et 
superposés constituent à eux seuls le bâtiment fini. J'in- 
siste sur ces deux principes : 


10 les éléments fabriqués doivent être d'une grande 
précision et complètement terminés de construction; 
c'est-à-dire que nous ne tolérons l'exécution après coup, 
d'aucun enduit, d'aucun trou, d'aucun raccord, d'aucun 
buchage pour ajustage. L'élément tel qu'il sort de l'usine, 
doit être ainsi posé : il ne reste qu'à le peindre sur sa 
face intérieure après avoir complété l'équipement, lui- 
même préfabriqué en atelier, qui se pose aux cotes 
exactes, par simple vissage ou boulonnage; 


2° ces éléments constituent à eux seuls le bâtiment, ce 
qui veut dire que nous n'acceptons aucune adjonction 
en maçonnerie traditionnelle sauf, bien entendu, les chai- 
nages réalisés en béton coulé en place dans des alvéoles 
ménagées à cet effet et non apparentes aussi bien exté- 
rieurement qu'intérieurement. 


Notre procédé, vous le verrez, ne comporte pas l'em- 
ploi de matériaux nouveaux ni, à proprement parler, de 
technique nouvelle; il réside dans l'emploi de méthodes 
de fabrication industrielle rendues possibles par la créa- 


y tion d'un matériel spécial important, dans l'étude au stade 
% même de la conception des plans des bâtiments et dans 
l'affirmation d'une volonté d'organisation. 


Les plans. 


Les plans des bâtiments doivent être établis en tenant 
compte, non seulement des données habituelles (fonc- 
tionnelle, économique, esthétique), mais aussi d'un nou- 
vel impératif : la possibilité de réalisation industrielle. 
M. Bailleau a tenu compte de toutes les sujétions résul- 
tant de cette considération nouvelle, en établissant les 
plans des bátiments d'Évreux. Ces plans concernent des 
logements économiques et familiaux ; ils sont conçus en 
concordance avec les normes existant au moment où ils 
ont été tracés, il y a plus d'un an. S'ils étaient à refaire, 
quelques modifications, d'ailleurs légères, seraient 
apportées. 


Ces plans vous paraissent bien simples; en les exa- 
minant de plus près, vous verrez que tous les panneaux 
de planchers sont identiques et peuvent par conséquent, 
être réalisés par une seule machine; les panneaux de 
façade ne sont qu'au nombre de trois, tous les autres 
murs sont conçus pour être exécutés dans la même ma- 
chine et tous les autres éléments ont été tracés avec le 
même souci de limiter à un nombre restreint les pièces 
réalisées et par suite, le nombre de machines. Ainsi, 
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Cellule trois pièces (A, B, C, murs creux ; D, mur plein). 
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par exemple : le méme moule peut réaliser des pan- 
neaux-planchers, des murs indiqués Asur le plan et aussi 
des murs B, des murs C et des murs D. A défaut d'une 
grande série de logements, nous avons cherché à créer 
une grande série d'éléments identiques. Le plan que 
vous voyez d'un appartement de trois pièces est uni- 
quement composé de 22 éléments, lesquels sont fabri- 
qués au moyen de 6 grandes machines et de 4 petites 
seulement. Il s'agit d'une courte série de 300 logements 
par an, un programme plus important conduirait à une 
limitation moins accentuée du nombre de machines et 
par conséquent des types d'éléments, et aménerait plus 
de liberté dans la conception. 


Les formes des éléments ont été choisies de façon 
que ceux-ci soient facilement moulables : elles ont aussi 
été déterminées de manière qu'une fois assemblées, la 
totalité des surfaces apparentes des bâtiments, tant 
intérieures qu'extérieures, soient composées exclusi- 
vement de surfaces venues terminées de fabrication, 
tout en intégrant une partie de l'équipement et en 
réservant tous les vides pour les chainages et tous les 
dispositifs de fixation du complément de l'équipement. 
Les emplacements de joint entre panneaux, toujours 
visibles à plus ou moins longue échéance, ont tous été 
placés au droit des cloisons, sauf une seule exception. 


Ne croyez pas que des plans si simples aient été sim- 
ples à établir; j'aurais voulu vous faire sentir la com- 
plexité qu'entraíne pour les auteurs de pareils projets 
la prise en compte du nouvel impératif, créé par la déci- 
sion de réaliser industriellement d'une manière totale. 
Les plans ont donné lieu à de longues discussions, à des 
confrontations des différents points de vue, à l'étude sur 
la planche des machines à créer, à des essais et à l'éta- 
blissement de prototypes. Après une 
pareille étude, j'affirme qu'il n'y a pas 
de possibilité d'industrialisation valable 
dans notre profession s'il n'existe pas, 
dès la conception, une collaboration 
totale de l'architecte et des services 
techniques d'une entreprise qui doit 
comprendre non seulement des ingé- 
nieurs d'études et des ingénieurs de 
chantier, mais aussi des ingénieurs 
mécaniciens, des ingénieurs chargés 
d'organiser la fabrication et des techni- 
ciens des corps d'état de second œuvre. 


Le gros-ceuvre. 


Le gros-œuvre est constitué princi- 
palement par les panneaux de façade, 
les panneaux des murs de refend lon- 
gitudinal et les panneaux-planchers. Sur 
les coupes du batiment, vous voyez ces 
divers éléments liés entre eux par un 
chainage horizontal continu suivant deux 
axes horizontaux et par un chainage 
vertical continu de bas en haut, qui 
assurent une parfaite stabilité et créent 
le monolithisme de l'ensemble. Le chai- 
nage horizontal est en béton armé, il est 
coulé dans les vides ménagés entre 
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murs et planchers; le chainage vertical est en béton 
armé coulé dans les vides ménagés entre panneaux 
de fagade. Les planchers sont simplement posés sur 
les murs, la précision des piéces est telle que le béton 
des chainages peut étre coulé et vibré sans méme que la 
laitance de ciment apparaisse au joint. Les panneaux de 
fagade sont posés par un renflement de béton sur un 
Joint en bitume élastique, le vide restant sera, aprés pose 
du plancher supérieur, maté au mortier de ciment sec, 
de façon a rendre l'ensemble du panneau porteur, et à 
améliorer encore l'étanchéité du joint. Dans les vides 
constitués entre deux panneaux de façade, il est placé 
des armatures et coulé du béton formant poteau en même 
temps que chaînage vertical. 


Une fois les éléments posés et les chaînages exécutés, 
le gros-œuvre est terminé, les façades sont complète- 
ment achevées, tout est prévu pour la pose du complé- 
ment de l'équipement qui est préfabriqué, et les surfa- 
ces intérieures sont prêtes à recevoir la peinture. 


Les matériaux. 


Les matériaux utilisés sont classiques, béton de gra- 
villon armé ou non pour les éléments résistants, béton de 
pouzzolane pour les éléments isolants, béton d’agrégats 
d'Ecuelles avec addition d'une faible quantité d'oxyde 
de fer pour les parements de façade; acier Tor, limite 
élastique 40 kg/mm, acier doux et treillage soudé pour 
les armatures, bois de pin pour les coffrages perdus, 
fibro ciment pour le chemisage des conduits de fumée, 
joints en bitume élastique ; voici les seuls matériaux uti- 
lisés pour la réalisation du gros œuvre. Vous voyez qu'il 


(1) Chaînages horizontaux longitudinaux. 


(2) Chainages horizontaux transversaux. 


(3) Chainages verticaux. 


Chainages du batiment. 
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n'y a pas de nouveautés, ce qui ne veut pas dire que 
nous n'en recherchons pas. 


Bien que ces matériaux soient bien connus, nous avons 
cependant étudié leur comportement, notamment celui 
des bétons qui sont chauffés au moment de leur fabrica- 
tion pour hâter leur prise et le durcissement. Le retrait 
est un grand ennemi des préfabricateurs, il se fait sen- 
tir longtemps après la confection des bétons et cause 
bien souvent des fissurations. Nous avons effectué des 
mesures sur les différents bétons utilisés et nous avons 
constaté que 28 jours après leur fabrication : 


— Je béton de gravillon dosé à 350 kg de ciment avait 
aneretrrait de 3. x 10; 


— le béton de pouzzolane des conduits de fumée dose 
à 350 kg de ciment avait un retrait comparable : 3 x 10-4; 

— le béton de pouzzolane des murs dosé a 220 kg 
de ciment avait un retrait de 2 x 10-4; 


— le béton d'agrégats d’Ecuelles, avec addition d'oxy- 
des métalliques pour parement, avait un retrait de 
BHO 


— un sandwich composé comme les fagades : béton 
d’agrégats d'Ecuelles, béton de gravillon et béton de 
pouzzolane avait un retrait de 4,6 x 10-4 identique sur 
les deux faces. 


A 60 jours, les retraits constatés sont respectivement 
BUN fen Ons, 32 1062 8 x AIO EL OO; 
mais, seul, parait réellement en vue de stabilisation le 
béton de gravillon. 


Les bétons de pouzzolane sont plus lents à prendre 
leur retrait, probablement pour la raison que leur faible 
conductibilité thermique ne leur permet pas d'être por- 
tés, au moment de leur constitution, à une température 
élevée et, que du fait de leur hygroscopie, l'évacuation 
de l'eau en excès est plus lente. 


Les bétons d’agrégats d’Ecuelles ont un fort retrait, 
probablement à cause de la présence d’oxydes métalli- 
ques que nous ajoutons pour corriger la couleur un peu 
triste du ciment, l'addition de poudres minérales con- 
duit en effet à une augmentation de la quantité d'eau et 
par suite, à un retrait supplémentaire. 


Les préfabricateurs ne peuvent envisager de stocker 
les éléments plus de 15 jours à 1 mois, à moins de créer 
des parcs de stockage démesurés; le béton a encore à 
subir après la pose, un retrait appréciable tendant à 
ouvrir les joints et à y créer une fissure. D'autre part, 
les changements de température créent des contractions 
et des dilatations génératrices elles aussi, de fissuration. 


Trop de bâtiments préfabriqués ont été exécutés en 
oubliant ces phénomènes et ont comporté, souvent long- 
temps après leur terminaison, des fissures qui ont deux 
inconvénients importants : l'aspect et l'étanchéité, 


Pour parer à ces inconvénients nous avons pris les 
précautions suivantes : 


1° Nous avons dimensionné nos moules en tenant 
compte du raccourcissement dû au retrait. 


29 Nos panneaux de façade sont constitués extérieure- 
ment de telle manière que leur jonction est effectuée 
dans un défoncement dans lequel le joint est marqué, 
de façon que l'aspect soit satisfaisant. Intérieurement, 
tous les joints de panneaux ou de planchers sont cachés 


derrière les cloisons et murs intérieurs, sauf un dans les 
cuisines qui est masqué par une moulure électrique. 


30 Nous nous sommes astreints à placer, au droit de 
chaque joint extérieur, un produit d'étanchéité : c'est 
ainsi que les panneaux de façade sont posés sur leur 
support par l'interposition d'une bande de bitume élas- 
tique dénommée RB 200, de 0,04 de largeur et de 2 mm 
d'épaisseur avant mise en charge. Les joints verticaux 
sont revétus d'une couche de Seelastik, matériau plas-. 
tique, à base d'huile végétale, de fillers minéraux et de 
produits volatiles. La précision de fabrication des élé- 
ments nous permet d'être assurés de l'efficacité de 
l'étanchéité dir produit plastique qui est uniformément 
écrasé sur toute la longueur du joint. 


Les éléments constitutifs. 


Les divers éléments constituant les bâtiments sont les 
suivants : 


— le plancher en béton armé, qui est d'un seul type 
(3,28 x 3,86) a 0,19 m d'épaisseur totale ; il est composé 
d'une dalle supérieure formant plancher, d'une dalle 
inférieure formant plafond et de nervures verticales. Les 
vides entre nervures sont coffrés au moyen d'un coffrage 


(Photo Curé.) 


Plancher. 


perdu en pin de 8 mm d'épaisseur, réalisé sous la forme 
de grands caissons, confectionné par agrafage et mis 
en place sans grand frais de main-d'œuvre. Les surfaces 
inférieures et supérieures du plancher brutes de fabri- 
cation sont parfaitement lisses ; il suffit de peindre la sur- 
face inférieure pour avoir un plafond d'une planimètrie 
remarquable ; la surface supérieure reçoit directement, 
sans aucune retouche, le linoléum ou les revêtements 
Gerflex dans la cuisine. Pour certains logements, le plan- 
cher des pièces d'eau a été terminé sur machine par une 
couche de granito; pour certains autres, le plancher a 


été recouvert de grès cérame de faible épaisseur (2 mm) 
collé au bitume ; 


— les panneaux de façade de 0,25 m d'épaisseur 
totale ont 3,299 m par 2,699 m: ils sont composés, sur 
0,02 m d'épaisseur de béton d'agrégats d'Ecuelles de 
couleur blanche, constituant le parement de facade, sur 
0,05 m d'épaisseur de béton de gravillon, sur 0,15 m 
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Eléments de facade. 


Volée d’escalier. 


d’épaisseur de béton de pouzzolane et ciment, sauf au 
droit des encadrements du panneau et des encadrements 
de baie qui sont constitués de béton de gravillon et, 
enfin, sur 0,03 m d'épaisseur, en béton de pouzzolane 
et de chaux qui, règnant sur toute la surface du panneau, 
évite-les condensations et qui, lissé, donne une surface 
d'une planimètrie parfaite; il n'y a plus qu'à peindre. 
Le béton d’agrégats d'Ecuelle très clair, est traité par 
sablage, ce qui conduit à un parement d'aspect particu- 
lièrement agréable, accrochant bien la lumière. Les trois 
panneaux de façade ont tous même dimension; ils ne 
diffèrent que par la dimension des baies. 


Bloc W. C. 


(Photos. Curé.) 
Bloc gaine. 


Vous remarquerez, á la partie haute, une encoche qui, 
lorsqu'elle sera fermée par un panneau de plancher, 
formera un vide dans lequel sera coulé le béton du chaí- 
nage longitudinal et a la partie basse, un renflement qui 
servira de support au moment de la pose en écrasant 


le produit plastique. 


— les murs intérieurs sont constitués comme les plan- 
chers, mais avec des armatures très légères; 


— les cloisons intérieures sont en béton de gravillon ; 


— les blocs fumée en béton de pouzzolane entourent 
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Parement de fagade. Bloc fumées. 
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une gaine de fibrociment formant un conduit particuliére- 
ment lisse et étanche; 


__— les escaliers comprennent, par étage, deux volées 
identiques. 


Tous ces éléments, dont les parements aussi bien inté- 
rieurs qu'extérieurs sont pris dans la masse, sans aucun 
enduit rapporté, sont calibrés rigoureusement avec une 
tolérance de l'ordre du millimètre. Pour les réaliser, des 
machines très précises et automatiques ont été conçues. 
Elles comportent le chauffage à la vapeur pour accélérer 
le durcissement et permettre l'enlèvement des pan- 
neaux, deux heures après leur fabrication. Elles sont 
manœuvrées hydrauliquement au moyen d'une série de 
vérins ; des engins pneumatiques et électriques complè- 
tent l'équipement aux différents stades du travail. Ce ne 
sont plus des coffrages plus ou moins perfectionnés, mais 
de véritables machines actionnées mécaniquement et ne 
laissant au travail humain qu'une part infime ; leurs diffé- 
rents mouvements : basculement du moule, translation 
ou pivotement des joues de coffrage et éjection du pro- 
duit fini, sont commandés par un seul homme qui, à son 
tableau de bord, trouve devant lui les manettes lui per- 
mettant de déclancher les opérations successives. 


L'usine. 


L'usine proprement dite comprend les différentes 
machines : machine à plancher et à murs, machines à 
fabriquer les façades, machines à escalier et moules pour 
éléments légers : cloisons, blocs fumée ; le compresseur 
hydraulique qui sous une pression de 200 kg permet la 
commande automatique des machines se trouve au centre 
de l'usine tandis que la chaudière à vapeur et le com- 
presseur d'air comprimé se trouvent 
dans un bâtiment annexe. 


L'usine est desservie par deux 
lignes de monorails capables de 5 t; 
ils servent à l’amenée du béton et 
à l'enlèvement des produits fabriqués. 


Le poste de bétonnage avec à 
proximité le stock d'agrégats et le 
stock de ciment, se trouve à l'extérieur 
de l'usine. 


Un derrick dessert une zone im- 
portante, dans laquelle est installé le 
parc de stockage. Les produits fabri- 
qués sont, au moyen de cet engin, 
d'abord stockés, ensuite chargés sur 
les remorques qui les mènent au chan- 
tier. 


Cette usine correspond, en surface, 
a une production plus importante que 
300 logements par an, mais plusieurs 
emplacements, pour l'instant laissés 
inutilisés, permettront la pose de nou- 
velles machines, dans le but de doubler 
la production. 


Les machines sont complexes, et 
ceci pour quatre motifs principaux 


iy ee 


(Photo Curé.) 
Le stock. 


1° Voulant assurer la précision, et notamment la rec- 
titude et l'intégrité des arêtes, nous nous sommes 
astreints a escamoter et a décoller toutes les piéces en 
contact avec le béton, avant de procéder au démoulage. 
Ces mouvements, lents, progressifs et indépendants les 
uns des autres, nécessitent des mécanismes compliqués. 


2° Les éléments sont fabriqués dans la position la plus 
favorable a leur exécution; ils sont démoulés et trans- 
portés dans une position identique a leur position défi- 
nitive, de fagon a ne pas gaspiller des armatures unique- 
ment pour assurer leur résistance pendant quelques 
minutes de leur longue vie. Cette sujétion nous a con- 
duits a prévoir le basculement automatique de certains 
moules sur leurs socles, ce qui complique encore le 
problème. 


(Photo Curé.) 


L’usine, vue d’ensemble. 
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“(Photo Curé.) (Photo Curé.) 
Machine à plancher. Machine à façade. 


3° Les machines sont précises et tous leurs mouve- 
ments sont automatiques : une manette à déplacer et les 
pièces viennent, au millimètre, prendre leur place et 
assurer. mécaniquement, sans qu'aucun contrôle soit 
nécessaire, la rigoureuse exactitude des cotes de l'élé- 
ment à exécuter. 


4° Les moules sont chauffants. 


Nous allons examiner une machine à fabriquer un pan- 
neau de façade. Elle comprend un socle métallique, sup- 
portant par un axe, le moule proprement dit; deux vérins 
placés sur ce socle actionnent deux bras télescopiques 
qui font basculer le moule et l'amènent, après terminal- 
son du panneau, de la position horizontale à la position 
verticale. Le moule proprement dit est en acier usiné 
d'une seule pièce, raboté et rigoureusement plan, il com- 
porte une joue haute, qui pivote automatiquement au 
moyen de deux vérins, une joue basse qui subit, grâce 
à deux vérins, deux translations, dans deux directions 
perpendiculaires et deux joues latérales qui actionnées 
chacune par quatre vérins, subissent elles aussi deux 
translations dans deux directions perpendiculaires, La 
sole du moule et les joues sont creuses; il y circule de 
la vapeur détendue à 830, qui chauffe le béton et hâte 
son durcissement. Il faut ajouter, pour compléter 1'équi- 
pement de la machine, un caisson sans fond glissant, qui 
permet le coulage simultané de deux bétons différents 
et un couvercle chauffant. 


Les différents actes de fabrication d'un panneau de 
façade sont les suivants : 


Béton de parement extérieur (gravillon d’Ecuelles). 


HMM Béton de gravillon ordinaire. 


Béton de pouzzolane et ciment. 


4 3,299 de su Beton de pouzzolane et chaux. 


Elément de facade. 


Série : Technique générale de la Construction (16). 


Démoulage d’un élément de facade. 


(1) Machine a fagade en position horizontale. 
(4) Précontrainte de l'élément. 


— le moule, en position verticale, vient d’étre nettoyé 
et huilé; 

— la croisée compléte (dormant et ouvrant) est mise 
en place dans le moule et fixée provisoirement sur 
celui-ci; 

— les évidements ménagés dans le moule, pour réa- 
liser les appuis et les encadrements de baies, sont rem- 
plis de béton de gravillon; 

— une couche de béton de parement est placée au 
fond du moule, sur 0,02 m d'épaisseur; 

— une couche de béton de gravillon, de 0,05 m d’é- 
paisseur, est disposée sur la précédente ; 

— un caisson sans fond, en tôle mince, est posé sur 
ce béton et limite les tableaux de baies et les encadre- 
ments extérieurs des panneaux; 

— du béton de gravillon est coulé extérieurement à 
ce caisson, en même temps qu'il est coulé intérieurement 
du béton de pouzzolane le tout sur 0,15 m de profondeur ; 


(2) Rabattement de la joue haute. 
(5) Extraction de l’élément. 


(3) Basculement de la machine. 
(6) Enlèvement au monorail 


— le caisson sans fond, qui forme coffrage glissant, 
est aussitôt enlevé, de façon que se crée une liaison entre 
les deux bétons de nature différente; 

— enfin, il est répandu une couche de béton de pouzzo- 
lane et chaux, de 0,03 m d'épaisseur qui règle sur toute 
la surface pleine du panneau. 


Tous ces bétons sont mis en place successivement, 
sans arrêt de fabrication; ils sont tous vibrés au moyen 
de pervibrateurs pneumatiques, sauf la dernière couche 
qui est vibrée au moyen d'une règle, puis lissée au 
moyen d'une truelle mécanique pneumatique, pour 
obtenir le parement intérieur : 

— le couvercle chauffant est placé sur le moule. 


Pendant toute la durée de la fabrication, le moule 
est chauffé; ce chauffage est poursuivi pendant deux 
heures. On procède alors au démoulage de la manière 
suivante : 

— Enlèvement du couvercle chauffant; 

— Rabattement de la joue haute; 
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Extraction d’un élément de façade. 


— Basculement du moule jusqu'à la position ver- 
ticale ; 


— Pression de 32 t des joues latérales du moule 
sur le béton pour saisir celui-ci, le précontraindre et 


Enlèvemen du produit fini. 


permettre le décollement sans effort de flexion dans 
l'opération suivante 


— Translation de l'ensemble — joue latérale, joue 
basse et panneau —, produisant l'écartement du pan- 
neau de la sole du moule et le dégagement des appuis 
et des encadrements de baies; 


— Accrochage du panneau à un palonnier pendu 
à un monorail; 


— Ecartement des joues latérales; 
— Abaissement de la joue basse; 


— Enlévement par monorail du panneau qui est 
conduit a la chambre de sablage; 


— Rapprochement des joues latérales, qui se trou- 
vent ramenées a leur position d'origine; 


— Basculement du moule pour remise a sa position 
horizontale; 


— Nettoyage au moyen de brosses métalliques rota- 
tives électriques et jets d'air comprimé; 


— Translation de la joue basse, pivotement de la 
joue haute; 


— Le moule, légèrement huilé au vaporisateur, est 
prêt à recommencer son service. 


Ces opérations ne durent, en tout, que quelques 
minutes; tous les mouvements du moule et de ses 
parties constituantes sont effectués par manœuvre 
hydraulique commandée par un seul mécanicien qui, 
à son poste de commande, trouve devant lui toutes 
les manettes nécessaires. 


Le panneau, arrivé à la chambre de sablage est 
revêtu d'un cache protégeant les parties conservées 
lissées (appuis, encadrements de baies, arêtes de 
pourtour formant ciselure). Un sablage énergique 
permet d'obtenir, dans la qualité recherchée, le pare- 
ment extérieur, Le panneau est alors conduit sur l'aire 
de stockage par monorail, 


Je n'insiste pas sur les différentes machines de l'usine : 
vous en verrez le fonctionnement dans le film qui va 
suivre. Mais j’insisterai sur les délais d'étude qui ont 
été nécessaires pour en établir les plans : il n'a pas été 
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(Proto Cure.) 


Le portique de montage. 


exécuté moins de trois cents dessins. Toutes ces machines 
ont été congues par notre Service technique et réali- 
sées par nos mécaniciens. Vous me permettrez de 
citer le nom de mon collaborateur direct M. Montber- 
trand, avec qui J ai poursuivi cette recherche et celui 
de notre ingénieur qui, avec son équipe a conçu, 
construit et mis au point ces engins : M. Micheletti. 
C'est lui qui a également établi les plans du portique 
de montage dont je vais vous parler, qui a été construit 
par les Etablissements Bouchayer et Viallet de Gre- 
noble. 


Le montage. 


Nous voulions que les éléments puissent être posés 
du premier coup, facilement et définitivement réglés 
à leur emplacement précis, sans qu'ils puissent subir 
la moindre blessure, la moindre épaufrure. À cet effet, 
nous avons conçu un portique de montage capable 
d'une charge de 5 t, enjambant le bâtiment à construire 
et se déplaçant mécaniquement sur deux voies de 
roulement. Il est muni d'un chariot de translation per- 
mettant sur un avant bec, la prise des éléments arri- 
vant sur remorque le long des façades. Les vitesses 
de translation d’élévation et de roulement sont toutes 
d’environ 20 m a la minute, mais au moment de la pose 
ultime, toutes ces vitesses sont réduites au dixième, 
ce qui permet au grutier qui se trouve toujours exacte- 
ment au-dessus de l'élément à poser, de régler avec 
précision les manœuvres de son engin. Le montage 
du portique est très facile : il est assemblé aux sols, 
les quatre pieds écartés reposant sur la voie de roule- 
ment. Les pieds deux par deux sont rapprochés au 
moyen d'un treuil et d'un mouflage, et le portique 
proprement dit se trouve, par ce moyen, soulevé 
jusqu'à sa hauteur définitive. 

Je vais rapidement vous indiquer comment s'effectue 
la pose d'un panneau de façade : 


— le panneau, sur la remorque qui l'a amené, est 
fixé à un palonnier, il est monté à la hauteur conve- 
nable et placé au-dessus de l'emplacement qu'il doit 
occuper ; 


k 
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(Photo Curé.) 


Manutention d’un mur. 


— guidé par deux ouvriers placés sur le plancher, 
il est posé facilement à son emplacement précis, les 
engins du portique agissant dans les trois directions 
à vitesse réduite; 


— il avait été placé antérieurement sur le bord du 
bâtiment une bande de bitume élastique, sur laquelle 
maintenant le panneau repose; 


— quatre bras de longueur réglable, fixés au plan- 
cher, sont accrochés au panneau, deux à la partie 
basse, deux à la partie haute; ils forment buton et 
tirant, Des lanternes placées sur ces bras permettent 
rapidement le réglage de précision. 
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Détail d’un joint de façade. 


Le panneau est a sa place définitive, l'opération a 
duré quelques minutes. Il n'y a pas eu de tracé, pas 
d’ajustage, pas de niveau à prendre sauf, bien entendu, 
pour l'exécution des fondations. Dans les étages, les 
ouvriers n'ont eu qu'à empiler les éléments les uns 


sur les autres, sans n'avoir eu à se préoccuper que CHATONS 
de l'alignement des joints et de la verticalité des pan- Etage terminé. 
neaux. 


Les autres éléments constitutifs sont encore plus 


faciles à mettre en place. : 


Avec ce portique, une équipe entraînée peut monter 
deux appartements par jour. 


Les éléments fabriqués étant complètement terminés 
et avec une précision de l’ordre du millimètre, la pose 


pe 
(Photo Curé.) 


Cellule en cours de montage, 


Gaines de gaz et d’électricité. 
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- temps de pose compris celle des chambranles : 


étant elle-même très précise, avec la même tolérance 
du millimètre, vous voyez que la mise en place termine 
la construction; il ne reste plus que l'équipement à 
poser. 


L'équipement. 


Au moment de leur constitution, il est ménagé dans 
les éléments fabriqués, la totalité des dispositifs néces- 
Saires à l'équipement. La photographie montre les 
trous réservés pour la fixation des compteurs électri- 
ques et de gaz. 


Cet équipement comprend : 


— les menuiseries extérieures posées en fabrica- 
tion; elles ont été fournies par l'entreprise Douzille ; 


— les menuiseries intérieures : portes et placards, 
dont les huisseries sont fixées au tamponnoir électrique ; 
deux 
jours par logement d'une équipe de deux hommes; 
fourniture et pose par l'entreprise Kolly; 


— appareillage sanitaire, soit un lavabo, une douche- 
bac à laver, un évier, un w.-c. et un chauffe-eau : tous 
les appareils sont posés en quelques minutes par 
vissage, dans des manchons métalliques taraudés 
placés en fabrication. Les canalisations de distribu- 
tion d'eau, d'évacuation des eaux usées, d'amenée 
du gaz au chauffe-eau et à une cuisinière, sont préfa- 
briquées et fixées par des colliers dans des manchons 
identiques aux précédents; la traversée des murs 
et cloisons s'effectue au moyen de raccords filetés 
placés en fabrication; temps de pose pour l’ensemble 
de l’appareillage et des canalisations : un jour par 
logement d'une équipe de trois hommes. Fourniture 
et pose par l'Entreprise Seurat et Deschamps; 


— la rampe de l’escalier et le garde-corps du balcon, 
préfabriqués sont fixés par goujons vissés dans des 
manchons métalliques taraudés posés à la fabrication, 
temps de pose : rampe sur quatre étages en une demi- 
journée d'un homme, garde-corps et balcons en 
quelques minutes. Fournitures réalisées par les Ateliers 
de Constructions métalliques d’Evreux et les Etablisse- 
ments Goumy. 


Salle d’eau. 


Série : Technique générale de la Construction (16). 


Volée d’escalier. 


— les tubes électriques ont été placés en fabrication, 
il ne reste plus qu’a passer les fils électriques et a fixer 
par vis les prises de courant sur leurs supports posés en 
fabrication; temps de pose par logement : une journée 
a un homme; 


— la peinture, la vitrerie, sont exécutées par les 
moyens traditionnels, par l'entreprise Jallut; 


— le linoléum et le Gerflex sont posés. Le bâtiment 
est terminé. 


Je viens de vous exposer comment nous avons réalisé 
l'industrialisation de la construction des bâtiments à 
Evreux. Je voudrais vous indiquer les économies que 


x 


nous avons constatées a la réalisation : 


— économie de main-d'œuvre à la fabrication, par 
suite de l’automatisme des machines; 


— économie a la pose, par la suppression de taton- 
nements de réglage, d’ajustage; 

— économie importante due a la suppression de 
tous travaux de finition; 


— et enfin économie importante sur les travaux 
d’équipement. 

Je crois que la qualité est améliorée particulièrement 
en ce qui concerne l'aspect des façades et leur consti- 
tution. 

Les travaux ne sont pas pénibles pour les ouvriers, 
et très peu dangereux : 25 % seulement de l'effectif 
d'ouvriers se trouve sur le chantier, le reste, 75 %, 
est à l'usine de fabrication. 

L'emploi d'ouvriers qualifiés est réduit à 16 % de 
l'effectif total, au lieu de 50 % dans les chantiers tradi- 
tionnels. 

L'organisation du travail dans notre profession devient 
enfin réellement possible. Un programme à la fabri- 
cation (on en déduit les dates d'arrivée des appro- 
visionnements), un plan de stockage à tenir à jour, 
un programme de montage. 

Tout est simple, et il n'y a plus à redouter les nom- 


breux aléas de chantier qui bouleversent à tous coups 
les plus savants plannings de chantier. Nous pouvons 
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10 mars 


31 mars 9 avril 


E (Photos Ouré.) 
AO, 21 avril 


Montage d’un bâtiment de quarante logements à Evreux. 
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maintenant penser au chronométrage, à la rationali- 
sation des mouvements et espérer une amélioration 
constante de la production. 


Le gain de temps est considérable. Ainsi, le dernier 
batiment édifié, comprenant 40 logements en 5 niveaux 
de 550 m? a été débuté, fondations exécutées, le 10 mars 
de cette année : il est terminé de gros ceuvre depuis 
le 21 avril; l'équipement est en cours de pose, en 
méme temps que se poursuivent les travaux de pein- 
ture. Fin mai, le batiment sera occupé par ses desti- 
nataires. Je ne considére pas cela comme un record. 


Un petit batiment d’un logement de quatre piéces, 
débuté le 3 avril, a été mis hors-d’eau, le 10 avril, 
en huit jours de calendrier; il était complétement ter- 
miné et meublé le 21 avril, dix-huit jours de calendrier 
après le premier coup de pioche. Le 23 avril, il était 
inauguré par M. Mendés-France. 


Au terme de cet exposé, je voudrais dire quelle 
satisfaction nous avons éprouvée au cours de la réali- 
sation des premiers bâtiments que nous avons édifiés. 
La joie de constater la simplicité des gestes de nos 
Ouvriers, en contraste avec la complexité de nos 
machines, aboutissement d'études et de recherches 
nécessitant des efforts qui n’ont eu qu’un temps, alors 
que l’aisance du travail est acquise pour toujours. 
La joie de voir la réalisation dépasser nos espérances, 
en découvrant dans les éléments fabriqués avec une 
grande précision et montés avec un engin également 
précis, un matériau nouveau, si simple a fabriquer 
et à poser, dont l'assemblage s'effectue avec une étrange 
facilité. 

Auparavant, nous errions d'un chantier à l'autre 
dans le domaine de la préfabrication plus ou moins 
poussée de grands éléments, toujours imparfaits, dont 
la mise en service traditionnelle se faisait sur le chan- 
tier avec tout ce que cela implique d'à peu près, de 
tâtonnements, de décisions hâtives prises sur le tas, 
de rectifications, de réparations, voire de déboires. 
La construction se faisait sur le chantier, à l’aide d'élé- 
ments préfabriqués; maintenant, nous fabriquons en 
usine des maisons, dont nous assurons la pose. De 
préfabricants, nous sommes devenus fabricants. La 
différence est grande; nous avons le sentiment d’avoir 
passé la frontière qui sépare l'artisanat de l'industrie. 
Nous nous trouvons en pays nouveau, avec la griserie 
d’une nouvelle aventure a tenter. Car nous nous ren- 
dons compte que nous devons repenser tous nos pro- 
blémes, examiner toutes nos habitudes, ne plus admirer 
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Immeuble de seize logements 4 Evreux. 
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Pavillon individuel à Evreux. 


les heureuses improvisations, les décisions rapides, 
le coup d'œil, la débrouillardise : nous devons nous 
contraindre à n'entreprendre qu'après des études 
poussées jusqu'au plus infime détail et à poser chaque 
problème de façon scientifique. Nous sentons que 
nous avons devant nous un nouvel effort à effectuer, 
pour parvenir a la maturité. Cette tâche nous l'abor- 
dons avec foi et optimisme. 


L'exposé de M. Fougea à été suivi de la projection d’un film sur le chantier d’Evreux. 
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DISCUSSION 


M. Azémia, Maire-adjoint d'Evreux. — Je crois qu'il est de 
tradition, dans une conférence comme celle-ci, qu'un certain 
débat s'instaure, à l'issue de l'exposé et qu'en particulier, 
des questions puissent être posées à l'orateur. 


Y a-til dans cette salle des personnes qui auraient des 
questions à poser à M. Fougea? 


M. D. Parker. — Combien de logements faut-il pour amortir 
une installation de ce genre? 


M. Fougea. — Pour amortir une telle installation, il faut 
un minimum de 300 logements par an et un minimum global 
de 1 000 logements. 


M. Parker. — Comment sont constituées les toitures? 


M. Fougea. — Les toitures sont constituées en charpente 
en bois, recouverte d'un voligeage et d'un multicouches. 
Dans nos prochains éléments, nous ferons un plancher en 
béton armé qui se posera beaucoup plus rapidement. 


M. Allard. — Quelles sont les variations de dimensions 
possibles, sans changer les machines elles-mêmes? 


M. Fougea. — Les machines peuvent comporter des joues 
supplémentaires, qui peuvent faire varier les dimensions. 
Mais chaque variation des joues coûte cher, car cela détruit 
complètement le rythme de l'usine. On ne peut le faire que 
pour un grand nombre d'éléments identiques. 


Un auditeur. — Quelle est l'incidence du coût du transport? 


M. Fougea. — L'incidence varie évidemment avec la dis- 
tance. On peut dire que jusqu'à 50, 60 km, le transport n'est 
pas prohibitif. Ce n'est pas un maximum, mais c'est un maxi- 
mum pour avoir encore des prix normaux de construction. 


M. Canqueteau. — Quels sont les prix, au mètre carré 
pondéré de ces immeubles? 


M. Fougea. — Je m'excuse de ne pouvoir répondre de 
facon précise a cette question. Ces immeubles coútent, en 
gros, environ 10 à 15 % moins cher que les bâtiments habituels 
à loyers modérés. 


M. Bollard. — Est-ce que la première installation d'une 
centrale d'usine est compatible avec un petit groupe d'habi- 
tations? 


M. Fougea. — Non; il faut un programme de 1 000 loge- 
ments. Mais, on peut aussi risquer, commencer en n'ayant 
que 100 logements devant soi et en espérer d'autres. C'est 
ce que nous avons fait! 


M. Bollard. — En dehors du délai nécessaire à la construc- 
tion de l'usine de préfabrication, je voudrais savoir quel est 
l'ordre de grandeur du délai des installations du chantier, 
qui nécessitent tout de même un équipement assez complet 
et assez compliqué, par rapport à la durée de la construction 
elle-même? Y-a-t-il interpénétration des deux? 

M. Fougea. — L'installation du chantier est très simple. 
Il suffit de mettre un portique de montage et c'est tout, de 
sorte que si le portique est a proximité, cela demande une 


journée. S'il y a un transport de portique, cela demande 
quinze jours par exemple. 


M. Canqueteau. — Quel est le poids du portique? 


M. Fougea. — Trente tonnes. 
M. Seinfeld. — Et son prix? 
M. Fougea. — Un peu moins de 10 millions. 


M. Balency-Bearn. — Comment est-il transporté d'un bâti- 
ment à un autre? . 
M. Fougea. — Il roule sur la route. Il laisse assez de place 


pour laisser passer deux rangées de voitures. C'est ainsi 
que nous l'avons transporté dans la Ville d'Evreux même, 
de bâtiment à bâtiment. On ne peut pas faire 1 000 km de 
cette manière, mais sur de courts trajets, c'est très facile. 


M. le Président. — J'ai vu le portique circuler sur la route 
nationale. 


M. Esquillan. — Les chainages horizontaux paraissent 
enfermés dans un coffrage complet. Comment sont-ils coulés? 
M. Fougea. — Le panneau de façade comporte à sa partie 


supérieure et intérieure une encoche; le plancher vient se 
poser sur le panneau au droit du bas de l'encoche en ména- 
geant un vide. 


M. Louis Escande. — Quelle est l'insonorisation réalisée? 


M. Fougea. — L'insonorisation est celle d'un plancher 
courant normal. 


M. Louis Escande. — Elle n'est pas meilleure? 
M. Fougea. — Non, elle est identique. 
M. Maurin. — En quoi sont constitués les coffrages perdus? 


M. Fougea. — En pin de 8 mm; ce sont si vous voulez de 
grandes caisses d'emballage. 


M. Esquillan. — Pouvez-vous nous dire comment se fait 
le chauffage? 


M. Fougea. — Il n'y a pas de chauffage dans l'immeuble. 
Un poêle est prévu au milieu d'un appartement et le loge- 
ment est entièrement et très facilement chauffé. A l'époque 
où les programmes ont été faits, la loi Courant n'autorisait 
pas de chauffage. D'autre part, les gens sont assez particu- 
laristes et ont préféré avoir un chauffage personnel. 


M. Canqueteau. — Quel est le coefficient d'isolement 
thermique des murs? 


M. Fougea. — Théoriquement, il est inférieur à 1. 


M. Canqueteau. — Le rapport de déperdition sur le volume 
de la pièce est de combien? 


M. Fougea. — Ce coefficient est de 1,23. 


M. Cambournac. — Dans ce genre de construction, on 
s'est plaint souvent que les murs ne permettaient pas de 
planter des clous. Or, chacun sait qu'on a beaucoup de chose 
à planter après les murs! 


M. Fougea. — C'est exact ; on plante moins facilement 
des clous que dans le plâtre. Mais en fait, lorsque des clous 
sont plantés dans le plâtre sans tamponnage, six mois après 
le plâtre est détérioré. 


M. Cambournac. Dans les différentes constructions, 
c est une objection qui a été souvent faite. 


Mz Balency-Bearn. — Je voudrais répondre à cette ques- 
tion car je pratique aussi ce genre de construction, On peut 
enfoncer des clous-acier dans le béton. Puis, pour les tableaux 
de famille, il existe une excellente colle, beaucoup plus pra- 
tique qui tient beaucoup mieux que les clous dans les cloi- 


sons; et puis, quand celles-ci sont minces, on risque de passer 
au travers. 
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M. Semaille, Directeur de l'entreprise Seurat et Deschamp. 
— Je tiens à signaler, comme usager abondant de ces enfon- 
cements à percussion, que ceux-ci exigent une grande préci- 
sion. Quand il s’agit de poser des tuyaux, qui doivent être 
alignés — ce qui est mon métier — on n'y parvient que très 
difficilement, car il est assez fréquent que la pointe du clou 
rencontre un gravilon, un certain défaut d'homogénéité, et 
ne reste pas normale au plan. Ce procédé n'est applicable 
que dans un certain nombre de cas. Malheureusement, il ne 
peut pas se généraliser beaucoup, quand il faut respecter 
un alignement parfait et un aspect impeccable. 


M. Fougea. — Dans ce genre de construction, vous savez 
bien qu'il n'y a pas eu de trous à percer. 


M. Semaille. — Je suis heureux, Président, de rendre hom- 
mage à la précision dont vos équipes ont fait preuve. Je suis 
coupable de la plomberie, et je dois reconnaître que vous 
m avez causé le moins de mécomptes possible, et que ceux 
que j'ai rencontrés, j'en étais l'auteur. 


M. le Président. — Je voudrais tout d'abord excuser le 
retard qui a marqué notre arrivée dans cette salle, retard 
dû à un léger accident mécanique. 


La présidence de cette conférence devait être assurée 
par M. Mandle, Maire d'Evreux qui, lorsque l'offre lui en 
avait été faite, l'avait acceptée d'emblée, j'ose même dire, 
d'enthousiasme. Hier soir encore, au cours de la réunion 
de la Municipalité, il se faisait un plaisir d’être là aujourd'hui. 
Malheureusement, ce matin, une indisposition non prévisible 
l'a empêché de réaliser ses projets. Il a bien essayé de forcer 
la décision de la Faculté, mais celle-ci s'est montrée d'une 
rigueur telle qu'il a dû s’incliner. 


Le retard qui a marqué notre arrivée a conduit évidemment 
à détruire, dans une certaine mesure, l'harmonie classique 
d'une réunion comme celle-ci; harmonie classique qui veut 
qu'au préalable, le Président de séance présente le confé- 
rencier. Je n'ai pu le faire; je m'en excuse. Au surplus, je 
crois que c'était chose inutile, M. Fougea est une person- 
nalité connue parmi vous. Il a été Président de la Chambre 
Syndicale des Constructeurs en Ciment Armé de France, 
et tous, plus ou moins directement ou indirectement, vous 
avez eu des contacts avec lui. 


Je sais aussi que l'entreprise Coignet a, a travers ce pays, 
et même a travers le monde, une renommée solidement 
établie; que des ouvrages remarquables, souvent audacieux, 
ont été son fait, tant en France qu’en France d’Outre-Mer. 


Je voudrais tout simplement, avant de conclure, dire la 
satisfaction des usagers que nous sommes. 


Lorsque nous avons pris la direction des affaires dans notre 
petite commune, en ce petit chef-lieu de département qui 
ne dépasse pas beaucoup les 20 000 habitants, nous étions 
en présence d'une ville qui avait été profondément sinistree : 
dans l'ensemble, à la cadence d'environ 65 %, et dans le 
quartier que vous avez vu tout à l'heure, où opère l'entre- 
prise Coignet, à la cadence de 90 %. C'est dire quel était, 
en cette cité, le drame du logement, et c'est dire la situation 
absolument tragique devant laquelle nous étions placés. Ce 
problème du logement nous hantait. 


Nous avons évidemment, avec toute la bonne volonté dont 
nous étions capables, démarré l'opération sous sa forme 
classique et traditionnelle, c'est-à-dire : la construction hori- 
zontale. Nous avons fait, d'ailleurs, un très gros effort en ce 
sens. Mais après avoir mis en route un certain nombre de 
lotissements, nous nous sommes rendus compte que les 
obligations financières allaient bien vite dépasser les possi- 
bilités de nos contribuables. 


C'est à ce moment-là que l'entreprise Coignet — qui, 
d'ailleurs, avait déjà des titres de noblesse dans notre dépar- 


tement, puisqu'elle avait à son actif la reconstruction des 
usines Costil a Pont-Audemer, et la construction d’un college 
technique a Evreux qui est, parait-il, dans le genre, une des 
plus belles réalisations de France, puisqu'elle était encore 
en train de construire un lycée qui est également un des 
plus beaux de France — s'est présentée a notre esprit. Nous 
avons pris contact avec elle. Elle nous a fait des propositions 
se référant à ce que vous avez vu dans le film. Evidemment, 
nous étions des profanes et nous ne savions pas ce que l’ope- 
ration pouvait donner. Nous sommes partis sous le signe de 
l'espoir et sous le signe de la confiance, et je dois dire que 
nous n'avons pas été déçus, parce que les bilans que nous 
avons établis ont démontré de façon absolument péremp- 
toire que les dépenses étaient infiniment moindres, sous le 
signe du collectif que sous le signe de la construction hori- 
zontale que nous avions démarrée. Puis, nous avons été sur- 
pris aussi par la nouveauté de la façon de faire. Lorsque les 
représentants de l'Entreprise Coignet sont venus, au départ, 
nous affirmer qu'à partir d'un certain stade, nous verrions 
sortir un appartement par jour, j'avoue que nous étions scep- 
tiques. Je puis bien le dire aujourd'hui : nous ne pensions 
pas que ce soit possible. Et cependant, nous avons vérifié, 
en effet, que cela l'était. 


L'Entreprise Coignet nous a surpris davantage ces temps 
derniers. Nous avons, a Evreux, décidé l'organisation d'une 
Foire-Exposition commerciale, tout récemment, entre le 
24 avril et le 8 mai. Et très exactement vingt jours avant 
l'ouverture de cette Exposition, un représentant de l’En- 
reprise Coignet est venu nous trouver pour nous dire 
voulez-vous que dans le cadre de cette entreprise, nous 
montrions aux visiteurs une maison d'habitation A.F. 4, que 
nous nous proposons de mettre totalement à votre disposition, 
complètement terminée et meublée, pour le jour de l'ouver- 
ture de votre Exposition? Nous avons cru, bien sûr, que 
c'était une gageure. Comment, en l'espace de vingt jours, 
faire totalement, depuis les fondations jusqu'au faîte, une 
maison, comment terminer l'intérieur et faire en sorte 
qu'elle puisse être meublée? La gageure a été tenue, et le 
délai de vingt jours n'a même pas été absolument utilisé. Je 
crois qu'au bout de dix-sept jours, le A.F.4. était absolument 
terminé, et il aurait pu être occupé. 


C'est dire, par conséquent, les services absolument émi- 
nents et remarquables que l'Entreprise Coignet a rendu 
à la Ville d’Evreux. 


Encore une fois, ce drame du logement nous paraissait 
soluble à longue échéance. Cependant, nous avons l'impres- 
sion que, dans cette ville profondément sinistrée, dans deux 
ou trois ans, nous aurons probablement réglé la question 
du logement. A l'heure actuelle, l'Entreprise Coignet a déjà 
mis à notre disposition un bloc de 90 logements ; un autre bloc 
de 40 est à peu près terminé. Un troisième de 40 est à pied- 
d'œuvre. Tout cela, sous le signe de l'accession a la propriété. 


Nous sommes en mesure de dire à l'Entreprise Coignet 
qu'un nouveau collectif, ou deux nouveaux collectifs, de 
l'ordre de 150 appartements, lui seront commandés très 
prochainement. Et par ailleurs, sous le signe de la location, 
après accord avec l'Office Départemental des H. L. M., nous 
pensons que, dans le courant de l'année, c'est quelque chose 
comme 150, et peut-être davantage, appartements, qui seront 
mis à la disposition des Ebroïciens. 


A la fin de l’année 1956 — c'est-à-dire en l'espace de deux 
ans — j'estime que l'Entreprise Coignet aura mis à la dispo- 
sition des familles ébroïciennes quelque chose comme 600 
ou 700 logements ou appartements. C'est un fait profondé- 
ment remarquable, dans une localité qui comprend environ 
23 000 ou 24 000 habitants. 
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Ceci dit, il me reste à remercier le conférencier de l'exposé 
qu'il vient de produire devant vous, et pour confirmer cette 
satisfaction — qui, encore une fois, est la satisfaction d'usa- 
gers qui étaient pris à la gorge — de souhaiter avec lui que 
cette formule nouvelle et révolutionnaire fasse encore des 


progrès, qu'elle devienne quelque chose de plus intensé- 
ment utilisée, de sorte que soit résolu le vœu que forment 
tous les Français, et particulièrement ceux qui, comme nous, 
ont des responsabilités sociales : de voir enfin les mal-logés 
occuper d'agréables logements, 
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RÉSUMÉ 


Dans cette étude, l’auteur s’est attaché à préciser par des 
essais de laboratoire exécutés dans des conditions exactement 
définies, la relation empirique entre le module d’élasticité 
dynamique et la résistance à la compression obtenue par écra- 
sement de cubes de béton. 

Au cours de cette étude, différents ciments ont été essayés, 
et un large éventail de résistances a été examiné; elles s’éche- 
lonnent entre 80 et 600 kg/cm’. 


Pour obtenir cette gamme, les essais ont été exécutés sur des 
bétons d’äge très différent : de 3 à 200 jours. 

On peut déduire de cette recherche la valeur de la relation 
entre module et résistance, et il est également possible de savoir 
avec quelle précision on pourra déduire la résistance à la compres- 
sion dans la mesure non destructive du module sur les ouvrages 
en béton. 

L’ensemble des mesures a permis de déterminer l’évolution 
du module d’élasticité dynamique et du coefficient de Poisson 
dynamique avec l’âge du béton, et par voie de conséquence, 
l'allure de durcissement pour les bétons utilisant les différents 
ciments examinés. 


SUMMARY 


In this study, the author, by means of laboratory tests under 
closely defined conditions, is able to precise the empirical 
relationship between the dynamic modulus of elasticity and the 
resistance to compression obtained by crushing cubes of concrete. 


Different cements were tested and a large range of resistances 
was examined, varying from 11,3 lb per sq. in to 85,3 lb per 
sq. in. To obtain this range, tests were carried out on concretes 
of ages varying from 3 to 200 days. 


From this research it is possible to deduce the value of the 
relation between modulus and resistance, and it is also possible 
to know with what precision the compression resistance may 
be deduced by the non destructive measurement of the modulus 
on concrete structures. 


The whole range of tests have made it possible to determine 
the evolution of the dynamic modulus of elasticity and the dyna- 
mic Poisson coefficient with the age of the concrete and conse- 
quently, the rate of hardening of concretes made from the diffe- 
rent cements examined. 
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INTRODUCTION 


La relation reliant le module d’élasticité E du 
béton à sa résistance à la compression R, a fait 
l’objet de nombreux travaux. Ces études avaient 
pour but de déterminer le module d’élasticité, la 
résistance à la compression étant connue. Notre 
préoccupation est ici différente, l’auscultation 
dynamique nous permettant de calculer le module 
d’élasticité du béton par la mesure de vitesse de 
propagation du son sur les éléments des construc- 
tions, nous cherchons à en déduire la résistance 
à la compression du béton aux différents points 
de l’ouvrage. 


Dans une précédente publication (*) nous avions 
adopté la relation simple proposée par M. Caquor, 
E = K R,'”. L’expérience nous a montré depuis 
que c'était souvent R'” qu’il convenait de retenir; 
à la suite de nombreux essais il semblait que la 
relation plus générale E + K R'” donnait satis- 
faction pour les très nombreux cas examinés. 
Cette formule n’est pas nouvelle, elle a été pro- 
posée il y a déjà longtemps par STANTON WALKER (?), 
M. Durron l’avait choisie lorsqu'il rendait compte 
de ces essais en 1930 (3). 


Les expériences dont les résultats font l’objet 
de la présente étude ont été entreprises pour 
confirmer ce que nos expériences de chantier nous 
avaient laissé prévoir; nous n’examinerons donc ici 
que des expériences de Laboratoire où il a été 
possible de s’imposer des conditions d’essai pré- 
cises de manière à limiter au maximum les élé- 
ments secondaires de perturbation. 


Pour que les comparaisons aient le maximum 
de valeur, toutes les mesures ont été faites sur 
chacune des éprouvettes et c’est la raison qui 
nous a fait choisir la forme de celles-ci. Les prismes 
a base carrée nous permettaient de mesurer la 
vitesse du son obtenue par la mise en résonance 
de l’éprouvette sollicitée par des ondes de com- 
pression et de calculer le module dynamique; 


“ 


la dimension adoptee permettait également de 
découper dans ces éprouvettes des cubes de 20 cm 
d’arétes destinés aux essais de compression. Nous 
avions done pour le béton de chaque éprouvette 
le module d’élasticité dynamique E, et la résis- 
tance à la compression sur cubes R, que nous 
désirions comparer. 


Pour couvrir une gamme aussi étendue que pos- 
sible tant en ce qui concerne le module d'élasti- 
cité que la résistance 4 la compression dans le 
but de donner à notre comparaison un caractère 
aussi général que possible, nous disposions de 
deux moyens : 


En employant toute la gamme des ciments 
depuis le ciment de laitier au clinker 160/250 
jusqu’au super-ciment 355/500 et en faisant varier 
l’âge des écrasements de 3 à 200 jours pour chacun 
d’eux. 


En second lieu, en faisant varier autour d’une 
composition optimum les proportions du mélange 
dans les limites permettant une mise en place 
convenable et d’obtenir des bétons différents par 
leur qualité. 


Ces deux séries d’essais nous ont permis d’exa- 
miner s’il existe une relation entre module dyna- 
mique et résistance, si cette relation est assez 
constante en fonction de l’âge du béton d’une 
part, si elle rend compte des imperfections de ce 
béton quelles que soient les erreurs survenues pen- 
dant sa confection et sa mise en œuvre d’autre 
part. La première série de mesures nous a permis 
en outre de suivre le durcissement du béton à 
travers la variation de son module d’élasticité 
et peut-être de prévoir les performances finales 
avec assez de précision. Dans ces expériences le 
coefficient de Poisson dynamique a également 


été déterminé pour chaque éprouvette et ce, de 
3 à 200 jours. 


A : : x E 
(1) J. CHEFDEVILLE ET G. DAWANCE. L’auscultation dynamique du béton. Annales del’ Institut Technique du Bâtiment et des 


Travaux Publics, juillet-août 1950. 


J. CHEFDEVILLE. Applications de la méthode d'auscultation dynamique à 


R.I.L.E.M. n° 15, août 1953. 


(?) STANTON WALKER. Modulus of Elasticity of Concrete — Structural materials 


Chicago. 
(2) R. Durron. Quelques considérations 
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Série : Essais et Mesures (33). 


DESCRIPTION DES ESSAIS — NOTATION — MESURES DYNAMIQUES. 


Mesure de la fréquence propre de résonance en 
compression F.. 


L’éprouvette étant supportée en son milieu 
par l'intermédiaire d’une bande de caoutchouc 
mousse est excitée par le haut-parleur d’un géné- 
rateur basse fréquence à fréquence variable. Un 
capteur électro-magnétique permet de mettre en 
évidence la fréquence de résonance propre de 
l’éprouvette (amplitude maximum des vibrations). 


Cette fréquence F, est liée au module d’élasti- 
cité dynamique du matériau par la relation : 


RNA PR 
D mie 


ou lest la longueur de l’éprouvette; 
x la densité du matériau; 
g l’accélération de la pesanteur. 
En posant 2IF, = V, il vient : 


V, étant la vitesse de propagation des ondes 
planes dans le matériau. 


Mesure directe de la vitesse de propagation d’une 
onde élastique dans un milieu à trois dimensions V, 


Un compteur de temps électronique permet de 
mesurer directement le temps nécessaire à une 
onde pour traverser une épaisseur donnée du 
matériau. 


La vitesse V, est donnée par : 


Cette vitesse est liée au module d’élasticité dyna- 
mique par la relation : 


(ion) (1209) , 5 | (9) 


CHER 2 
ENS ae 2 


op est le coefficient de Poisson du matériau; 
w son poids spécifique; 


g l’accélération de la pesanteur. 


Mesure du coefficient de Poisson op. 


La comparaison des vitesses V, et V¿ permet 
de calculer le coefficient de Poisson. En divisant 
membre à membre les formules (1) et (2) il vient : 


ive Ry > 0% 
Ve Va en) A 


Mesure de la fréquence propre de vibration par 
torsion d’une éprouvette. 


L'appareil utilisé pour cette mesure est celui 
que l’on utilise pour mesurer la fréquence propre 
de compression, seule la disposition de l’émetteur 
par rapport à l’éprouvette change. 


Le rapport de la fréquence de torsion F, à la 
fréquence de compression F est lié au coefficient 
de Poisson o,, par la relation : 


2 
o, = 0,423 ( y) 4 (4) 
t 


qui résulte de la formule définissant le module ‘Ep 
et de celle qui donne le module de torsion G en 
fonction de E, et du coefficient de Poisson (1) 


E 
Gia cea re 
2 (1 + 0) 


0,423 est un coefficient correspondant á la forme 
prismatique des éprouvettes. 


Mesure de la résistance á la compression sur cubes, 


R.. 


c 

Dans les prismes de beton, il a été découpé 
deux cubes de 20 cm d’aréte qui, aprés surfagage 
des faces d’écrasement, ont été soumis à l’essai 
d’écrasement. La moyenne de ces deux essais a 
été prise en compte pour la comparaison du module 
d’élasticité dynamique. Le surfaçage a été obtenu 
par enduit au soufre coulé sur marbre rectifié 


au 1/100 de mm. 


(2) Les notations op et o, ont pour but de différencier les 
coefficients de Poisson déterminés par les deux méthodes. 


TIRE 


153) 
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A. — ESSAIS DE BETONS COMPOSES DE CIMENTS DE NATURES DIFFÉRENTES 


Nature des ciments étudiés. 


Cing ciments différents ont été essayés : 
Série I Ciment Portland C.P.A. 250/315. 
Série II Ciment Portland C.P.B. 250/315. 
Série III Ciment de laitier au clinker 160/250. 


Série IV Ciment à haute résistance initiale 


315/400. 
Série V Super ciment 355/500. 


Agrégats. 


Les sables et les gravillons étaient silico-cal- 
caires, en provenance de la Seine. La granulométrie 
de ces agrégats est représentée sur le graphique 


de la figure 1. 


Composition des bétons. 


Une seule composition théorique de béton a 
été utilisée pour les cinq séries d’essais. Cette 
composition était celle d’un béton continu calculé 
par la méthode Faury. La figure 2 représente 
cette composition. En poids elle était la suivante : 


pour 1 m* de béton mis en œuvre : 


gravillon 20/10........ 980 kg 
EIN x teu oo 461 kg 
sable fin 0/5,......... 451 kg 
CLONE Pas Tee ab ua 350 kg 
CAPES tere ae code 164 1 


Le dosage des éléments du mélange ayant été 
contrôlé avec soin, seule la quantité d’eau a été 
mesurée sur le béton frais. On trouvera le résultat 
de cette mesure avec les résultats d’essais. 


x 


Essais particuliers a cette série d’expériences. 


Les natures de ciments différentes nous ont 
obligé à adapter la quantité d’eau théorique avec 
chacun des bétons, pour obtenir des bétons de 
même workabilité. 


Pour comparer entre eux ces différents bétons, 
il a été procédé à des essais de slump-test que 
nous avons jugé toutefois insuffisants et que 
nous avons complété par des essais de rigidité du 
béton frais; ces essais n’étant pas de pratique 
courante, nous en donnerons donc la description. 


eo 
5 


==> 


des 
A 
ES 


EA 


nl 
in 


30 A 
= 
20 E 


Fourcentages en volumes absolus de 


matières passant au travers des passoires 


ES 


ge 
0 a) 


X~ 0,0065 
Fic. 1. — Courbes granulomé- Passoires : (a1)(a2) (04 08 
triques des agrégats. Tamis : 008 016 0,515 063 
Module: 20 23 26 29 


16 
125 
32 


- Echelle proportionnelle 8 vo = 


315 63 8 10 125 16 20 25 315 40 50 63 80 100 
85 Ss 
55 38 3940 41 42 4344 45 46 47 48 49 50 
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Série : Essais et Mesures (33). 


Il s’agit de mesurer la résistance à la compression 
et la résistance à la traction du béton frais. La 
première mesure a consisté à écraser un cube de 
béton frais mis en place par vibration (fig. 3). 
La résistance à la traction a été mesurée par rup- 
ture d’un cylindre de béton sous son propre poids. 
Une gaine de caoutchouc mousse de 15 mm d’épais- 
seur est introduite dans un cylindre métallique 
préalablement graissé. Le béton est mis en place 
dans la gaine de caoutchouc. Pour augmenter 
l’adhérence du béton à cette dernière, et dans la 
partie supérieure seulement, la gaine de caout- 
chouc a été munie de clous. Il suffit de faire glisser 
lentement la gaine dans le cylindre métallique, 
la carotte de béton se dégage à la partie inférieure 
(fig. 4) et à un certain moment son poids est tel 
que le cylindre de béton se rompt. Le poids de 
la partie détachée rapporté à la section rompue 
représente la résistance à la traction du béton 
frais. Les résistances obtenues tant à la compres- 
sion qu’à la traction pour les différents bétons 
et la valeur de la rigidité que l’on a déduit par 
construction de la courbe intrinsèque (fig. 5) seront 
données avec un tableau de mesures des différentes 
séries. 


Fabrication des éprouvettes. 


Le béton était mis en place dans des moules 
métalliques rigides munis d’un fond claveté de 
20 x 20 x 60 cm, en deux couches sensiblement 
égales, chaque couche était vibrée pendant trente 
secondes. La figure 6 montre les dispositions de 
cette mise en place. 


SS 


el 
sd 


TI 
| 


3 


POLAR MU 
dll LAN DS 


COMPOSITION THEORIQUE AS 


ul 


D 
nd 
Lp) 
o 
=< 
D 
o 
wn 
pa] 
o 
=z 
po) 
ms 
m 
= 
= 
m 


Fourcentages en volumes absolus de 


matières passant au travers des passoires. 
8 


HN 
DIT 
HIT 


AN Tri 

UA 

A TNT 
\ 


0 


Passoires: (Oo) (09 08 16 35 63 8 10 125 16 2025 315 40 50 63 80 100 Fic. 2. — Composition des 
f 08 016 0; bétons. 

Tamis : 0.08 016 0,515 063 125 25 5 

Module: 20 23.26 23.32.35 38 3940 41 42 4344 45 46 47 48 49 50 


- Echelle proportionnelle 6 VD - 
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Fic. 4 a. — Mesure de la résistance à la traction du béton frais. 


Conservation des éprouvettes. 


Les éprouvettes étaient conservées dans leur 
moule pendant vingt-quatre heures, la surface 
libre du béton étant protégée contre l’évaporation. 
Après démoulage les éprouvettes étaient placées 
dans une chambre de conservation où l’hygro- 
métrie relative était maintenue constante à 95 % 
+ 5 % et la température à 20°C + 20C. 


475 


Nombre d’éprouvettes. 


Il a été confectionné vingt éprouvettes sem- 

. Ld + Lg 
blables dans chaque série. La totalité des éprou- 
vettes d'une même série provenait de la même 


gâchée. 


REMPLISSAGE DU MOULE 


x 


Fic. 4 b, — Cylindre pour la mesure de la résistance à la traction du béton frais. 
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No DES 
ÉPROUVETTES 


SODA Wh = 


Série : Essais et Mesures (33). 


RÉSULTATS DES ESSAIS 


Série I. — Ciment Portland C,P,A. 250/315 


1° Essais sur béton frais. 


eau 


mee dci 0,44 Slump-test = 1,00 

Résistance à la compression . . . 450 g/cm? 

Résistance à la traction. . . ... 50 g/cm? 

A ME IO 75 g/cm? 

20 Densité vo. 
AGE EN JOURS 
3 7 14 28 72 TB dl 120 157 179 

Degen) 22.952. | 02,231 
2,293 2,277 2,257 2,257 2,250 2,250 2,250 2,250 2,250 2,250 
2,285 2,281 2,256 
2,264 | 2,243 
2,289 
2,324 
2,300 
2,298 2,286 2,282 2,282 
2,298 2,290 2,285 2,281 2,277 2,277 2,277 
2,328 2,311 2,303 2,299 2,295 2,295 2,295 
2,315 2,295 2,282 
2,315 2,295 2,274 2,262 
2,284 | 2,267 
2,311 2,308 2,303 2,283 
2,303 2,283 2,275 2,262 2,262 2,262 2,262 2,262 2,262 2,262 
2282 | 2279 | 228 | 2255 | 2,250 | 2,250 | 2,250 | 2,250 | 2,250 | 2,250 
2,315 2,298 2,282 2,278 2,278 2,278 2,278 2,278 2,278 2,278 
2303 | 2990 -| 2,274 | 2,266 | 2,266 | 2,266 | 2,266 | 2,266 | 2,266 | 2,266 
2,264 2,256 2,236 2,233 2,228 2,228 2,228 
2,28% | 2,276 
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30 Fréquence de résonance en compression F, 


(périodes par seconde). 


| 
AGE EN JOURS 
No DES |- > 
DEP ee 7 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 3 158 3 297 3 348 
2 3480 | 3320 | 3374 | 3403 | 3434 | 3437 | 3446 | “3449 3 454 3 463 
3 3145 | 3287 | 3336 
4 3145 | 3268 
5 3134 
6 3 143 
7 3 125 
8 3163 | 3305 | 3356 | 3384 
9 3175 | 3310 | 3369 | 3397 | 3423 3424 | 3431 
10 3185 | 3326 | 3376 | 3403 | 3435 3 437 3 437 
11 3175 | 3295 | 3354 
12 3170 | 3315 | 3366 | 3395 
13 SS 202 
14 3180 | 3318 | 3369 | 3395 
15 3208 | 3338 | 3392 | 3426 | 3457 | 3460 | 3466 | 3 469 3 471 3 480 
16 3208 | 3333 | 3397 | 3426 | 3430 | 3460 3 466 3 469 3 476 3 480 
17 3180 | 3318 | 3372 | 3403 | 3437 3434 | 3442 3 440 3 443 3 449 
18 3168 | 3318 | 3374 | 3403 | 3432 3 432 3 440 3 443 3 446 3 453 
19 3185 | 3313 | 3374 | 3403 3 437 3 440 3 440 
i 20 3158 | 3279 
4° Fréquence de résonance en torsion F,. 
(périodes par seconde). 
No DES AGE EN JOURS 
Nm 7 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 1846 | 1918 | 1950 
2 1 869 1 938 1968 | 1988 2 012 2014 2 017 2 022 2 027 2 034 
3 1 858 1 910 1 941 
4 1850 | 1907 
5 1 838 
6 1 841 
7 1 816 
8 1842 | 1916 1952 | 41971 
9 1 855 1 925 1960 | 1977 1 999 1 999 2 020 
10 1866 | 1931 1971 | 1988 2 012 2014 | 2015 
11 1850 | 1922 | 1960 
12 1858 | 1931 1969 | 1990 
13 1846 | 1916 
14 1864 | 1928 1964 | 1985 
15 1 890 1 948 1985 | 2005 2 031 2 034 2 036 2 039 2 044 2 051 
16 1 881 1 941 1977 | 1998 2 020 2 022 2 022 2 027 2 036 2 038 
17 1 864 1 938 1972 | 4992 2 010 2 012 2 017 2 017 2 022 2 028 
18 | 1856 | 1925 | 1964 | 1982 | 2003 | 2003 | 2008 | 2012 | 2018 | 2097 
19 1 858 1 928 1966 | 1988 2 010 2 010 2 014 
20 1 834 1 904 


— 746 — 


Ne DES 


5° Vitesse du son 


Série 


: Essais et Mesures (33). 


(métres par seconde). 


par mesure de la fréquence de résonance V,. 


AGE EN JOURS 


ÉPROUVETTES| 3 7 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 3 790 3 956 4017 
2 3 816 3 984 4 048 4 083 4 120 4 124 4 135 4 139 4145 4 156 
3 3 774 3 944 4 003 
4 3 774 3 921 
5 3 761 
6 20779 
7 3 750 
8 3 796 3 966 4 027 4 061 
9 3 810 3 972 4 043 4 076 4 108 4 109 4117 
10 3 822 3 991 4 051 4 083 4 122 4 124 4 124 
11 3 810 3 954 4 025 
12 3 804 3 978 4 039 4 074 
13 3 810 3 950 
14 3 816 3 981 4 043 4 074 
15 3 850 4 005 4 070 4111 4 148 4 152 4 159 4 163 4 165 4 176 
16 3 850 3 999 4 076 4111 4 116 4 152 4 159 4 163 4171 4 176 
17 3816 3 981 4 046 4 083 4 124 4121 4 130 4 128 4 132 4 139 
18 3 802 3 981 4 049 4 083 4 118 4 118 4 128 4 131 4 135 4 150 
19 3 822 3975 4 049 4 083 4 124 4 128 4 128 
20 3 790 3 934 
6° Vitesse du son par mesure directe V3. 
(métres par seconde). 
AGE EN JOURS 
No DES 
EPROWETTES| 3 a 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 4 287 4 380 4 490 
2 4 295 4 380 4 415 4 469 4 452 4 455 4 432 4 467 
3 4 295 4 405 4 490 
4 4 242 4 380 
5 4 200 
6 4 222 
7 4 242 
8 4 260 4 365 4415 4 532 
9 4 287 4 390 4 415 4 449 4 430 
10 4 337 4 370 4 493 4 436 4 485 
11 4 272 4 590 4 415 
12 4 282 4 370 4 444 4 488 
13 4 315 4 450 
14 4 315 4 405 4 439 4 454 
15 | 4320 4 395 4 430 4 390 4 492 4 506 4 521 4 515 
16 4 330 4 525 4 488 4 464 4 518 4 519 4 511 4 536 
17 4 247 4 335 4 361 4 334 4 442 4 428 4 467 4 463 
18 4 307 4 440 4 456 4 420 4 435 4 457 4 471 4 476 
19 4 260 4 485 4 474 4 430 4 460 
20 4 255 4 375 
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7° Module d'élasticité dynamique E,. 


(kg/m). 
AGE EN JOURS 
No DES 
a PEAR 7 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 | 326352 | 359320 | 367 100 hs ! 
2 340 310 | 368 550 | 377 210 | 383 760 | 389 220 | 389 980 | 392 060 | 392 815 | 393 960 | 396 054 
3 331 720 | 361 655 | 368 710 
4 328 303 | 351 600 
5 330 147 
6 336 919 
7 329 625 
8 337 617 | 366 489 | 377.200 | 383 597 
9 340 112 | 368 230 | 381 020 | 386 270 | 391 684 | 391 875 | 393 400 
10 346 640 | 375 265 | 385 320 | 390 600 | 397 417 | 397 800 | 397 800 
11 342 580 | 365 680 | 376 830 
12 341 500 370485 «1.378 150 |. 382 738 
13 337 500 | 360 573 
14 342 930 | 372911 | 383 620 | 386 223 
15 347 890 | 373 250 | 384 140 | 389 720 | 396 770 | 397 535 | 398 875 | 399 630 | 400 020 | 402 143 
16 344 770 | 371655 | 382 616 | 388 200 | 388 639 | 395 465 | 396 630 | 397 550 | 399 085 | 400 050 
17 343 660 | 371 325 | 380 768 | 387 100 | 394 910 | 394 340 | 396 060 | 395 670 | 396 435 | 397 789 
18 339 263 | 369 900 | 380 020 | 384 930 | 391 560 | 391 560 | 393 460 | 394 015 | 394 795 | 397 667 
19 337145 | 363570 |. 373 960 |: 379 430: | 386 407. | 387457 | 387 157 
20 334 400 | 359 205 
E 
400 000 
EM 2 + 
a + + + 
E 390 000 | | be 
2 380 000 | 
5 370 000 | 
% 360 000 B= 400 000-7210 998 
© t+8 
Y 350000 
3 340 000 
= 
330 000 
72 91 120 157 179 
Age en jours. 
Fic. 7. — Série I (C.P.A.). Variation du module d’élasticité dynamique en fonction de l’âge du béton. 
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en do SR, 2, el 


. x ’ A 
A AS NS A Ads A A AA 


Série : Essais et Mesures (33). 


8° Résistance à la compression sur cubes R, en kg/cm?. 


No DES AGE EN JOURS 


EPROUVETTES 


3 7 14 28 91 


226 
222 


235 
6 933 234 


226 


DT 


312 
13 319 316 
4 297 


aoa? 


303 
20 303 303 
1 317 


337 327 


3 332 


399 327 


349 

11 363 356 
349 

8 398 339 
EE 328 


323 326 


329 
14 338 334 


454 


490 437 


405 
10 402 we 


380 


300080 


18 


120 180 


505 
483 


468 
480 


503 
520 


494 


474 


917 


Les chiffres en italique indiquent la moyenne. 
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90 Coefficient de Poisson 6) mesuré par comparaison des vitesses V, et Va. 


En AGE EN JOURS ] 
EPROUVETTES| g 7 14 28 72 78 91 120 157 179 
1 0,281 0,262 0,27 u . 
2 0,278 0,252 0,245 0,248 
3 0,284 0,27 0,274 0,23 0,23 0,221 0,23 
4 0,276 0,27 
5 0,27 
6 0,273 
7 0,281 
8 0,275 0,235 0,25 0,269 
9 0,278 0,284 0,246 0,246 0,23 
10 0,283 0,25 0,246 0,239 0,241 
11 0,274 0,303 0,25 
12 0,278 0,252 0,252 0,255 
13 0,282 0,278 
14 0,281 0,258 0,251 0,247 
15 0,275 0,251 0,242 0,22 0,234 0,236 0,239 0,235 
16 0,276 0,281 0,255 0,239 0,239 0,239 0,245 0,239 
17 0,265 0,244 0,23 0,21 0,23 0,227 0,235 0,233 
13 0,282 0,269 0,252 0,236 0,228 0,234 0,235 0,233 
19 0,269 0,279 0,257 0,238 0,234 
20 0,275 0,265 
\ 
0,270 ——— E 
0,260 + | 
6 L + 0,8 
3 NS rs IS t +24 eee | 
F 0,250 + RS +— TE ; 
3 EN a ; 
‘S 0,240 | + ARTS A 
E te ae ee, +1%o 
3 nen Lu -— LL. es 
> 0230 | A SS ee EIER 
i te ——_ 
-1%o ee, DR 
0,220 cel | | | | ll x 
IE 28 72 9 120 157 
Age en jours. 
Fic. 8. — Série I (C.P.A.). Variation du coefficient de Poisson en fonction de l’âge du béton. 
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Série : Essais et Mesures (33). 


10° Coefficient de Poisson c, mesuré en torsion. 


No DES 


AGE EN JOURS 


ÉPROUVETTES Sn E 
TAS: 7 14 28 22 78 91 120 157 179 
1 0,237 0,248 0,245 
2 0,223 0,241 0,242 0,239 0,232 0231 0,234 0,231 0,228 0,225 
3 0,244 0,253 0,248 
4 022 0,242 
5 0,230 
6 0,232 
7 0,251 
8 0,247 0,258 0,249 0,247 
9 0,238 0,249 0,248 0,248 0,239 0,241 0,219 
10 0,231 0,254 0,239 0,239 0,232 0,231 0,231 
11 0,245 0,242 0,238 
12 0,231 0,247 0,235 0,231 
13 0,249 0,248 
14 0,231 0,253 0,244 0,236 
15 0,218 0,241 0,234 0,235 0,225 0,231 0.225 4/5 0,223 0,22 0,218 
16 0,230 0,247 0,248 0,244 0,219 0,238 0,242 0,238 0,232 0,232 
17 0,231 0,239 0,235 0,234 0,237 0,232 0,231 0,234 0,227 0,223 
18 0,231 0,257 0,247 0,247 0,241 0,241 0,241 0,238 0,234 0,231 
19 0,242 0,248 0,245 0,239 0,237 0,238 0,234 
20 0,253 0,254 
ie 
450 000 aa i | ] 1 
+ | ru 1 
oo | | 
BR P+ ++ ++ T | 
Re | | 
400 000 
PNEU 
125 [es +21 
380 000 ST à Fe Te =+ 
a 133 The oe ET 
ae 4,15 
= 91160 
320 000 [== US | ae 
(A) de 
209 ee 260 280 300 320 340 360 380 


Résistance à la compression (échelle logarithmique) kg/cm?. 


Fic. 9. — Série I (C.P.A.). Relation module d’élasticité dynamique-résistance à la compression. 
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RESULTATS DES ESSAIS 


Série II. — Ciment Portland C.P.B. 250/315 


lo Essais sur béton frais. 


blics — N% 91-92, juillet-août 1955. 


ee 048 Slump-test — 0,90 
ciment 
Résistance à la compression . . . 375 g/em? 
Résistance à la traction. . . . . . 52 g/cm? 
GRIS mays... oe acest ee 70 g/cm? 
2° Densité o. 
AGE EN JOURS 
No DES 
slid Da 2 14 21 28 42 60 77 91 120 | 150 | 205 
1 | 2,317 |: 2,308 | 2,305 
2 2,362 | 2,345 | 2,345 | 2,345 | 2,345 | 2,337 | 2,333 | 2,333 | 2,333 | 2,320 | 2,320 | 2,320 
8 | 2,312 | 2,342 | 2,312 | 2,309 | 2,303 | 2,303 | 2,299 | 2,299 | 2,209 | 2295 | 2.995 | 2,905 
4 2,350 | 2,344 | 2,344 | 2,332 | 2,329 
5 | 2,361 | 2,349 | 2,349 
6 | 2841 | 2328] 2,394 | 9.320 | 232011. 2,312: 109.088 102,308 409,508 
asas 00.330 112330: 109,899 10.340 1923175 UD 
A el 
9 2,338 | 2,334 | 2,334 | 2,330 | 2,317 | 2,313 | 2,313 | 2,313 | 2,313 
10 2,346 | 2,338 | 2,338 | 2,334 
11 | 2,353 | 2,337 | 2,337 | 2,337 | 2,324 | 2,316 | 2316 | 2,316 | 2,316 | 2,316 | 2,316 | 2,316 
1220 00.3591 9.539 | 2,339. 1: 2,339 
heer NS SAT 3.2347. 19.3391. 2.397 
14 2,324 | 2,317 
15050 B85 de) 998 ly 2, 220100 00) 1.2.3938 98810 
16 | 2,315 | 2,310 | 2,310 | 2,302 | 2,294 | 2,290 | 2,286 
17 2,309 | 2,309 | 2,309 | 2,301 | 2,293 | 2,289 | 2,289 | 2,289 | 2,289 | 2,285 | 2,285 | 2,285 
18 | 2,285 | 2,273 | 2,273 |-2,266 | 2,265 | 2261 | 2258 | 2,258 
19 2,323 | 2,315.) 2,345. | 2,307 |. 2,299, | 2,291 | 2287102287 
D0 id, 502002 005 Y 2.328 123% 1 2910 2.314 
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Série : Essais et Mesures (33). 


3° Fréquence de résonance en compression F, 


(périodes par seconde). 


No DES AGE EN JOURS 
EPROUVETTES) 5 7 14 21 28 42 60 77 91 120 | 150 | 205 
1 | 3086 | 3425 | 3210 | 
SO 2.271 3313 | 3354 | 3872 | 3382 | 3984 | 3388 | 2400 | 3408 | 3417 
Sel sooo 3282 | 3333 | 3359 | 3382 | 3397 | 3397 | 3403 | 4091 | 3420 | 3429 
40003007 1 3139 | 3224°| 3279 | 3303 
5 | 3067 | 3116 | 3 203 
6 | 3107 | 3460 | 3239 | 3297 | 3326 | 3351 | 3369 | 3369 | 3372 
TS te 3455| 3237 1.3295 | 3328°| 3949. | 3 361 
8 | 3052 | 3104 
9 | 3071 | 3163 | 3253 | 3303 | 3331 | 3359 | 3370 | 3370 | 3371 
10 ana 31323 | 3226.) 3276 
11 | 3404 1 3155 | 3242 | 3303 | 3328 | 3359 | 3372 | 3372 | 3376 | 3382 | 3388 | 3400 
12 | 3062 | 3123 | 3208 | 3263 | 3300 
13 | 3095 | 3141 | 3226 | 3282 
14 | 3050 | 3104 
IS ATOS 284.) 3287 1.3318: |: 3344 
166 ORAN | 3932 | 32897133157) 3346 | 33509 
D ONE 155 | 3242") 3303 | 3328 7.3356 | 3369 | 3372 | 3378 | 3384 | 3386 | 3395 
Ve 219513982: 1-8 202-1 3318. | 3359 | 2964 | 3364 
10 1005160 13242 | 3297 | 3320 | 3.359 | 3364 | 3364 
S01 Soe S496. | 3221 | 3282 | 3305 | 3333 
40 Fréquence de résonance en torsion F,. 
(périodes par seconde). 
| AGE EN JOURS 
No DES 
jIEPROUVETTES| 5 7 14 21 28 42 60 77 91 120 | 150 | 205 
TP) 796441826 | 1877 
2 | 1830 | 1856 | 1903 | 1932 | 1958 | 1964 | 1982 | 1972 | 1980 | 1988 | 1998 | 2003 
3 | 1827 | 1856 | 1906 | 1938 | 1952 | 1968 | 1977 | 1977 | 1982 | 1988 | 1996 | 2002 
4 | 1795 | 1826 | 1881 | 1910 | 1 929 
1 5 | 1803 | 1834 | 1893 
1 6 | 1816 | 1846 | 1900 | 1928 | 1946 | 1960 | 1971 | 1971 | 1977 
7 | 18121 | 1840 | 1895 | 1925 | 1938 | 1955 | 1962 
8 | 1762 | 1795 
9 | 41811 | 1848 | 1904 | 1931 | 1947 | 1966 | 1972 | 1971 | 1 976 
10 11794 | 1827 | 1887 | 1916 
11 | 1818 | 1353 | 1906 | 1938 | 1955 | 1972 | 1982 | 1982 | 1988 | 1994 | 2003 | 2012 
12 | 1781 | 1834 | 1887 | 1919 
13 | 1807 | 1838 | 1892 | 1922 | 1931 
14 | 1779 | 1814 
15 | 1793 | 1826 | 1884 | 1913 | 1929 | 1 943 
16 | 1664 | 1841 | 1897 | 1925 | 1940 | 1960 | 1 966 
17 | 1801 | 1846 | 1904 | 1932 | 1948 | 1964 | 1974 | 1976 | 1985 | 1988 | 1993 | 2 000 
18 | 1797 | 1837 | 1903 | 1932 | 1944 | 1962 | 1974 | 1974 
19 | 1814 | 1844 | 1900 | 1929 | 1943 | 1958 | 1969 | 1971 
20 | 1800 | 1837 | 1882 | 1915 | 1929 | 1944 | 
Il = ; 
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5° Vitesse du son par mesure de la fréquence de résonance V;. 


(métres par seconde). 


Ne DES 


AGE EN JOURS 


ds 7 14 21 28 42 60 77 91 | 120 | 150 | 205 
1 | 3703 | 3750 | 3852 | M 
2 | 3776 | 3828 | 3925 | 3976 | 4021 | 4046 | 4058 | 4061 | 4066 | 4080 | 4090 | 4100 
3 | 3784 | 3838 | 3938 | 4000 | 4031 | 4058 | 4076 | 4076 | 4084 | 4091 | 4104 | 4115 
4 | 3680 | 3770 | 3869 | 3935 | 3964 
5 | 3680 | 3739 | 3844 
6 | 3728 | 3792 | 3887 | 3956 | 3991 | 4021 | 4043 | 4043 | 4046 
7 | 3725 | 3786 | 3884 | 3954 | 3988 | 4012 | 4033 
8 | 3662 | 3725 
9 | 3685 | 3796 | 3804 | 3964 | 3997 | 4031 | 4044 | 4044 | 4045 
10 | 3689 | 3758 | 3871 | 3931 
11 | 3725 | 3786 | 3890 | 3964 | 3994 | 4031 | 4046 | 4046 | 4051 | 4058 | 4066 | 4 080 
12 | 3674 | 3748 | 3850 | 3916 
13 | 3714 | 3769 | 3871 | 3938 | 3 960 
14 | 3660 | 3725 
15 | 3714 | 3776 | 3881 | 3944 | 3982 | 4009 
16 | 3712 | 3774 | 3878 | 3947 | 3978 | 4015 | 4031 
17 | 3719 | 3786 | 3890 | 3964 | 3994 | 4027 | 4043 | 4046 | 4054 | 4061 | 4063 | 4075 
18 | 3703 | 3761 | 3881 | 3950 | 3982 | 4031 | 4037 | 4037 
19 | 3734 | 3792 | 3890 | 3956 | 3984 | 4031 | 4037 | 4037 
20 | 3708 | 3763 | 3865 | 3938 | 3966 | 4 000 
6° Vitesse du son par mesure directe V.. 
(mètres par seconde ). 
No DES AGE EN JOURS 
FRET Os 7 14 21 28 91 120 150 205 
1 4 195 4 250 4 315 
2 4 195 4 310 4 345 4 447 4 405 4 428 4 342 4 361 4 361 
3 4 295 4 280 4 445 4 404 4 420 4 416 4 347 4 388 4 387 
4 4 225 4 250 4 362 4 436 4 450 
5 4 100 4 155 4 252 
6 4 185 4 200 4 327 4 387 4 350 4 447 
7 4 125 4 295 4 345 4 324 4 355 
8 4145 4 200 
9 4 200 4 195 4311 4 345 4 365 4 313 
10 4 140 4 190 4 285 4 439 
11 4 220 4 250 4 330 4 333 4 350 4 364 4 307 4 294 4 293 
12 4110 4242 4 280 4 458 
13 4 163 4 235 4 345 4 365 4 425 
14 4 200 4 215 
15 4 210 4 230 4 305 4 343 4 390 
16 4 222 4 200 4 330 4 347 4 335 
17 4 190 4 240 4 327 4 344 4 340 4 416 4 324 4 343 4 348 
18 4 195 4 280 4 332 4 361 4 430 
19 4 267 4 267 4 360 4 418 4 410 
20 4 205 4 263 4 230 4 331 4 355 


Série : Essais et Mesures (33). 


7° Module d'élasticité dynamique E,. 
(kg/cm?). 


No DES 


AGE EN JOURS 


£ E 
Yad PAS ee 7 14 21 28 42 60 77 91 | 120 | 150 | 205 
1 1|323 745 | 330 750 | 348 990 
2 | 343 190 | 351 525 | 368 190 | 377 810 | 386 415 | 389 940 | 391 590 | 392 155 | 393 130 | 393 680 | 395 615 | 397 550 
3 | 337 350 | 347 040 | 365 345 | 376 640 | 381 520 | 386 650 | 389 260 | 389 410 | 390 955 | 391 455 | 393 934 | 396 070 
4 | 324465 | 339 400 | 357 460 | 368 055 | 373 030 
5 | 325 690 | 334 680 | 343 755 
6 | 334 470 | 341 080 | 357 780 | 370 100 | 376 700 | 381 090 | 384 620 | 384 600 | 385 185 
7 | 330.085 | 340 280 | 358 130 | 370 055 | 375 650 | 380 190 | 382 880 
8 | 320 640 | 329 550 
9 |323 460 | 342 660 | 362 440 | 373 185 | 377 350 | 383 150 | 385 630 | 385 605 | 385 815 
10 | 325 250 | 336 400 | 356 930 | 367 605 
11 | 332 740 | 341 290 | 360 290 | 374 125 | 377 900 | 383 640 | 386 495 | 386 495 | 387 440 | 388 785 | 390 320| 393 000 
12 | 324 660 | 334 880 | 356 910 | 365 585 
13 |329 790 | 339 650 | 358 280 | 369 065 | 371 970 
14 |317 210 | 327 600 
15 |328 150 | 337 490 | 356 520 | 368 340 | 375 480 | 378 500 
16 | 325 160 | 335 425 | 354 145 | 365 615 | 369 965 | 376 240 | 378 580 
17 | 325 440 | 337 270 | 356 060 | 368 625 | 372 800 | 378 340 | 381 350 | 381 900 | 383 405 | 383 925 | 384 305 | 386 580 
18 |319 220 | 327 600 | 348 985 | 360 405 | 366 120 | 374 540 | 375 170 | 375 155 
19 |330 020 | 339 340 | 357 115 | 368 065 | 371 890 | 379 410 | 379 890 | 379 855 
20 |326 540 | 335 310 | 355 080 | 367 205 | 371 840 | 376 960 
400 000 
380 000 
E 
E 
S 360000 - 
© 3 
3 7 | | | en Doom ue 
ES | t +8 
= 340 000 TS a r i 
3 1 : = 
E © 
= I | - 
320 000 
i 1 | 
ER 0714 2 28 42 60 77 9 120 150 205 


Age en jours. 


Fic. 10. — Serie II (C.P.B.). Variation du module d’élasticité dynamique en fonction de l’âge du béton. 
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IL « . 2 
8° Résistance à la compression sur cubes R, en kg/cm”. 


No DES 
ÉPRO UVETTES 


14 


11 


17 


AGE EN JOURS 


7 14 21 28 42 60 77 91 205 
greed ; 
u 
RE 
at 
519 307 
2 
gay. 322 
dd 
381 392 ae 409 
20 a 
308 376 
301 409 
8 a 
hg 440 


Les chiffres en italique indiquent la moyenne. 


756 — 


Module d’élasticité dynamique 


(échelle logarithmique) kg/cm? 


Série : Essais et Mesures (33). 


9° Coefficient de Poisson 6, mesuré par comparaison des vitesses V, et V.. 


r DES 
EPROUVETTES 


© © «I © OI à wh = 


AGE EN JOURS 


7 14 
0,286 | 0,274 
0,278 | 0,262 
0,269 | 0,274 
0,279 | 0,279 
0,263 | 0,258 
0,262 | 0,268 
0,269 | 0,271 
0,279 

0,258 | 0,257 
0,269 | 0,258 
0,275 | 0,268 
0,277 | 0,263 
0,277: | 0,275 
0,281 

0,274 | 0,263 
0,265 | 0,27 
0,273 | 0,265 
0,284 | 0,27 
0,278 | 0,274 


0,282 | 0,248 


21 


0,272 
0,254 
0,278 


0,263 
0,248 


0,25 

0,279 
0,247 
0,286 
0,262 


0,255 
0,255 
0,25 

0,257 
0,271 
0,254 


28 


0,249 
0,25 
0,275 


0,244 
0,246 


0,246 
0,243 
0,249 


0,256 
0,244 
0,241 
0,265 
0,262 
0,252 


42 


60 


dd 


91 


0,243 
0,235 


0,253 


0,219 


0,232 


0,243 


120 


0,214 
0,212 


150 


0,219 
0,221 


0,205 


0,222 


205 


0,214 
0,219 


0,202 


0,220 


370 000 . 


350 000 


330 000 


310 000 


Résistance 4 la compression (échelle logarithmique) kg/cm?. 


Fic. 11. — Série II (C.P.B.). Relation module d'élasticité. résistance á la compression. 
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10° Coefficient de Poisson o, mesuré en torsion. 


== 


AGE EN JOURS 


No DES 

EPROUVETTES| à 7 14 21 28 42 60 77 91 120 150 205 
a 0,245 | 0,238 | 0,237 . 
2 | 025 |. 0,248 | 0,248 | 0,244 | 0,238 | 0,247 | 0,231 | 0,245 | 0,238 | 0,237 | 0,231 | 0,23 
3 0,259 | 0,255 | 0,253 | 0,251 | 0,251 | 0,248 | 0,248 | 0,248 | 0,247 | 0,244 | 0,241 | 0,239 
4 0,234 | 0,25 0,241 | 0,247 | 0,239 
5.) 0.22401) 0,221 10,211 
6.21: 0,237-4, 0.238 | 0,228 000,297 |: 0,235 1 :0,237 | -0,285 | 0,235] 0,281 
GI 0,241) 0,922 0934-1) 0,94") 0,242 -|70,237- | 0,241 
8 | 0,269 | 0,264 
9 | 0,215 | 0,238 | 0,234 | 0,237 | 0,238 | 0,234 | 0,235 | 0,237 | 0,231 


10 | 0,241 | 0,243 | 0,235 | 0,237 
112 1,0,9330 1°. 0,285 1 0,222°.0,228. 1 0,225. 1.0.9027 10.223 1.0898 1099" | 0,247 4 0.2 eee 
Puede 225 1.0.29 10,292 
130 12.0.2% 21.0,284.11 0,29) 10,232. 40,335 


15 |026 | 0,256 | 0,245 | 0,248 | 0,251 | 0,248 
16 0,234 | 0,227 | 0,234 | 0,235 | 0,232 | 0,235 
17- | 0,248 | 0,234 | 0,225 | 0,237 | 0,234 | 0,235 | 0,232 | 0,231 | 0,225 | 0,22 
1320002247 10,231 |. 0,221. 0:928 |. 6,232 60 0,939.}. 0,228 | 0.208 
19 0,243] 0,241 | 0,234 1.0235 | 0,235 1 0,244-} 0,234 | 0,232 
201 0:246 100,264 | .0,238.| 0,243 10,241 | 0,944 


[8%] 
12 
Or 
S 
Km 
Km 
= 


0,218 


0,240 


0,230 


Coefficient de Poisson 


0,220 


0,210 


Age en jours. 


Fic, 12. — Série II (C.P.B.). Variation du coefficient de Poisson en fonction de l’âge du béton. 
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Série : Essais et Mesures (33), 


RÉSULTATS DES ESSAIS 


Série III. — Ciment de Laitier au Clinker 


1° Essais sur béton frais. 


en iT: Slump-test = 1,8 
ciment 
Résistance à la compression . . . 500 g/cm? 
Résistance à la traction. ..... 44 g/cm? 
TEE NAO 80 g/cm? 
2° Densité no. 
an 
AGE EN JOURS 
Ne DES 
A 7 14 28 44 64 79 91 122 | 156 | 186 
1 2,308 
2 2,328 2,311 2,294 2,286 
3 2,313 
A Ga 96. 112296: | 2288 | 2288 | 2288 | 2,284 | 2284 | 2,284] 2,284 | 2,284 
5 2,293 2,272 2,264 
6 2,311 2,287 
7 2,289 2,273 2,268 
8 2,265 2,249 2,237 
9 2,288 2,271 
10 | 2,28 
a ons | 281 D DST 2,0087. 2.998") .2/298 
12 2,348 2,331 2,327 2,319 2319 2,318 2,315 2,315 2,315 Dale 6 2,315 
13 2,323 2,299 2,29 2,286 
14 2,355 2,33 2,321 2,317 2,318 2,317 2,314 | 2,314 2,314 2,314 2,314 
15 2,251 | 2,234 
16 2,276 2,260 2,249 2,24 
17 2,295 2,283 2,267 2,263 2,263 2,263 2,255 2,255 
18 Éprouvette fissurée + ka 
19 2,286 2,270 2,266 2,262 2,262 2,262 2,262 2,258 2,258 2,258 2,258 
20 2,283 2,267 2,209 2,251 2,251 2,251 ,247 2,247 
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A A A A 


30 Fréquence de résonance en compression F.. 
(périodes par seconde). 


= 
AGE EN JOURS 
No DES 
ÉPROUVETTES) 4 7 14 28 44 64 79 91 122 156 186 

1 2575 
2 2715 | 2974 | 3183 | 3300: : 
3 2 575 | 
4 2737 | 3010 | 3205 | 3313 | 3348 | 3369 | 3385 | 3386 | 3405 | 3411 | 3420 
5 2611 | 2910 | 3132 > 
00410257831 92 808 s 
7 2754 | 2897 | 3102 
8 2606 | 2905 | 3132 
9 2581 | 2885 

10 2 572 

11 2703. | 2993 | 3198 | 3315 | 3343 | 3367 | 3379 | 3383 

12 2772 3 028 3 221 3 336 3 372 3 392 3 406 3 409 3 426 3 431 3 442 

13 2 703 2 991 3 185 3 297 

14 2 753 3 026 3 237 3 348 3 379 3 403 3 420 3 420 3 434 3 449 3 456 

15 2 584 2 907 

16 2 650 2 958 3 170 3 295 

17 2758 | 3015 | 3221 | 3331 | 3364 | 3382 | 3398 | 3 400 


18 Éprouvette fissurée 
19 2 763 3 030 3 234 3 346 3 382 3 407 3 420 3 426 3 434 3 450 3 456 
20 -| 2723 2 998 3 208 3 323 3 361 3 384 3 396 3 397 


—) 
4° Fréquence de résonance en torsion F.. | 
(périodes par seconde). 
ques AGE EN JOURS 
u 2 14 28 44 64 79 91 122 156 186 

1 
2 1 561 1 712 1855 1 921 
3 1 502 
4 1 595 1 760 1 874 1 934 1 952 1 966 1 982 1 980 1 992 2 000 2 003 
> 1'515 1 697 1 834 
6 1 666 
7 1 692 1 824 
8 1515 1.695 1 838 
9 1 505 1 694 


11 1 583 1 749 1 884 1 943 1 958 1 974 1 990 1 990 
12 1 584 1 763 1 887 1 946 1 966 1 984 1 996 1 998 2 007 2 014 2 019 
13 1 566 1 743 1 864 1 928 
14 1 604 1 766 1 895 1.901 1 972 1 990 2 003 2 000 2 014 2 

15 1 511 1 695 a Ei 
16 1534 1 720 1 852 1 922 
17 1 600 1 769 1 889 1 944 1 964 1 980 1 992 1 992 
18 Eprouvette fissurée 


19 1597 1 766 1 892 1 958 1 976 1 990 1999 2 003 2 007 2 024 2030 
20 1 564 1 747 1 871 1 940 1.955 1 969 1 980 1 984 


Série : Essais et Mesures (33). 


5° Vitesse du son par mesure de la fréquence de résonance V;. 


(métres par seconde). 


No DES 


AGE EN JOURS 


ESS 7 14 28 44 64 79 91 122 156 186 
1 | 3090 
2. 13258. | 3569 |. 3820 | 3960 
3 | 3090 
Aa eS 612-3850 | 3975 | 4018 | 4043 | 4062 | 4063 4086 | 4093 | 4104 
5 | 3433 |. 3492 | 3760 
6 | 3094 | 3472 
7 | 3305.) 3476 | 3720 
8 | 3427 | 3486 | 3760 
9 | 3097 | 3462 
10 | 3086 
11 | 3244 | 3592 | 3840 | 3978 | 4012 | 4040 | 4055 | 4059 
DONS 634. | 3865 | 4003 | 4046 | 4070 | 4087 | 4091 +4414. | 4117 | 4120 
13 | 3244 | 3589 | 3820 | 3956 
102 73302 1736317 | 3885 | 4018 | 4055 | 4083 | 4104 | 4104 | 4121 | 4139 | 4147 
15 |:3101 | 3488 
16 | 3180 | 3550 | 3800 | 3954 
17 | 3310 | 3618 | 3865 | 3997 | 4037 | 4058 | 4077 | 4 080 
18 Éprouvette fissuree 
19 | 3316 | 3636 | 3880 | 4015 | 4058 | 4088 | 4104 | 4111 | 4121 | 4140 | 4147 
20 | 3268 | 3598 | 3850 | 3988 | 4033 | 4061 | 4075 | 4076 
60 Vitesse du son par mesure directe V.. 
(mètres par seconde). 
AGE EN JOURS 
No DES 
CONTEST 7 14 28 44 64 79 91 122 | 156 186 
1 | 3680 
2 | 3750 | 4080 | 4206 | 4 299 
3 | 3550 
40238007 14400 | 4 242, | 4273 4300 | 4361 4 356 
5 3690 | 4022 | 4345 
6. 18600 |: 3 972 
7 | 3690 | 3995 | 4247 
8 | 3630 | 4015 | 4300 
9 | 3670 | 3965 
10 | 3630 
11 3760 | 4080 | 4275 | 4224 4 330 
12.133500 0821. .4 252 | 4278 4360 | 4404 4 387 
13 00040) 4047 | 24205 | 4 314 
14 3737 | 4065 | 4207 | 4273 4370 | 4390 4 409 
15 | 3642 | 3992 
16 | 3625 | 4057 | 4245 | 426: 
17.) 2 39790 01-74 120: 114260 1.74 27 4, 360 
h e ree 
de 5 | ae 4287 | 4287 4380 | 4423 4 400 
20 | 3775 4082 | 4265 | 4479 4 380 


4 
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Or 


7° Module d'élasticité dynamique E,, (kg/cm?). 


Ne DES 


© © I D OU 2 wh = 


EPROUVETTES 3 


AGE EN JOURS 


224 570 
251 780 
225 050 
254 630 
229 290 
225 440 
254 725 
225 680 
223 580 
221 230 
250 350 
264 720 
249 090 
260 990 
220 600 
234 510 
256 260 
Eprouvett 
256 090 
248 410 


e fissurée 


299 850 


305 290 
282 410 
281 000 
279 950 
278 525 
277 335 


304 360 
313 750 
301 778 
313 120 
276 900 
290 240 
304 470 


305 790 
299 040 


14 


341 170 


346 835 
326 140 


313 845 
322 320 


347 100 
354 330 
340 580 
356 950 


330 965 
345 217 


347 750 
341 350 


28 44 


365 540 


368 630 | 376 485 


371 400 | 377 940 
378 810 | 386 990 
364 800 
381 330 | 388 540 


357 080 
368 565 | 375 980 


371 730 | 379 740 
365 000 | 373 120 


64 29 


381 180 | 384 115 


382 250 | 385 095 
391 263 | 394 205 


393 599 | 397 320 


379 900 | 382 140 


385 350 | 388 395 
378 320 | 380 270 


91 


384 305 


385 855 
394 975 


397 320 


382 700 


389 045 
380 455 


390 925 


122 


388 660 


398 840 


400 605 


QU 


156 


389 985 


399 995 


404 120 


394 540 


186 


392 080 


402 520 


405 6 


I 
ox 


395 875 


Module d’élasticité en kg/cm? 


400 000 


350 000 


= + 
370 000 + al 


Tol + Tui =! 
330 000 ES 850000 
= Zi BER Per E | | 
310 000 ESA | | 
| A | 
290 000 T L | 
270 000 sa | sn le i 
250 000 I a] | + a | 
+ | 
is 7 
230 000 se see | 
0 7014 28 44 64 79 91 122 ES. 


Fre. 13. — Série HT (C.L.K.). Variation du module d’ 


Age en jours. 


156 


186 


élasticité dynamique en fonction de l’âge du béton. 
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Série : Essais et Mesures (33). 


8° Résistance 4 la compression sur cubes R, en kg/em?. 


No DES AGE EN JOURS 


EPR 
ae 3 7 14 28 


85 
80 


84 
84 


87 


94 
156 
6 159 198 


83 


10 91 


155 
9 157 156 


154 
15 146 150 


éprouvette 


18 fissurée 


208 
226 


217 


207 
7 201 204 


201 
200 201 
292 


974 282 


263 
268 


251 
16 252 


266 


252 


19 


90 


365 
322 


347 
369 


326 
328 


344 
358 


328 


120 


186 


445 
413 


435 
418 


429 


427 


Les chiffres en italique indiquent la moyenne. 
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Module d’élasticité dynamique 
(échelle logarithmique) kg/cm?. 
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90 Coefficient de Poisson 6, mesuré par comparaison des vitesses V, et V3 


ty AGE EN JOURS 
EPROUVETTES| 9 7 14 28 44 64 79 91 122 156 186 
13 022 
370,29 0,292 | 0,256 | 0,239 ° 
3 | 0,295 
A661 0.2007 15 0,2855 | 0,253. 1° 0,23 0,205 | 0,22 0,21 
5 | 0,313 | 0,295 | 0,293 
6 | 0,302 | 0,294 
7 | 0,264 | 0,295 | 0,288 
8 | 0,302 | 0,296 | 0,29 
9 | 0316 | 0,295 
10 | 0,308 
11 | 0,302 | 0,287 | 0,268 | 0,244 0,219 e 
128 O00 ci 0,272 | 0,953. 110.22 0,216 | 0,223 0,211 
13 0,299 | 0,278 | 0,253 | 0,245 : 
12090081208 0373: 0,236, 100/2192 0,214 | 0,216 0,212 
15 | 0,3311 | 0,294 
16 | 0,29 0,288.) 10,263 4 0,233 
17. 1°.0.2999..,0.286.-140.254 70.222 0,22 
18 Éprouvette fissurée 
192 10,295 | 0,285 | 0,259: | 0,22 0,214 | 0,227 0,21 
20 | 0,300 | 0,283 | 0,262 | 0,275 0,226 
h 
| 
410 000 T - = 
Rat ES ARIES ARE | RER 
380 000 | il | EN à f 1 Et 3 ae MER N ei Ti 13 
=H 4 + dt 43 b E L ve = | 
360 000 i = Le An ic | —+- pe it 133 4 
| 1 al —+- | ee e À ++ | 
De 1 ] ac For FR —- Aue sa + Ls 4 ++ 
320 000 r = = e beh r | i; | or | +2 I 2A ai TT + =” 
300 000 E u = i 
280 000 
260 000 
240 000 = 


of 
A 


Le 

1 
220 000 (> 

80 


ee Alé 
160 180 200 220 240 270 300 330 360 400 43 


Résistance à la compression (échelle logarithmique) kg/cm?. 


Fic. 14. — Série III (C.L.K.). Relation module d’élasticité dynamique-résistance á la compression. 
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Série : Essais et Mesures (33). 


10° Coefficient de Poisson cs, mesuré en torsion. 


No DES AGE EN JOURS 

EPROUVETTES) 9 7 14 28 44 64 79 91 122 156 186 
1 | 0,236 
2 | 0279 | 0,276 | 0,244 | 0,247 
3° | 0.043 
4 | 0,244 | 0,236 | 0,236 | 0,241 | 0,244 | 0,242 | 0,232 | 0,237 | 0,235 | 0,231 | 0,232 
S| 0,956 | 0,243 | 0.232 
6 0,275 
7 0,264 | 0,22 
8 | 0,251 | 0,241 | 0,228 
9 | 0,243 | 0,23 


11 0,232 0,238 0,22 0,231 0,232 0,231 0,218 0,222 
12 0,295 0,247 0,231 0,242 0,244 0,237 0,231 0,231 0,232 0,228 0,23 
13 0,26 0,245 0,234 0,237 
14 0,246 0,241 0,234 0,232 0,241 0,237 0,232 0,237 0,234 0,228 0,228 
15 0,237 0,244 
16 0,262 0,25 0,2 
17 0,256 0,228 0 

18 Éprouvette fissurée 
19 0,266 0,244 0,235 0,234 0,239 0,239 0,237 0,237 0,238 0,23 „| 0,225 
20 0,282 0,245 0,244 0,239 0,249 0,249 0,244 0,239 


9 | 0,242 
0,241 | 0,241 | 0,234 | 0,23 0,234 


0,280 


0,240 


Coefficient de Poisson 


0,230 


0,220 


0,210 
0 


Age en jours. 


Fic. 15. — Série IH (C.L.K.). Variation du coefficient de Poisson en fonction de l’âge du béton. 
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RÉSULTATS DES ESSAIS 


Série IV. — Ciment à haute résistance initiale 315/400 


1° Essais sur béton frais. 


A a (AS Slump-test = 0,80 
ciment 
Résistance à la compression . . . 750 g/cm? 
Résistance à la traction. .... . 51 g/cm? | 
LUPI S meer Pa NES a ey 95 g/em? | 
| 
20 Densité 5. 
"ea AGE EN JOURS ] 
EPROUVETTES 3 7 14 28 56 90 120 150 178 
10 2,298 2,298 2,290 
2 2,307 2,299 2,299 2,295 
3 2,329 2,325 2,313 2,305 2,305 2,305 2,305 2,305 2,305 
4 2,315 2,311 2,299 2,291 2,287 | 2,287 
5 2,368 2,364 
6 2,336 2,320 2,316 2,312 2,308 2,308 2,308 2,308 2,308 
7 2,297 | 
8 2,347 2,348 Neue ‚335 
9 2,312 2,300 2,298 2,296 2,292 2,292 2,292 2,292 | “2292 
10 2 320 2 304 2 304 - 
11 2,358 2,354 
12 2,349 
13 2,342 
14 2,307 2,909 
15 2,382 2,319 2,316 2,314 2,311 2,311 
16 2,353 2,345 2,345 2,341 2,337 2,337 
17 2,361 2,304 2,354 2,345 2,341 2,341 2,341 2,341 AN 
18 2,301 2,330 2,326 2,314 2,310 2,310 2,310 2,310 2.310 
19 2,351 2,351 2,343 2,339 e | 
20 2,357 2,349 2,349 
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Série : Essais et Mesures (33). 


30 Fréquence de résonance en compression F.. 


(périodes par seconde). 


ho DES AGE EN JOURS 
PURE 7 ES 7 14 28 56 90 120 150 178 
1 3 292 3 406 3 451 
2 3 303 3 423 3 480 3 506 
3 3 310 3 431 3 483 3514 8.087 3554 3556 DO 8502: 
4 3318 3431 3 483 3514 3 530 3551 
5 3 284° 3 386 
6) ese A 8:83 3511 Bea eye a | 3556 MRC 
7 3 247 
8 3 292 By 3471 3 509 
9 3 300 3 426 3 486 3 509 3 537 355% 3551 4553 3 557 
10 3 282 3 400 3 451 
11 3 279 3 395 
12 3.255 
13 3 268 
14 3 282 3 400 
15 3 292 3 420 3 483 3509 3529 3549 
16 3 305 3 426 3 483 3514 3530 8551 
17 3310 3431: 3 486 3.44 3.594 3 554 3 554 3554 3 554 
18 3 310 3 429 3 486 3017 204 30557 3 556 3 556 3 556 
19 3 300 3 423 3 480 3 500 
20 3 268 3 400 3 446 
4° Fréquence de résonance en torsion F,. 
(périodes par seconde). 
AGE EN JOURS 
Ne DES 
uljaus 3 7 14 28 56 90 120 150 178 
1 1 910 1 985 PAN 
2 4 923 1 998 2 031 2 046 
3 1 929 2 012 2 046 2 065 2 082 2 097 2 095 2 098 2 103 
4 1 921 1 999 2 031 2 070 2 078 
5 1 901 1 974 
6 4 922 4 996 2 024 2 046 2 063 DID 2 078 2 084 2 088 
7 1 900 
8 1 926 2.052, 2 031 2 057 
9 1 916 4 994 21027 2 048 2 062 2 078 2 075 2 098 2 084 
10 1 913 4 990 2 020 
11 1 906 1 979 
12 1 900 
13 1 906 
14 1 903 RON 
15 1 921 2 000 2 037 2 057 2 068 2 083 
16 1 931 2 014 2 050 2 068 2 082 2 090 
17 1 918 1 999 2 036 2 055 2 070 2 082 2 082 2 085 2 088 
18 1 912 1 999 2 034 2 057 2 070 2 087 2 085 2 086 2 090 
19 1 918 1 998 2031 2 052 
20 1 904 1 990 2 017 
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5° Vitesse du son par mesure de la fréquence de résonance V,. 
(mètres par seconde). 


we DES AGE EN JOURS 
ÉPROUVETTES 3 7 14 28 56 90 120 150 178 

1 3 930 4 087 4141 | 
2 3 964 4 108 KAT IE 207 ‘ 
3 3 970 4117 4 180 4 218 4 244 4 265 4 267 4 264 4 274 
4 3 980 4 117 4 180 4 217 4 236 4 261 
5 3 940 4 063 a 
6 3 970 4115 4 180 4 213 4241 4 265 4 265 4 267 4271 | 
7 3 895 | 
8 3 950 4 100 4 165 4211 
9 3 960 4111 4 183 4211 4 244 4 265 4 261 4 264 4 268 

10 3 940 4, 080 4141 

11 3 935 4 074 

12 3 905 

13 3 920 

14 3 940 4 080 

15 3 950 4 104 4 180 4211 4 235 4 259 

16 3 965 4111 4 180 4 217 4 236 4 261 

17 3 970 4 117 4 183 4 213 4 241 4 265 4 265 4 265 4 264 

18 3 970 4115 4 183 4 220 4 241 4 268 4 267 4 267 4 267 

19 3 960 4 108 4 176 4200 

20 3 920 4 080 4 135 


6° Vitesse du son par mesure directe Va. 
(métres par seconde). 


Ba AGE EN JOURS À 
EPROUVETTES 3 7 14 28 56 90 120 150 178 
1 4 380 4 405 4 470 
2 4 445 4 570 4 488 4 606 
3 4 392 4 475 4 450 4 547 4 515 4 528 4 531 
4 4 390 4 527 4 503 4571 4 567 
5 4 337 4 365 
6 4 362 4 377 4 459 4 547 4 530 45 
EN 48 4 539 
8 4 365 4 450 4 508 4 557 
9 4 395 4 452 4 547 4 586 4 562 4577 4 565 
10 4 372 4 375 4 478 
11 4 352 4 335 
12 4 375 
13 4 387 
14 4 370 4 392 
15 4 402 4 405 4 513 4 557 4 565 
16 4 382 4 532 4 454 4 547 4 532 
17 4407 | 4542 4 456 4517 4 540 
18 4 405 4 542 4 508 4 576 4 545 A =. 5 oe 
19 4 350 4 525 4 469 4 508 
20 4 382 4 507 4 464 
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Série : Essais et Mesures (33). 


7° Module d’élasticité dynamique E,. 


(kg/cm), 
ee AGE EN JOURS 
EPROWWETTES) 3 7 14 28 56 90 120 150 178 
1 362 028 391 364 400 230 
2 369 410 395 400 408 770 413 975 
3 374 160 401 538 411 820 417 920 423 090 427 290 427 680 427 082 429 090 
4 373 675 399 165 408 570 415 235 418 450 421 950 
3 374 580 397 510 
6 375 895 400 301 412 520 418 175 42312112 428 016 428 010 428 410 429 200 
2 355 305 
8 373 055 402 095 414 075 421 850 
9 359 460 396 143 410 140 415 115 420 750 424 920 424120 | 424 710 425 500 
10 366 975 390 857 402 630 
11 372 085 398 000 
12 365 061 
13 366 642 
14 372 875 399 015 
15 370 656 831.995 412 348 417 600 422 375 427 175 
16 376 837 403 748 417 445 424 127 427 418 432 480 
17 379 050 406 284 419 590 424 030 428 970 433 840 | 433 830 433 830 433 615 
18 371473 402 090 414 865 419 920 423 390 428 800 428 590 428 590 428 590 
19 SO 404 172 416 265 420 535 
20 369 100 398 515 409 331 
450000 ——— + 7 + 
ee 
430 000 + ——A—— | 
: Hl aan 
= L | + + 
x 
5 410000 — A | BR 
wo | 441 000 | 
= Bio ae Ets 431 0907 = 
© 390000 | + e r 5 4 
mo) | 
ia | | 
Y 370000 > = Ic 5 Al 
= L | | | 
|| el L E ES ps | 
350 000 ; aa, = 2 90 120 150 178 
Age en jours. 
Fıc. 16. — Serie IV (H.R.I.). Variation du module d’élasticité dynamique en fonction de l’âge du béton. 
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8° Résistance à la compression sur cube R, en kg/cm. 


No DES 
ÉPROUVETTES 


10 


20 


17 


18 


AGE EN JOURS 


286 
310 


276 
286 


303 
300 


281 


302 


396 
374 


375 
378 


358 
356 


14 28 90 
430 
429 
432 
481 
ia 8 
SE lee 
475 465 
452 
456. 4 
536 
553 
502 
578 
524 
503 


545 


540 


Oy 
Nu 
cs) 


563 
495 


548 
525 


178 


529 


537 


Les chiffres en italique indiquent la moyenne. 


— 770 — 


Série : Essais et Mesures (33). 


de Poisson 6, mesuré par comparaison des vitesses Visetive 


AGE EN JOURS 


90 Coefficient 
No DES 


ÉPROUVETTES 3 7 
1 0,268 0,248 
2 0,274 0,265 
3 0,258 0,24 
4 0,257 0,252 
5 0,252 0,226 
6 0,252 0,212 
7 0,258 
8 0,259 0,24 
9 0,263 0,236 
10 0,263 0,225 
11 0,258 0,214 
12 0,274 
13 0,273 
14 0,263 0,23 
15 0,269 0,227 
16 0,258 0,256 
17 0,263 0,257 
18 0,263 0,257 
19 0,252 0,255 
20 0,274 0,257 


0,236 
0,233 
0,225 
0,238 
0,227 


56 


90 


0,206 
0,223 


0,211 


0,221 


0,223 
0,212 
0,214 
0,214 


120 


0,21 


0,219 


0,22 
0,222 


150 


178 


0,21 


0,212 


0,222 


0,219 
0,222 


VIJQUIÉ Q Clásticite aynamique 
(échelle logarithmique) kg/cm? 


| 
250 


270 330 350 370 450 480 
Résistance à la compression (échelle logarithmique) kg/cm?. 
Fic. 17. — Série IV (H.R.I.). Relation module d'élasticité dynamique-résistance à la compression. 
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510 


540 


580 


Coefficient de Poisson 


10° Coefficient de Poisson o, mesuré en torsion. 
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Ne DES AGE EN JOURS ES 
ÉPROUVETTES 3 7 14 28 56 90 120 150 178 
1 0,244 0,244 0,244 
2 0,247 0,241 0,241 0,241 
3 0,244 0,229 0,225 0,223 0,22 0,214 0,218 0,214 0,214 
4 0,262 0,245 0,242 0,238 0,23 0,234 
5 0,262 0,244 
6 0,253 0,247 0,251 0,245 0,241 0,238 0,237 0,231 0,228 
7 0,234 
8 0,235 0,172 0,235 0,230 
9 0,254 0,248 0,249 0,241 0,242 0,237 0,238 0,214 0,232 
10 0,244 0,234 0,234 
11 0,251 0,244 
12 0,241 
13 0,242 
14 0,257 0,249 
15 0,241 0,237 0,235 0,230 0,231 0,227 
16 0,238 0,223 0,221 0,221 0,215 0,221 
17 0,258 0,245 0,239 0,234 0,232 0,232 0,232 0,23 0,228 
18 0,267 0,244 0,241 0,235 0,232 0,228 0,23 0,23 0,223 
19 0,251 0,241 0,241 0,23 
20 0,245 0,234 0,234 
0,280 I | +. T 
0,270 | | e ou 
0,260 ei! ied: | 
\o ÉS 2 + 0,215 
EEE N t +28 | 
N 
| ANNEE ai | 
0,240 ie HE 
<A y = 
TRS ek ees 
0,230 E be ee re == HET — == 
N ES ps SIM Speen 227 
0,220 zu Ze En ra 7 ® =e 
wre EE à Tre a 
$ | Be 
0 14 28 56 90 120 150 178 
Age en jours. 
Fic, 18. — Serie IV (H.R.I.). Variation du coefficient de Poisson en fonction de l’âge du béton. 
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Série : Essais et Mesures (33). 


RESULTATS DES ESSAIS 


SERIE V. — Super Ciment 355/500 


1° Essais sur béton frais. 


eau 


= 0,46 Slump-test = 1,20 
ciment 
Résistance à la compression . . . 325 g/cm? 
Résistance à la traction. .... . 48 g/cm? 
AE Gee) F250 tages ee ere 63 g/cm? 
2° Densité 5. 
ee AGE EN JOURS 
style 3 2 14 28 90 120 150 201 
+ 2,352 2,336 
2 2,348 2,331 2,316 2,312 2,312 2,312 2,312 2,312 
3 2,362 2,353 2,345 2,346 es 2,345 2,345 2,345 
4 2,366 2,350 2,341 2,341 2,337 
5 2,334 2,326 2,318 2,318 2,318 2,318 2,318 2,318 
6 2,325 2,309 2,301 2,301 2,297 2,297 2,297 2,297 
7 2,333 2,333 2,326 2,325 2,321 
8 2,341 2,324 2,321 2,321 
9 2,354 2,338 2,334 2,334 2,330 
10 2312 2,337 ; 
11 2,321 2 321 
12 2,348 2,331 2,323 
13 2,330 
14 2,340 
15 2,333 
16 2,356 
17 2,363 2,346 2,338 
18 2,329 2,313 2,308 2,308 
19 2,348 2,331 9,327 
20 2,334 2,367 2,317 2,317 
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30 Fréquence de résonance en compression F.. 
(périodes par seconde). 


re AGE EN JOURS 
ÉPROUVETTES | g 7 14 28 90 120 150 201 
1 3 260 3 366 | ; 
2 3 333 3 431 3 486 3523 3 569 3 580 3 580 3 856 
3 3 318 3 414 3 474 3 509 3 551 3 564 3 566 3 570 
4 3 300 3 400 3 457 3 497 3 544 
5 3 308 3 409 3 463 3 503 3 549 3 560 3 564 3 564 
6 3 305 3 409 3 469 3 509 3 554 3 564 3 569 3 570 
7 3 297 3 403 3 454 3 497 3 544 
8 3 289 3 384 3 437 3 477 
9 3 287 3 392 3 446 3 483 3 530 
10 3 276 3 372 
11 3 268 3 372 
12 3 268 3 376 3 364 
13 3 263 
14 3 250 
15 3 255 
16 3 266 
17 3 274 3 382 3 437 
18 3 271 3 379 3 451 3 417 
19 3 276 3 382 3 434 
20 3 276 3 384 3 437 3 471 
4° Fréquence de résonance en torsion F,. 
(périodes par seconde). 
et AGE EN JOURS 
LE d 14 28 90 120 150 201 
yer] 1 904 1 961 
2 1 937 1 996 2 022 2 055 2 087 2 095 2 095 2 102 
3 1 938 1 994 2 025 2 052 2 082 2 093 2 093 2 101 
4 1 931 1 990 2 024 2 048 2 082 
5 1 937 1 996 2 027 2 057 2 087 2 095 2 097 2 100 
6 1 931 1 988 2 022 2 046 2 082 2 092 2 095 2 100 
7 1 916 1,974 2 008 2 036 2 072 
8 11910 1 968 1 996 2 017 
9 1 918 1979 2 008 2 034 2 068 
10 1 756 1 961 
11 1 904 1 962 
12 1 910 1 988 1 972 
13 1 897 
14 1 890 
15 1 892 
16 1912 
17 1 901 1 968 1 998 
18 1 904 1 969 1 988 1 941 
19 1 906 1 964 1 996 
20 1 910 1 990 1.999 2 029 
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Série : Essais et Mesures (33). 


5° Vitesse du son par mesure de la fréquence de 
(métres par seconde). 


résonance V,. 


Ne DES 
EPROUVETTES 


‘ AGE EN JOURS 


3 7 14 28 90 120 150 201 

1 3 915 4 039 
2 4 000 4 117 4 183 4 228 4 283 296 4 296 4 303 
3 3 982 4 097 4 169 4 211 4 261 277 4 279 4 284 
4 3 960 4 080 4148 4 196 4 253 
5 3 970 à 094 4 156 4 204 4 259 4972 4277 4277 
6 3 966 4091 4 163 4 210 4 265 4 277 4 283 4 284 
7 3 956 4 084 4 145 4 196 4 253 
8 3 947 4 061 4 124 4 172 
9 3 944 4 070 4 135 4 180 4 236 

10 3 931 4 046 

11 3 922 4 046 

12 3 922 4 051 4 037 

13 3 916 

14 3 900 

15 3 906 

16 3 919 

17 3 929 4 058 4 124 

18 3 925 4 055 4 141 4 100 

19 3 931 4 058 4 121 

20 3 931 4 060 4 124 4 165 

6° Vitesse du son par mesure directe Va. 
(métres par seconde). 
AGE EN JOURS 
No DES 
AE a Ge 7 14 28 90 120 150 201 

1 4 370 4 425 
2 4515 4 540 4 619 4 648 4 600 4 605 4 628 4 590 
3 4 590 4 531 4 574 4 618 4 610 4 612 4 622 4 566 
4 4 465 4 550 4 594 4 584 4 530 
5 4 465 4 565 4 626 4 569 4 562 4 575 4 535 4 520 
6 4 480 4 590 4 582 4 597 4577 4 580 4 549 4 538 
2 4 440 4 560 4 623 4 619 4 525 
8 4 465 4 610 4 566 4 693 
9 4 470 4 565 4 657 4 606 4 537 

10 4 495 4 490 

11 4 415 4 465 

12 4 450 4 510 4 574 

13 4 400 

14 4 415 

15 4 395 

16 4 360 

17 4 480 4 530 4 614 

18 4 410 4 529 4 602 4 623 

19 4 430 4 560 4 636 

20 4 410 4 520 4 562 4 609 
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Module d’élasticité en kg/cm? 
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7° Module d’élasticité dynamique E). 


(kg/em’). 
se 
AGE EN JOURS 
No DES 
EPROUVETTES 3 7 14 28 90 120 150 201 

1 367 390 388 260 2 
2 382 880 402 710 | 412940 491 135 439 185 434 800 434 800 436 210° 
3 381 660 401 520 115380 | 423 795 433 930 437 180 437 585 438 610 
4 378080 | ‘398 670 410510 | 419910 430850 |* 
5 374 790 396 810 407965 | 417450 428 445 429 215 430 230 430 220 
6 372 620 393 800 406 402 | 415630 425 830 498 215 429 435 429 620 
7 372 000 396 460 407190 | 417 400 427 780 | 
8 371550 | 390670 402385 | 411 640 
9 373010 | 394720 406 760 | 415 490 426 145 

10 368 700 | 389 935 

11 363 790 | 387315 

12 367940 | 389900 385 760 

13 364 050 

14 362 610 

15 362 650 

16 368 760 

17 371720 | 393 725 405 277 

18 365570 | 387560 | 403 295 

19 369 780 | 391 255 402 815 

20 367470 | 390150 | 401705 | 409570 


| 


& 


See 


RX 


360 000 
0 


| # 
400 000 d 


C0 
380 000 HA 


Las 


440000 _ 


987 000 


Thome Pic 


Fic. 19. — Série V (Super). Variation du module d’élasticité dynamique en fonction de I’ 


28 


90 


Age en jours. 
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âge du béton. 


8 
— 


ae ee TIM MEA ATEN 


Série : Essais et Mesures (33). 


' 


8° Résistance à la compression sur cubes R, en kg/cm. 


No DES 
EPROUVETTES 


13 


14 


254 
292 


288 
263 


296 
294 


271 
261 


AGE EN JOURS 


273 

276 

295 

266 
353 
350 
349 
353 
355 
353 


7 14 
352 
351 
354 
374 
ne 394 
oe 394 


28 
368 
365 367 
375 > 
378 377 
384 
395 ae 


410 
483 


422 
430 


418 
396 


90 


447 


426 


407 


583 
519 


535 
618 


201 


549 


577 


Les chiffres en italique indiquent la moyenne. 
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90 Coefficient de Poisson o, mesuré par comparaison des vitesses V, et V3. 


Coefficient de Poisson 


_— 
AGE EN JOURS 

No DES 
EPROUVETTES 3 7 14 28 90 120 150 201 
1 0,270 0,249 

2 0,279 0,256 0,257 0,253 0,228 0,223 0,232 0,220 
3. 0,320 0,258 0,254 0,250 0,235 0,233 0,234 0,219 
4 0,279 0,269 0,261 0,246 0,209 | 

A 0,277 0,270 0,268 0,239 0,203 11.00.23 0,210 0,207 
6 0,280 0,275 0,254 0,246 TR 008 0,211 0,207 
7 0,275 0,271 0,269 0,254 0,212 

8 0,281 0,283 0,261 0,276 

9 0,282 0,275 0,278 0,255 0,223 

10 0,289 0,263 

11 0,278 0,257 

12 0,284 0,268 0,282 

13 0,276 

14 0,284 

15 0,277 

16 0,266 

17 0,287 0,270 0,272 

18 0,276 0,270 0,265 0,279 

19 0,248 0,276 0,277 

20 0,275 0,268 0,258 0,261 | 
0,280 


0,270 


0,260 


0,250 


0,240 


0,230 } 


0,220 


0,210 
0 


Age en jours. 


Fic, 20. — Série V (Super). Variation du coefficient de Poisson en fonction de l’âge du béton. 
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Série : Essais et Mesures (33). 


o . . {x . 
10° Coefficient de Poisson y, mesuré en torsion. 


No DES 
EPROUVETTES 


© © I Q O1 R WH = 


AGE EN JOURS 


3 & 14 28 

0,239 0,246 

0,251 0,248 0,257 0,242 

0,24 0,240 0,244 0,237 

0,234 0,234 0,234 0,232 

0,232 0,233 0,234 0,225 

0,238 0,242 0,244 0,244 

0,251 0,253 0,251 0,247 

0,253 0,250 0,253 0,255 

0,241 0,241 0,246 0,239 
0,250 

0,246 0,248 

0,237 0,219 0,230 

0,251 

0,250 

0,251 

0,234 

0,254 0,248 0,254 

0,247 0,245 0,273 fissure 

0,248 0,251 0,251 

0,244 0,222 0,250 0,237 


90 


er 


RSS MES 
NNNNN bd 


~~ 


450 000 [ 7 


430 000 


410 000 


390 090 


370 000 


Module d’élasticité dynamique 
(échelle logarithmique) kg/cm? 


350 000 
250 


ese Seer 
= 1 Hig = t= ei) 6 
ail q! | 91 + 7420 FE 
Ai = = a 7 | se - “I | 
+ ES | =; 9 Yo == 19 a + | + 
IF ER 19 ar 
= SE + == I: 41 me: + Kr 
— 1 A 
=n = =. 42 7 + \ Pa a 
= LE 
lee 13 => el 1] R = 50 9792 
44 -T&- 84 470 
Mec Wide 
4 Bere ENE | ERRENERES 
270 280 310 330 350 370 390 410 430 450 470 510 530 550 580 


Résistance a la compression (échelle logarithmique) kg/cm? 


Fic. 21. — Série V (Super). Relation module d’élasticité dynamique-résistance à la compression. 
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Les figures qui précédent demandent quelques 
explications. 


Les formules indiquées ne sont que des relations 
empiriques, elles ont été choisies de manière a 
ce que la somme des carrés des écarts entre les 
valeurs calculées à l’aide de ces formules et les 
valeurs effectivement mesurées soit minimum. 


Les courbes de variation du module d’élasticité 
en fonction du temps ont été établies en utilisant 
la moyenne à chaque âge, des quatre éprouvettes 
de chaque série conservées jusqu’à la fin des essais 
et mesurées périodiquement. Les courbes de chaque 
éprouvette prises individuellement étant sensible- 
ment parallèles, les figures y gagnent en clarté. 


Les valeurs utilisées pour tracer les courbes de 
variation du coefficient de Poisson en fonction 
du temps ont été établies en utilisant la valeur 
moyenne à chaque âge de ce coefficient. La dis- 
persion est très faible, l’écart quadratique moyen 
relatif est de 3 à 4 % même aux très jeunes âges 
et ceci avec des groupes de vingt valeurs. Les 
essais destructifs de compression diminuant le 
nombre d’éprouvettes mesurées avec le temps. 
il n’est peut être pas logique de comparer des 
moyennes représentant de moins en moins d’échan- 
tillons. Enfin c’est pour la commodité du tracé 
que nous avons employé les échelles logarithmiques 
pour représenter les diagrammes module-résis- 
tance. 


A l’examen des résultats de ces essais, il apparaît 
qu’il existe une relation entre la valeur du module 
d’élasticité dynamique et celle de la résistance à la 
compression sur cubes et que la formule proposée : 


en rend assez bien compte puisque les valeurs 
mesurées de la résistance à la compression ne 
s'écartent pas de plus de 10 %, de celles calculées 
à partir du module d'élasticité dynamique et ce 
pour les cing ciments employés (voir figures 9-11, 
14, 17 et 21). Lorsque l’on ignore la composition 
du béton et particulièrement la nature du ciment 
employé, la formule antérieurement proposée 


permet d’apprécier la résistance à la compression, 

les valeurs mesurées de la résistance à la compres- 

sion ne s'écartent pas de plus de 20 Y, de celles cal- 

culées à partir du module d’élasticité dynamique. 

Sur la figure 24 nous avons porté la relation cal- 
E n 

culée R, — Fa - On peut remarquer qu’elle ne 


différe pas sensiblement de R, = E P La 


seconde était d'un emploi plus pratique. On 
pourra s'en contenter. 


En ce qui concerne la valeur du coefficient de 
Poisson dynamique, sa valeur en fonction du temps 
diminue progressivement et se stabilise assez rapide- 
ment. Cette variation est assez semblable pour les 
différents ciments employés. Sur la figure 23 a été 
reporté Vensemble des valeurs obtenues avec les 
cinq ciments, la dispersion autour de la valeur 
moyenne à chaque Age est très faible, Pécart maxi- 
mum est de 2%. 


Il semble, à la lueur de ces résultats, que la nature 
du ciment n’a que très peu d'influence sur la valeur 
du coefficient de Poisson dynamique. 


Les dimensions de l’&prouvette ont par contre une 
influence non négligeable sur la valeur du coefficient 
de Poisson dynamique, probablement à cause de 
l'influence relative du coefficient de paroi. Nous 
rapporterons à ce sujet une expérience faite par 
M. BEAUZÉE Ingénieur au Centre Expérimental. 


Dans cette expérience M. BEAUZÉE à découpé 
9 prismes de 6x 6 X 24 cm dans un prisme coulé 
de 20 x 20 x 60 cm. La disposition du découpage 
et les résultats obtenus ont été reportés sur la figure 
24. L’éprouvette centrale dont toutes les faces ont 
été obtenues par sciage donne pour le coefficient de 
Poisson dynamique tant op que o, une valeur plus 
faible que pour les prismes situés à la périphérie et 
qui comportent au moins une face de coulage donc 
une influence du coefficient de paroi. Nous avons 
nous mêmes renouvelé cette expérience et obtenu 
des résultats semblables. Lorsqu’on parlera de coeffi- 
cient de Poisson dynamique il sera nécessaire de bier 
prescrire la forme et la dimension des éprouvettes 
ainsi que la méthode de mesure employée. 


(4) 


(3) 


(2) ~ (6) 


~ 7 

(9) (8) 2 
(1) Vi = 4200, V, = 4640, on = 0,25, ot = 0,14 
(2) V, = 4100, V; = 4 640, op = 0,27, ot = 0,18 
(3) Vi = 4060, V, = 4400, op = 0,22, ot = 0,14 
(4) Vi = 4100, V, = 4.710, op = 0,26, ot = 0,19 
(5) V, = 4200, Va = 4570, op = 0,17, of = 0,25 
(6) V, = 4270, V, = 4590, op = 0,19, ot = 0,18 
(7) Vi = 4000, V; = 4540, op = 0,20, ot = 0,11 
(8) Vi = 4370, V; = 4570, op = 0,22, of = 0,15 
(9) Vi; = 4520, Va = 4740, op = 0,19, ot = 0,17 

Fic. 22. — Disposition et résultats des essais de M. Beauzée. 
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B. — ESSAIS DE BETON AVEC ERREURS SYSTEMATIQUES ET CONTROLEES DANS LA 
COMPOSITION DU MELANGE PAR RAPPORT A UNE GRANULOMETRIE OPTIMUM 


Composition du béton. Fabrication des éprou- 


vettes. Conservation. 


Ciment : le ciment employé était un ciment 


Portland C.P.A. 250/315. 


Agregats : le sable et le caillou étaient silico- 
calcaires et en provenance de la Seine. La granu- 
lométrie de ces agrégats est représentée sur le 


graphique de la figure 25. 


La composition du béton était celle d’un béton 
discontinu calculé par la méthode Vallette. Pour 


100 


d’une même série provenaient de la même gâchée 
et six séries ont été essayées 


— série À composition théorique, 

— série B — 10 % de mortier compensé par du 
caillou, « 

— série C + 10 % de mortier compensé par du 
caillou, 

— série D —.20 Y, de mortier compensé par du 
caillou, 

— série E + 20 % de mortier compensé par du 
caillou, 


> 
TTT 


ze 


80 === ===> 


SE 
EE — 
se _ 


Pourcentages en volumes absolus de 


matières passant au travers des passoires. 


0,0065 


X=<————= 0 
Fic. 25. — Granulométrie des Passoires: (02 = 08 
AT Tamis : 008 0,16 0,515 063 
grégats. 
Module : 20 23 26 29 


un mètre cube de béton en œuvre la composition 
pondérale était : 


caillou 30/60... 1 404 kg 
sable 0/5 ed sche 602 kg 
CENTS pn co 350 kg 
CoP i A eat: de une 124 litres 


Les éprouvettes étaient de mêmes forme et 
dimensions que la première série d’expériences 
décrite précédemment. La fabrication de ces 
éprouvettes et leur conservation étaient également 
identiques. 


Nombre d’eprouvettes il a été confectionné 
six éprouvettes dans chaque série. Les éprouvettes 


Hee 
BESPANEE 


16 315 63 8 10 125 16 2025 315 40 50 63 80 100 
125 25 Ss 
32 35 38 3940 41 42 4344 45 46 47 48 49 50 


_ Echelle proportionnelle s ÚD- 


— série F — 30 % de mortier compensé par du 
caillou, 

— série G + 30 % de mortier compensé par du 
caillou. 


Cette derniére série n’a pu étre essayée, les 
éprouvettes comportant des défauts importants. 


Age du béton au moment des essais : toutes les 
éprouvettes ont été essayées à vingt-huit jours. 


Les résultats ont été exécutés dans les mêmes 
conditions que celles décrites au paragraphe A et en 
employant les mêmes méthodes. 


Les résultats obtenus sont consignés dans le 
tableau ci-aprés : 
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Série : Essais et Mesures (33). 


TABLEAU DES RESULTATS 


No DES DAC SD „ MODULE COEFFICIENT | RESISTANCE A LA 
EPROUVETTES EIN D ELASTICITE VITESSE, DU SON DE POISSON COMPRESSION 
Vi Ep WA 6 R, 
en m/s en kg/em? en m/s en kg/cm? 

Al 9,42 4 308 456 500 4 997 0,295 325* 

A2 2,42 4 218 437 700 4 921 0.30 450* 
A3 2,44 4 260 450 000 4914 0.295 355 
©) 5 
A4 2,42 4 296 454 000 4 953 0.295 390 
A5 2,50 £336 476 700 5 000 0,295 437 
A6 2,44 4 344 468 000 4 970 0,29 427 
Bl 2,46 4 440 492 800 4 940 0,265 505 
B2 2,45 4 370 475 000 4. 970 0,28 435 
B3 2,50 4 480 508 000 4 860 0,24 462 
B4 2,44 4 450 491 500 4 960 0.265 460 
B5 2,46 4 450 494 600 4 860 0,245 415 
B6 2,44 3 860 369 100* 4 860 0,345 410 
ca 2,49 4452 501 500 4 749 0,29 460 
c2 2,52 4 440 504 600 4 703 0,23 475 
C3 2,49 4 470 505 500 4 948 0,22 477 
C4 2,50 4 488 514 600 4 817 0.30 515 
C5 2,49 4 512 515 600 4916 0,29 532 
C6 2,48 4 479 503 500 4 856 0,25 482 
D1 2,45 4 270 452 000 4 610 0,24 445 
D2 2,43 4 250 445 700 4 770 0.28 420 
D3 2,45 4 285 456 900 4 730 0.215 415 
DA 2,42 4, 310 456 500 % 700 0.280 439 
D5 2,45 £ 345 469 800 4 750 0.280 415 
D6 2,45 4 310 462 000 4 730 0.260 375 
El 2,45 4345 469 900 4 740 0,245 475 
E2 2,50 4 360 502 800 4 760 0,245 500 
E3 2,46 4, 390 482 200 4, 780 0,235 457 
EA 2,45 4, 320 464 700 4 700 0,235 472 
ES 2,45 4, 320 464 700 4 725 0,245 485 
E6 2,49 4 370 470 800 4 750 0,235 455 
Fl 2,38 4, 380 465 200 2 605 0,225 429 
F2 2,43 4, 380 474 900 4 610 0,200 450 
F3 2,38 4 440 478 000 4750 0.225 250 
F4 2,39 4 355 461 800 4 770 0,250 432 
F5 2,40 4 380 469 000 4 735 0,230 470 
F6 9,42 AS 491 400 4 750 0.210 455 


* Les valeurs suivies d’un astérisque n’ont pas été prises en considération. 
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La figure 26 donne une relation module-résis- 
tance semblable à celle de la première série d’expé- 
riences. 


Les écarts entre les valeurs calculées et mesu- 


rées sont de 15 %. Ces essais montrent que a 
ER 

mesure du module d’élasticité dynamique ren 

compte des variations de qualité dues aux erreurs 

de composition. 


= 520 000 | | Le + 
> 
E SS 
© 
3 500 000 | 
= 
5 E 
= 
So cS 
© 480 000 + nes pt Ez 
(Y o/o -7 
= AD _ Re CAS 
2 De 
rs] re oo, m 
¿ neta 
2 460 000 - = 
Ay 
= 
a 
[= 
> 
D 
sv 440 000 
+ 
"o 
5 
u 
aus 
BY 
© 
ED 420 000 
3 
D 
° 
= 

400 000 == 

340 360 380 400 420 440 460 480 500 520 550 
Résistance à la compression (échelle logarithmique) kg/cm?. 
Fic. 26. — Diagramme de la relation module d’élasticité dynamique-résistance à la compression. 


Cc. — CONCLUSION 


L’ensemble de ces expériences montre que la 
mesure du module d’élasticité dynamique permet 
d’apprécier la résistance a la compression du béton 
d’une maniére aussi exacte qu’un essai d’écrase- 
ment sur cube méme trés bien exécuté, cette 
mesure pouvant se faire sur les ouvrages eux- 
mêmes, la méthode présente l’avantage de pou- 
voir donner vraiment la qualité de la construction, 
au point précis où il est nécessaire de la connaître 
et non pas la qualité d’un béton parent avec celui 
de l’ouvrage. 


La précision sera d’autant plus grande que les 


renseignements concernant le béton mesuré seront 
plus complets et de toute évidence, pour donner 


un renseignement précis, il est nécessaire de pro- 
céder à un étalonnage. 


On gagnera encore en précision lorsque la den- 
sité et la quantité d’eau contenue dans le béton 
au moment des mesures seront mes 


| urées par les 
méthodes de radiométrie (1). a 


(+) J. BrocarD. — Compte rendu 
tional sur les essais non destructifs 


R. I. L. E. M. n° 20, décembre 1954. 


du colloque interna- 
du béton. Bulletin 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


- =f ; . 3 ; ; ituation essen- 
J’ai le grand plaisir de vous presenter notre conferencier, M. Lazard, qui occupe à la S. N. C. F. une situ 
tielle dans le service des constructions. 


Vous savez que l’électrification marche à pas de géant et que tous les problömes se Bon EN ON 
maximum d'économies. La pose des lignes et l'infrastructure représentant une dépense considérable, il s agts pass Pr nd 
au maximum. La conférence d’aujourd’hui décrit les expériences directes qui sont faites sur le terrain p 


maximum d'économies. 


Je remercie M. Lazard de cet exposé. Il s’est beaucoup occupé de toutes questions connexes, comune par A 
la plasti fication des profilés, ce qui avait toujours le même but : réaliser le maximum d'économies pour une sécur 0 B 


La conference d’aujourd’hui va commencer par des projections. M. Lazard vous fera ensuite son pe et terminera 
par des projections. Nous aurons ainsi une vue directe des dispositifs expérimentaux qui ont été employés el qui, je nen 
doute pas, intéresseront l’ensemble des auditeurs. 


Je donne la parole à M. Lazard. 


(Exposé de M. Lazarb. Voir Ann. I. T. B. T. P., de janvier 1955, n° 85, page 82). 


L'exposé a été précédé et suivi de la projection d'un film. 


LE PRÉSIDENT. — Je serai certainement votre interprète en remerciant M. Lazard de cet exposé de multiples essais qui 
concluent à cette caractéristique extrémement curieuse : les sols ont pratiquement la même résistance. On peut ainsi tabler 
sur une résistance moyenne avec un coefficient de sécurité de 3 pour avoir une probabilité de chute qui serait de l'ordre du 
milliardième. Ce fait tient évidemment à ce que nous vivons dans un climat donné et que les terrains essayés sont des terrains 
de faible profondeur. Par là ils perdent au point de vue des angles de frottement, ce qu’ils gagnent en cohésion. Une certaine 
compensation s’obtient ainsi que le prouvent les expériences. ; 


Comme il convient dans toutes ces séances, j’ouvre la discussion. Chacun de vous peut poser des questions au confé- 
rencier, soit pour des compléments d’explications, soit pour d’autres points que ceux directement exposés. 


DISCUSSION 


M. VALLETTE. — Je trouve que la méthode de M. LAZARD, 
méthode réaliste, constitue un réussite remarquable en l’espèce 
et je crois qu’on ne peut que souscrire à ses conclusions. 


Elle met en évidence certains points, par exemple la résistance 
des massifs cylindriques que je croyais très réduite. 


M. Cassé avait fait jadis des essais sur des pieux ronds et il 
avait trouvé une très faible résistance au renversement. On ne 
comptait pas sur eux et j'étais resté dans cette idée qu’un 
massif cylindrique n’avait pas de résistance à la butée et, en 
fait, dans les constructions sur pieux on ne tient pas beaucoup 
compte de cette résistance même quand ils ont un diamètre déjà 
important se rapprochant des diamètres des cylindres de 
M. Lazarp. 


Un autre point mis en évidence par cette méthode statistique 
est qu’il suffit pour caractériser la résistance de retenir le gros 
phénomène représenté par le couple des butées haute et basse; 
et quelle que soit la méthode par laquelle on l’évalue, en le frap- 
pant de certains coefficients de réalité, on arrive à trouver une 
bonne correspondance avec les essais. 


Cela est un peu singulier parce que les lois linéaires, bien qu’en 


accord avec l'expérience anglaise, ne correspondent pas beaucoup 
à la mécanique des sols. 


Il y a vingt ans, lors de l’électrification de la ligne du Mans, 
M. GALLERAND, qui nous avait déjà donné une méthode originale 
de calcul des traversées, était également chargé de l’établissement 
des supports sous la haute direction de M. VAUBOURDOLLE qui 
nous animait vigoureusement et j’avais cherché à faire mieux 
pour leur fondation. Nous disposions déjà d’une formule belge, 
la formule de Dumontier (Génie Civil du 7 mai 1927) et de la 
formule P. O. (plus tard dans Tech. des Trav. d'octobre 1947, 


M. Haun a donné d’autres formules qu'il a récemment perfec- 
tionnées). 


J'avais recherché alors des expressions en tenant mieux compte 
des lois de l’équilibre des terres, qui ne conduisent pas a un 
diagramme linéaire. 


La loi linéaire de Navier appliquée en l’espèce traduit bien 
Vinclinaison géométrique, mais elle correspond à un terrain 
de résistance constante avec la profondeur tandis que la butée 
est représentée par une loi triangulaire, du moins avec les terres 
sans cohésion. On arrive alors dans ce cas à un diagramme para- 
bolique pour la résistance des terres. 


Au début le massif tend à pivoter sur la base et c’est le dia- 
gramme CO (fig. 1) qui s'établit. Il s’accroit jusqu’à la limite de 
butée CA, puis il dépasse cette butée en CB en créant un mort 
terrain. En annulant ce terrain on arrive à un maximum de 
surface de butée quand CB = h/4 et à un maximum du moment 
de renversement quand CB = À 7/9. 


Quand le frottement sur le sol est dépassé, il s’établit une butée 
basse avec la même loi parabolique et il s’y ajoute les frottements 
latéraux, les frottements avant et arrière, le frottement et la 
résistance sur la base (fig. 2). 


Si on exprime l'équilibre des forces horizontales l’équilibre 
des forces verticales, et l’équilibre des moments, on ‘arrive à un 
système d’équation assez simple et la hauteur BO (axe neutre) 
est donnée par une équation du troisième degré. 


Je ne fais que signaler ces équations complètes. Je ne crois 
pas, étant donné les résultats obtenus par M. Lazarp qu’elles 
conviennent mieux parce que ce sont surtout les butées haute et 
basse qui caractérisent le gros phénomène du renversement et les 
différentes méthodes ne font jamais que varier le bras du couple 
de ces butées et la résistance de la butée haute. E 


J'ai établi d'autres formules en négligeant di 
; ] vers frot 
pour simplifier; sans coefficients d’ajustement et de meen 


elles donnent des résistances trés au-de des résultats de 
‘SSOUS 
M. LAZARD. 
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Série : Sols et Fondations (19) 
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ra 


FE $ A 


Je ne sais pas si avec de telles formules et coefficients l’eventail 
serait resserré, mais cela est peu probable car les subtilités des 
diagrammes, prétendant á la précision, disparaissent devant 
l'influence des coefficients de réalité traduisant la cohésion et la 
situation et ils sont caractérisés au mieux par l’etude statistique 
et réaliste qu’a faite M. Lazarp. 


LE PRÉSIDENT. — Je vous remercie de cet exposé. Je donne la 
parole à notre conférencier, pour y répondre. 


M. Lazarp. — 1° Je réponds d’abord à la première partie de 
l’intervention de M. VALLETTE, relative à des essais sur pieux. 
L’effort tranchant devait être appliqué très près du sol, ou au 
ras du sol, de sorte que le rapport H/h était très faible. Nos essais, 
au contraire, ont comporté un H/h assez élevé. 


J'ai spécialement réuni au tableau II, afin qu’on puisse bien 
juger de la validité de nos formules et de leurs extensions pos- 
sibles, un certain nombre de rapports de grandeurs caractéris- 
tiques. On y voit que le rapport H/h a varié entre 2et 6, mais 
qu'il a été le plus souvent voisin de 4, 5 ou 6. 


Hier, notre collégue cheminot anglais, nous rendait compte des 
résultats d’essais pratiqués en Angleterre à très faible vitesse 
et qui semblent donner des résultats moins favorables que les 
nôtres. Cela peut tenir aussi bien à la nature du terrain : argiles 
de la région londonienne peut-être moins bonnes que les nôtres 
au point de vue de la butée, qu’au fait que le rapport H/h était 
plus voisin de 2 que de 6. 


Ainsi l’échec signalé par M. VALLETTE pourrait-il s’expliquer 
par le fait qu’on exercait l'effort très bas. 


2° Au sujet de la deuxième partie de l’intervention de M. VAL- 
LETTE, concernant le calcul des butées, je rappelle que la méthode 
P. O., telle que M. OLLIER l’a simplifiée — car il s’agit uniquement 
d’une simplification d’une méthode de calcul qui ne présuppose 
rien sur la facon dont les butées se répartissent effectivement 
dans le sol — conduit à des pression p, qui paraissent assez 
constantes. Je compte demander à M. GENT de procéder à une 
étude statistique du coefficient p, dans chacune des configura- 
tions envisagées. Nous pourrons voir si nous sommes en présence 
de répartitions normales et s’il est possible d’en tirer des conclu- 
sions statistiques. 


Je suis bien d’accord avec M. VALLETTE qu'il n’y a pas lieu 
de disputer au sujet des courbes possibles de répartition des 
butées car, ce qui importe pratiquement, c’est le bras de levier. 
L’essentiel est de se rapprocher de sa valeur réelle. 


M. Mayer. — Monsieur le Président, j’avais l'intention de faire 
la remarque que vous avez faite tout à l’heure en remerciant 
M. Lazarp de sa remarquable conférence, et de dire qu'il était 
un peu surprenant de voir que tout intervenait dans les calculs, 
sauf le sol. C’est que, probablement, comme vous Pavez indiqué, 
les terrains dans lesquels a opéré M. Lazarp étaient ou bien non 
cohérents, auquel cas l’angle de frottement était assez élevé, 
ou cohérents; la cohésion compensait alors la diminution du 
frottement et donnait une résistance au cisaillement comparable. 


En réalité, c’est d’une part la résistance au cisaillement du sol 
qui intervient puisqu'on a poussé l’essai au-delà de la résistance 
à la butée du terrain, d’autre part la forme des surfaces de rupture. 
On ne connaît pas celles-ci, mais elles doivent avoir des formes 
assez voisines, même dans les deux formes de déformations qu’il 
a appelées en « charrue » et en « cuiller ». Il n’est donc pas sur- 
prenant que le résultat soit le même dans les différents cas. 


M. KERISEL. — Il me semble que M. Lazarp a oublié de 
souligner une partie du mérite de ses expériences. Dans un article 
publié dans la revue Électricité, M. FAvoux a rappelé que pour 
le calcul des moments admissibles en tête des poteaux encastrés 
dans le sol il y avait huit formules connues. M. VALLETTE vient 
d’en citer deux supplémentaires; cela en fait dix, et ce n’est 
probablement pas tout. 


Les formules citées par M. FAyoux donnent, sur un cas précis, 
des valeurs de moments admissibles dont les extrêmes sont dans 
le rapport de 1 à 10, la formule beige se situant à la partie supé- 
rieure de l’éventail. Cela veut dire que si la S. N. C. F. avait 
appliqué une de ces formules, et notamment la plus pessimiste, 
elle aurait gaspillé la matière parce qu’elle aurait péché par 
excès de sécurité. 


Je tenais à souligner l’utilité et la portée des expériences de la 
S. N. C. F. 


Toutes les formules précitées relèvent du même type, c’est-a- 
dire présentent une’forme binome dans laquelle le premier terme 
est proportionnel au poids, et le deuxième proportionnel au cube 
de la fiche. C’est le coefficient multiplicateur du cube de la fiche 
qui fait varier le résultat. 


Il est assez curieux, effectivement, comme le disaient mes 
prédécesseurs qui sont intervenus, de constater que ce coefficient 
semble constant, qu'il s’agisse de sable ou qu'il s’agisse d’argile. 


La formule de RAMELOT ne prend pas parti sur la théorie. 
A l'inverse des autres formules citées par M. FAyoux qui pré- 
supposent qu’il y a butée ou poussée sur telle hauteur des faces 
latérales, elle ne prend pas parti sur le fond du problème. Celui-ci 
est complexe du point de vue théorique, parce que je ne crois pas 
qu'il y ait répartition triangulaire de la butée. 


De récentes expériences sur la butée contre des écrans rigides 
qui tournent autour de l’une de leurs extrémités, montrent 
qu'il n’y a pas distribution triangulaire des contraintes. La 
résultante de l’effort de butée n’est pas au 1/3 inférieur, elle 
monte ou elle descend suivant la position du centre de rotation. 
Par conséquent, il peut y avoir un effet proportionnel au cube 
de la fiche, mais les distributions particulières, et par conséquent 
le coefficient, peuvent varier suivant la position du centre ins- 
tantané de rotation, et je voudrais en terminant demander à 
M. Lazarp si, en dehors de la rotation totale du pylône, il a pu 
faire quelques mesures sur la position du centre instantané de 
rotation. 


M. LazarD. — 1° Je vais répondre d’abord à M. l’Inspecteur 
Général Mayer. Je n’ai pas cherché à déterminer la part due 
au frottement et la part due à la cohésion. 


Pour expliquer l’apparente contradiction de nos essais j’ai 
essayé d'imaginer que les terrains dits pulvérulents qui, en 
principe, n’agissent que par frottement, contenaient tout de 
même suffisamment d’eau dans les conditions naturelles, pour 
que, par capillarité, se développent des forces de cohésion. Ceci 
peut expliquer que la formule P. O., appliquée par M. OLLIER, 
donne cette sorte de constance de valeur de p,. 


Je vais, si vous le permettez, m’étendre un peu sur ce sujet. 


Les essais anglais du professeur LamB de 1929, avaient été 
pratiqués en laboratoire en réalisant de parfaites conditions 
de similitude. Deux terrains ont été essayés, l’un cohérent, 
l’autre pulvérulent. Il en est résulté pour chaque cas une formule 
bien déterminée : en terrain cohérent le moment variait comme le 
carré de la fiche et en terrain pulvérulent comme le cube. 


Après le laboratoire les essais ont été poursuivis dans la nature. 


Tous les résultats dans l’argile ont parfaitement corroboré 
les essais de laboratoire. Mais, dans les terrains graveleux 
cela a été le cafouillage le plus total; les formes des 
courbes expérimentales ne coïncidaient plus du tout avec 
celles du laboratoire. Il y avait une dispersion folle. A 
tel point que les Anglais, méthodiques, ont recommencé 
les essais en laboratoire; ils ont retrouvé exactement les résultats 
obtenus la première fois. Au laboratoire c’est un sable bien sec, 
bien damé, bien calibré qui était, je suppose, expérimenté. Dans 
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la nature, les terrains graveleux sont d’abord foncièrement 
hétérogènes et ensuite probablement suffisamment humidifiés 
pour acquérir de la cohésion. 


C'est peut-être la raison pour laquelle il est si difficile de trouver 
de bonnes formules pour les pieux en terrains pulvérulents. 
M. CAMBEFORT ne me contredira sans doute pas, lui, qui dans 
certains de ses articles a écrit qu’il était très difficile de tirer une 
conclusion nette d’essais dans les terrains graveleux. 


2° Pour répondre à M. Kerisez, j'indiquerai qu’en plus des 
formules citées par M. FAyoux et des formules supplémentaires 
indiquées par M. VALLETTE, de nombreuses autres formules ont 
continué à être proposées. Je cite, en particulier, les travaux 
d'électriciens aux Congrès de la C. I. G. R. E. qui se tiennent 
tous les deux ans à Paris. J’ai indiqué spécialement à la fin de 
mon article, dans la biliographie-sommaire, des recherches de 
M. BIANCHI DI CASTELBIANCO et une communication du Pro- 
fesseur Berto au Congrès de la C. I. G. R. E. de 1954. 


L’article de M. Berto comprend deux parties distinctes. L’une 
concerne une tentative théorique pour calculer le moment limite 
de renversement ; son application est difficile et n’a pas été tentée 
pour nos essais. L’autre concerne les valeurs des moments de 
service correspondant à un certain angle de renversement appli- 


cables en fonction des divers terrains. Il s’agit du travail le plus 
récent sur le sujet, qui résume en quelque sorte tous les travaux 
des prédécesseurs. Il y distingue huit types de terrains différents. 


quer ces calculs a nos essais. Les 


terrains rencontrés correspondent a peu près aux catégories 3 
et 4. Nous avons trouvé des différences assez sensibles; nos essais 
étant plus favorables et autorisant des moments plus élevés. 


Nous avons essayé d’appli 


Ceci illustre bien, à mon avis, l'insuffisance actuelle des formules 
théoriques et c’est pourquoi je vous ai donné des résultats expé- 
rimentaux globaux sans cherther à les interpréter. 


3° Nos essais ne peuvent pas être comparés aux expériences 
citées par M. KerIseL qui sont relatives à des écrans insuffi- 
samment rigides. C’est la flexibilité de ces écrans qui explique, 
à mon avis, la modification de la distribution des contraintes 
et de leur résultante générale. 


4° Pour répondre à la dernière question posée par M. KERISEL 
je rappelle que nous n’avons pas déterminé la position du centre 
instantané de rotation, ainsi que je Vai écrit page 85 de mon 
article. Les considérations les plus précises que je connaisse 
sur ce sujet sont celles qui ont été développées par M. Berro 
dans l’article cité ci-avant. 


CONCLUSIONS DU PRÉSIDENT 


Il me reste à donner les conclusions et à formuler les remerciements. 
Comme conclusions nous sommes frappés, après ce que vient de dire M. Lazard, et après les interventions de MM. Val- 


lette, Mayer et Kerisel de constater que la résistance varie comme le carré de la profondeur dans le sol, ce qui est le propre de 
l'effet de cohésion. Si vous regardez les photographies, vous voyez également que c'est la cohésion qui intervient puisque dans 
le terrain les fissures laissent des vides non comblés. Or, il n’y a ni fissures notables ni vide dans un terrain pulvérulent : il 
se produit des mouvements, des glissements, mais pas de fissures. Nous sommes donc en présence de cohésion et nous le com- 
prenons d'autant mieux que, dans les formules, les différents auteurs sont d'accord pour négliger la résistance du mort terrain, 
sauf pour son propre poids. 

Le mort terrain est ici le ballast, terrain pulvérulent, qui n’a pas acquis de cohésion et qui n'intervient que par son 
poids c’est-à-dire par un terme correctif dans les formules. 


N Pour preciser davantage demain, nous avons la chance d’avoir un premier mode de calcul qui donne deja des indica- 
tions extrémement précieuses et qui permet de construire economiquement avec sécurité. 


Pour préciser il faudrait mesurer en chaque point préalablement les caractéristiques du sol, et en déduire la resistance * 
exacte. 


La constante de 6 kg /cm? est la résistance moyenne trouvée dans une répartition donnée. Il est certain que la réparti- 
tion réelle n’est pas aussi variable et que par conséquent, le chiffre de 6 kg est un chiffre de pointe qui représente 3 kg en 
moyenne. La pression atmosphérique sensiblement constante peut dans les terrains humides déterminer une cohésion qui peut 
facilement atteindre la constante précédente. 


_Le produit de la pression atmosphérique par le coefficient correspondant nous donnera à peu près les pressions qui 
interviennent par cohésion. 


| Enfin, la conference de M. Lazard nous a apporté une conséquence très importante pour l'art de l'ingénieur et c’est 
là-dessus que je voudrais terminer en le remerciant encore. Il a montré qu'il est beaucoup plus intéressant de faire une fonda- 
tion profonde qu’une fondation large. Cela coûte beaucoup moins et c’est beaucoup plus sûr. N'oublions pas cet enseignement 
et ne faisons plus, comme autrefois, des pylônes qui sont assis sur de larges assises résistant par leur poids, mais enfonçons 
ces pylônes el nous aurons une résistance beaucoup plus forte à moindre prix. Merci encore, M. Lazard. 


Les thèses et la méthode d’ iti 4 ó 1 i 
; exposition adoptées par les conféren 5 5 . 
ni cick ea E po ptées p es. ıfe enciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
a i ins points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’ögard desquelles I’ Institut 
echnique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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B. — ARCHITECTURE ET URBANISME 


1-86. Numéro spécial consacré à l’activité de 
la Société des Architectes diplômés par le Gou- 
vernement au cours des dix dernières années. 
— Bull. Mens. Inform. Soc. Archit. Diplom. 
Gouvern., (S. A. D. G.), Fr. (déc. 1954), numéro 
spécial, n° 32, 94 p., nombr. fig. — Activité de 
la Société et réalisations de ses membres dans 
l’architecture urbaine, rurale, constructions 
industrielles, scolaires et universitaires, tra- 
vaux publics, aménagements sportifs, architec- 
ture de distraction (spectacles, radio, télévision), 
bâtiments civils, palais nationaux, monuments 
historiques. — E. 34970. cpu. 72 (44). 


2-86. Contribution à une architecture de 
montagne. — Cah. mens. Minist. Reconstr. 
Logement, Fr. (mars 1955), Etudes Inform. 
n° 3, 46 p., nombre. fig. — Etude sur l’aména- 
gement de la station de Courchevel, en Savoie. 


Structure et plan de l’agglomération. Plans des 
bâtiments. — E. 35844. cpu 711.4 : 725.7 


3-86. La maison et l’art de sa concep- 
tion (The house and the art of its design). KEN- 
NEDY (R. W.); Edit. : Reinhold Publ. Corp., 
U. S. A. (1953), 1 vol., ix + 550 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1477 au chapitre 
ui « Bibliographie ». — E. 35305. CDU 728. 


4-86. Le logement de la population indigéne 
dans les villes d’Afrique du Sud, probléme tech- 
nique (Housing for the urban bantu — a 
problem in whole engineering). JENNINGS 
(J. E.); S. Afr. Counc. Sci. Industr. Res., 
(Nation. Build, Res. Inst.) Afr. S. (déc. 1954), 
42 p., 12 fig., 30 réf. bibl. — (Tiré 4 part de : 
« Trans. S. A. Instn Civ. Engrs », juin 1954, vol. 
4, n° 6; déc. 1954, n° 12). — Classification des 
logements en quatre catégories selon les res- 


sources et le niveau de vie de la population indi- 
gène. Détermination des exigences minima à 
satisfaire. Stabilité des constructions, résis- 
tance à la pluie, ventilation, durabilité des 
matériaux employés dans la construction. Prix 
de revient des habitations à bon marché, pro- 
blème de la main-d'œuvre dans le bâtiment. 
Discussion. — E. 35155. CDU 728.3 (68). 


5-86. Recherches sur les maisons expéri- 
mentales construites à Holzkirchen (All). 
(Bauversuche Holzkirchen. REIRER (H.); 
Ziegelindustrie, All. (le mars 1955), n° 5, 
p- 179-187, 28 fig. — Recherches sur le compor- 
tement des materiaux dans des maisons expé- 
rimentales. Influence du climat : mesure de la 
quantité de chaleur nécessaire dans les habita- 
tions, humidite. Conclusions des observations 
enregistrées. — E. 34899. — cpu 728.3 : 392.3. 
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ET] 6-86. Les cités d’habitation en Suisse 
(Der Siedlungsbau in der Schweiz). MAURIZIO 
(J.); Edit. : Verlag f. Architektur, Suisse (1952), 
1 vol., 224 p., 550 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1471 au chapitre m « Bibliographie >». 
E. 34976. cpu 711 (494). 


C. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


Ca RESISTANCE DES MATERIAUX 


9-86. Résistance des métaux (Strength 
and resistance of metals). Lesserrs (J. M.); 
Edit. : John Wiley and Sons, U. S. A. (1954), 
1 vol., xiv + 450 p., nombr. fig. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1473 au chapitre m1 « Biblio- 
graphie ». — E. 34523. cpu 620.1. 


10-86. La théorie de la résistance maximum 
simplifie le calcul de charges transversales et 
axiales combinées (Ultimate-strength theory 
simplifies combined bending-and axial-load 
design). Reinf. Concr., U. S. A. (1955), n° 31, 
p. 1-8, 7 fig. —E. 35054. cpu 620.1: 624.04. 


EW 11-86. Statique et résistance des maté- 
riaux (Statics and strength of materials). 
TRATHEN (R. H.); Edit. : John Wiley and Sons, 
Inc., U. S. A. (1954), 1 vol., x + 506 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1474 au cha- 
pitre 11 « Bibliographie ». — E. 34521. 

cpu 620.1. 


12-86. Voiles minces à double courbure 
(Doubly curved thin slab structures). BorKow- 
ski (M. P.); Cement Concr. Ass., G.-B. (1951), 
C. A. C. A. Libr. Transl. n° 31, 32 p., 43 fig. 
— (Traduction en anglais d’une étude polo- 
naise, « Res. Sci. Stud. », Ser. E, Build. Constr. 
1949, n° 5, « Inst. Build. Res. ») — Classifica- 
tion des différentes structures selon la forme 
des éléments porteurs, procédés de réalisation 
des voiles minces. Etude statique des structures 
a double courbure de grande portée, descrip- 
tion de l’évolution de leur construction, réali- 
sations actuelles. — E. 35265. cpu 624.074.4. 


13-86. Introduction à la statique des voiles 
minces à éléments de forme circulaire (Einfüh- 
rung in die Statik der Schalenträger mit kreis- 
bogenfórmigen Querschnittsteilen). RABICH (R.) 
Bauplan.-Bautech., All. (sep. 1954), n° 9, p. 389- 
395, 23 fig., 11 réf. bibl. — E. 35277. 

cpu 624.074.4. 


14-86. Flèche de poutres en béton armé 
(Deflection of reinforced concrete members). 
P. C. A. (Concr. Inform.) U. S. A. (1947), 
Struct. Railw. Bur. ST 70, 19 p., 30 fig., 10 réf. 
bibl, — E. 35058. cpu 624.072.2. 


15-86. Effet horizontal du vent sur les cou- 
vertures en arc parabolique et circulaire (Azione 
orizzontale del vento nelle coperture a volta), 
GALLI (G.); Cemento, Ital. (déc. 1954), n° 12, 
p. 12-14, 3 fig., (résumés francais, anglais). 
— E. 35105. cpu 624.042. 


16-86. Le « hangar à coton » du port du 
Havre. BROCARD (R.); Tech. Trav., Fr. (mars- 
avr. 1955), n% 3-4, p. 97-100, 7 fig., 1 réf. bibl. 
— Reconstruction sur 196 m de longueur et sur 
sa profondeur totale de 112,75 de l’extrémité 
Est d’un hangar de 700 m de longueur, Couver- 
ture en voiles minces de béton précontraint. 


— E. 35560. CDU 624.074.4 : 624.012.46. 


17-86. Sismologie et physique de l’in- 
térieur de la croûte terrestre au Japon, 1951- 
1953 (Seismology and physics of the interior of 
the earth in Japan, 1951-1953). Sect. Seismolog. 
Natiou. Commit. Geodesy Geophys., Sci. Counc. 
Japan, Japon (Rome Assembly, sep. 1954), 


7-86. Les installations de yoierie urbaine et 
Vétude des projets de réalisation de cités ou- 
vrières constituées de petites maisons d’habi- 
tation individuelles (Die Anlagen der Stadttech- 
nik bei der Planung und Projektierung von 
Eigenheimsiedlungen). Rapickn; Bauplan.- 
Bautech., All. (fév. 1955), n° 2, p. 61-69, 20 fig. 
— E. 34882. cpu 711.417 728.3. 


Nation Rep., 93 p. — Voir analyse détaillée 
B. 1499 au chapitre mrt « Bibliographie ». — 
E. 34975. cou 552 (52). 


18-86. Pressions sur les murs de soutènement 
cantilever et stabilité des talus au cours des 
séismes (Pressures on cantilever retaining walls 
and stability of embankments during earth- 
quakes). SoLLID (E. J.); Indian Concr. J., Inde 
(15 fév. 1955), vol. 29, n° 2, p. 47-48, 5 fig. — 
E. 35685. cou 624.132. 


19-86. Répartition des charges concentrées 
par des dalles en bois lamellé (The distribution 
of concentrated loads by laminated timbers 
slabs). HuntincTon (W. C.), OLIVER (W. A.), 
Jackson (M. W.), Cox (W. T.); Univ. Ill. 
Bull., U. S. A. (avr. 1954), vol. 51, n° 63, Engng 
Exper. Stn Bull. n° 424, 69 p., 41 fig. — Késul- 
tats d’essais ayant porté sur cent dix-neuf 
dalles en bois lamellé. Influence du mode de 
fixation (clous, boulons), dela portée des dalles, 
du nombre de lamelles, de l’essence du bois, de 
Veffet des charges répétées. Ces essais ont per- 
mis de conclure que le facteur important dans 
la répartition des charges concentrées est cons- 
titué par le type et par la disposition des atta- 
ches et que la nature du bois utilisé n’a qu’une 
faible importance. — E. 34055. 

cpu 624.073 691.116. 


20-86. Calcul des contraintes de discontinuité 
autour d’un orifice central circulaire dans une 
paroi mince en forme d’hémisphère (Analysis 
of discontinuity stresses adjacent to a central 
circular opening in a hemispherical shell). 
GALLETLY (G. D.); Navy Dept., The David 
W. Taylor Model Basin, Washington 7, D. C., 
U. S. A. (jan. 1954), Rep. 870, NS 731-038, 
iv + 30 p., 9 fig., 14 réf. bibl. — Utilisation 
des méthodes approchées de Geckeler et 
d’Esslinger et de la méthode plus précise de 
Love pour le calcul d’une paroi mince d’épais- 
seur uniforme, de forme hémisphérique, pour- 
vue d’un petit orifice circulaire à sa partie supé- 


rieure. — E. 35451. cpu 620.1. 


21-86. Effet des efforts de cisaillement sur la 
déformation et la résistance des poutres (The 
effect of shearing forces on the deflection and 
strength of beams). SERGEV (S. I.); Univ. 
Washington Engng Exper. Stn, U. S. A. 
(1947), Bull. n° 114, 20 p., 27 fig., 3 réf. bibl. — 
Présentation de formules montrant l’effet relatif 
des efforts de cisaillement sur la déformation de 
poutres hyperstatiques et sur la résistance des 
poutres en console appuyées. Etude du cas de 
poutres en console à charge uniformément 
répartie et à charge concentrée, et de poutres 
en console de section variable. Poutres ordi- 
naires à charge uniformément répartie, à charge 
transversale concentrée. Etude des poutres 
hyperstatiques. — E. 35716. cpu 624.072.2, 


22-86. Comportement non. élastique d’ele- 
ments ductiles sous une charge permanente 
(Inelastic behavior of ductile members, under 
dead loading). CLARK (M. E.), CORTEN (H. T.), 
SIDEBOTTOM (O. M.); Univ. Ill. Bull., U. S. À. 
(oct. 1954), vol. 52, n° 16, Engng Exper. Stn 
Bull. n° 426, 48 p., 33 fig. 53 réf. bibl. — Pré- 
sentation et analyse de résultats d’essais effec- 
tués au laboratoire de l’Université d’Illinois 


8-86. Numéro spécial : U. S. A.-Europe 
(Sondernummer : U. S. A.-Europa). Aufbau, 
Autr. (fév.-mars 1955), n°5 2-3, 64 p., nombr. 
fig. — Comparaison des tendances dans les 
domaines de l’architecture et de l’urbanisme. 
— E. 35223. CDU 72 A 


sur la force portante de poutres métalliques 
droites et courbes de section rectangulaire, cir- 
culaire, en I, en T et constituées avec des aciers 
de différentes compositions. Relations entre 
moment fléchissant et déformation. Comparai- 
son des données expérimentales recueillies avec 
les données théoriques. — E. 34057. 

cpu 624.072.2. 


23-86. Vibrations des ouvrages (Vibrazioni 
degli edifici). Danusso (A.); Cemento, Ital. 
(déc. 1954), n° 12, p. 2-11, 4 fig., 12 réf. bibl. 
— Actions statiques et dynamiques. Expérien- 
ces sismiques. Expériences sur les vibrations 
dans les ouvrages. Essais sur modéles. Accord 
entre la théorie et la pratique dans les cas élé- 
mentaires, limites supérieures de l’épreuve 
dynamique. Charges variables. Oscillations des 
ponts. Introduction au calcul des constructions 
antisismiques. Caractéristiques des divers types 
de séismes. Fréquence propre. Bátiments a un 
ou á plusieurs étages. Tours. Calcul de la fré- 
quence fondamentale. Oscillations et catas- 
trophes dues 4 la pression du vent. Autoexci- 
tations. — E. 35105. cpu 624.04. 


24-86. Instabilité dynamique transversale des 
poutres (The dynamic lateral instability of 
beams). Davipson (J. F.): Alum. Develop. Ass. 
G.-B. (fév. 1955), Res. Rep. n° 25, p. 111-128. 
11 fig., 11 réf. bibl. — (Tiré à part de: “ Proc, 
R. Soc. ”, 1954, vol. 226, p. 111-128) — Compte 
rendu d’essais effectués au laboratoire de l’Uni- 
versité de Cambridge sur des poutres en alliagè 
d’aluminium soumises à des efforts de flexion, 
Exposé de la méthode de calcul de Schwarz. 
comparaison numérique entre la théorie et les 


résultats des essais. — E. 35553. cpu 624.04. 


25-86. Caractéristiques mécaniques des sols 
et des solides. Le cercle de Mohr et la courbe 
intrinsèque. La résistance des poutres à la tor- 
sion et l'effort tranchant. Coefficient d'équiva- 
lence m. Poutres en béton armé : fonctionne- 
ment élastique, élastoplastique, en arc. A. 
Couarp, 44, rue Paul Barruel, Paris, Fr. 11 D 
2 fig., 7 réf. bibl. — Revue critique des hypo- 
thèses de base des théories actuelles aboutis- 
sant à la conclusion que toutes les théories con- 
cernant l'effort tranchant ou la torsion, et qui 
utilisent le cercle de Mohr et la courbe intrin- 
sèque, sont fausses dans leurs conclusions et 
doivent être reconsidérées. — E. 35608. 

CDU 624.04. 


26-86. Anomalies et erreurs dans la théorie 
élastique classique de la flexion. Révélation de 
ces erreurs lors de l’application de la théorie 
élastique à des structures en béton armé (Ano- 
malies and fallacies in the current elastic theory 
of flexure as revealed in its application to rein- 
forced concrete structures), MUTHIAN (T.); Pu- 
blics Works Department, Chepauk, Madras-5, 
South India, 20 p., 10 fig. — La théorie élas- 
tique classique perd du terrain en raison des 
divergences entre les moments fléchissants 
observés et ceux fournis par le calcul. Supério- 
rité des théories plastiques, particulièrement 
pour le calcul des structures en béton armé. 
Exposé d’une théorie nouvelle de l’élasticité 
éliminant le coefficient de sécurité et introdui- 
sant un nouveau facteur dénommé par l’auteur 
«module d’efficacité». — E. 34974. cp 624.04 


_ Cacn 


| 


Procédés de calcul. 


} © 27-86. Etude des problèmes techniques 
_ (Introduction à la méthode professionnelle). 


(Engineering analysis. — An introduction to 
Ao ona! method) VER PLANCK (D. W.), 

EARE (B. R. jr.); Edit. : John Wiley and Sons, 
Inc., U. S. A. (1954), 1 vol., xii + 344 P-, 


- nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 1475 
au chapitre mt « Bibliographie ». — E. 34522. 


CDU 624.04. 

28-86. Principes d’analyse numérique 
(Principles of numerical analysis). HousEHOL- 
DER (A. S.); Edit. : McGraw-Hill Company 
Ltd., G.-B. (1953), 1 vol., x + 274 p. — Voir 
analyse détaillée B. 1482 au chapitre m « Bi- 
bliographie ». — E. 35258. cpu 518.5. 


3 29-86. Théorie des structures (Theory 
of structures). CouLtas (H. W.); Edit. : Sir 


|, Isaac Pitman and Sons, G.-B. (1954), 4e édit., 


| 


- « Bibliographie ». — E. 34604. 


1 vol., xii + 564 p., 287 fig., 20 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1487 au chapitre m1 


cpu 518.5 : 624.04. 


30-86. Calcul des arcs en béton armé 
(Reinforced concrete arch design). MANNING 
(G. P.); Edit. : Sir Isaac Pitman and Sons, 
Ltd., G.-B. (1954), 2° édit., 1 vol., xii + 192 p., 
164 fig., 4 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 1486 au chapitre mr « Bibliographie ». — 
E. 35366. cpu 624.04 : 624.072.32. 


31-86. La méthode de Cross de calcul 
approché des poutres continues et des portiques 
(Das Cross’sche Verfahren zur schrittweisen 
Berechnung durchlaufender Träger und Rah- 
men). DERNEDDE (W.); Edit. : Wilhelm Ernst 
und Sohn, All. (1955), 3° édit. rev. par R. Bar- 
BRE, Viii + 151 p., 162 fig. 69 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1489 au chapitre m1 « Bi- 
bliographie ». — E. 34542. 

cpu 624.04 624.072. 


3 32-86. Statique des barres. Bases et 
procédés de la statique des portiques plans 
(Stabstatik. Grundlagen und Verfahren der 
Statik ebener Rahmentragwerke). RoTHE (A.); 
Edit. : VeB Verlag Technik, All. (1953), 1 vol., 
155 p., nombr. fig., 6 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1494 au chapitre m1 « Bibliogra- 


phie ». — E. 34356. 
cpu 624.04 624.072.33. 


33-86. Quelques applications récentes de la 
méthode purement optique à l’étude des plaques 
fléchies. Favre (H.), SCHUMANN (W.); Bull. 
tech. Suisse romande, Suisse (2 oct. 1954), 
n° 20, p. 305-313, 24 fig, 15 réf. bibl. — E. 35200 

cpu 624.044 : 624.072.2. 


34-86. Théorie des plaques plastiques. PRA- 
GER (W.); Bull. tech. Suisse romande, Suisse 
(19 mars 1955), n° 6, p. 85-90, 5 fig., 12 réf. 
bibl. — E. 35222. cpu 624.04 : 624.072.2, 


35-86. Calcul des poutres de grande hauteur 
(Design of deep girders). P.C.A. Concr. Inform., 
U.S.A. (1951), Struct. Railw. Bur. ST66, 10 p., 
12 fig. — E. 35055, cpu 624.072.2. 


36-86. Poutre octogonale reposant sur quatre 
poteaux (The octagonal girder four column 
space frame). DısArIo (P. C.), PODOLAN (J + S.), 
WEIL (N. A.); Proc. A. S. C. E. (Struct. Div.), 
U. S. A. (nov. 1954), vol. 80, Separ. n° 542, 
39 p., 20 fig., 25 réf. bibl. — Calcul d’une poutre 
octogonale sous une charge verticale unifor- 
mément répartie, sous une charge concentrée 
horizontale (ou cisaillement) et sous des char- 
es A variations linéaires dissymétriques. .— 
E. 33443. cpu 624.04 : 624.072.2. 


37-86. Emploi de lignes d’influence dans le 
calcul des poutres continues (The use of influence 
lines in the design of continuous beams). 
CHATTERJEE (B. K.), Bosrowskı (J.); Civ. 
Engng, G.-B. (mars 1955), vol. 50, n° 585, 
p. 291-294, 11 fig. — E. 35235. 


cpu 624.04 624.072.2. 


6 


Documentation technique (86). 


38-86. Méthode d'évaluation des charges 
maxima de la neige sur les toitures (A method 
of computing maximum snow loads). THomas 
(M. K.); Engng J., Canada (fév. 1955), vol. 
38, n° 2, p. 120-123, 5 fig., 8 réf. bibl. — 
E. 35347. cpu 624.042 69.024.1. 


39-86. Considérations sur le procédé de cal- 
cul de Guyon-Massonnet pour les quadrillages 
de poutres appuyés librement et extension de 
ce procédé à des systèmes quelconques (Betrach- 
tungen zum Berechnungsverfahren von Guyon- 
Massonnet fiir freiaufliegende Tragerroste und 
Erweiterung dieses Verfahrens auf beliebige 
Systeme). SATILER (K.); Bauingenieur, All. 
(mars 1955), n° 3, p. 77-89, 47 fig., 13 réf. bibl. 
— E. 35404. CDU 624.04 : 624.072.2. 


40-86. Représentation des lignes d'influence 
sur la base des courbes de déformation (Influence 
lines drawn as deflection curves). P.C.A., Concr. 
Inform., U. S. A. (1948), Struct. Railw. Bur. 
ST 73, 16 p., 20 fig., 1 réf. bibl. — E. 35059. 

cpu 624.044. 


41-86. Loi de superposition non linéaire pour’ 


les solutions de problémes de stabilité composés 
avec point de ramification. I. II. fin. (Das 
nicht lineare Ueberlagerungsgesetz für die 
Lósungen von zusammengesetzten Stabilitäts- 
problemen mit Verzweigungspunkt). STRIGL 
(G.); Stahlbau, All. (fév. 1955), n° 2, p. 33- 
39, 7 fig.; (mars 1955), n° 3, p. 51-61, 25 fig., 
10 réf. bibl. — E. 35170, 35203. cpu 518.5. 


42-86. Tableaux numériques relatifs à 
la construction (Bautechnische Zahlentafeln). 
WENDEHORST (R.); Edit. : B. G. Teubner, All. 
(1954), 1 vol., 239 p., nombr. fig. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1493 au chapitre 1 « Biblio- 
graphie ». — E. 35234. cou 624.04. 


Caf Essais et mesures. 


43-86. Appareils nouveaux pour l’ausculta- 
tion des ouvrages d'art. DEHAN (E.), DemoL (E.); 
Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 1954), t. 55, 
n° 5, p. 749-768, 22 fig., 2 fig. h.-t. — Descrip- 
tion d’un appareillage mis au point par l’Ad- 
ministration belge des Ponts et Chaussées. 
Clinométres, déformétres, fleximétres. — 

E. 35278. cpu 620.17 624.2. 


44-86. Le compactage des éprouvettes. PLUM 
(N. M.), Warris (B.); Bull. R. I. L. E. M. 
Fr. (jan. 1955), n° 21, p. 1-7, 25 ref. bibl. — 
Problémes posés par le compactage des éprou- 
vettes en béton. — E. 35196. 

cpu 691,32 620.11. 
d’essai 


45-86. Proposition d’une méthode 
pour la mesure de la vitesse de propagation des 
ondes élastiques dans le béton (Proposed ten- 
tative method of test for the measurement of 
the pulse velocity of propagation of elastic 
waves in concrete). A. S. T. M. Bull., U. S. A. 
(fév. 1955), n° 204, p. 19-22, 2 fig., 7 réf. bibl. 
— E. 34963. cpu 620.16 : 691.32. 


46-86. Note sur Pinfluence de la distance 
source-détecteur dans l’utilisation du rayonne- 
ment gamma à la mesure des densités de sol. 
Notion de distance critique. JACQUESSON (J.); 
Bull. R. I. L. E. M., Fr. (déc. 1954), n° 20 
(2° partie : Colloque internation. sur les essais 
non destructifs du béton), 6 p., 3 fig. — 

E. 34137. cpu 620.16 691.32. 


47-86. Application des radioisotopes aux 
essais non destructifs des matériaux. BROCARD 
(J.); Bull. R. I. L. E. M., Fr. (déc. 1954), n° 20 
(2° partie : Colloque internation. sur les essais 
non destructifs du béton), 10 p., 8 fig. — Mesure 


de la densité, de la teneur en eau. — E. 34137. 
cpu 620.16. 


48-86. Essais par rayons gamma sur les bé- 
tons. FACKLER (J.-P.); Bull. R. I. L. E. M., Fr. 
(déc. 1954), n° 20 (2° partie : Colloque interna- 
tion. sur les essais non destructifs du béton), 


791 


19 p., 40 fig. — Compte rendu de travaux 
effectués au Centre Scientifique et Technique 
du Bâtiment. Caractéristiques de la diffusion 
dans les bétons. Cas d’un échantillon homo- 
gene, cas d’échantillons homogènes en sub- 
stances différentes, influence de la géométrie 
du dispositif. Résultats expérimentaux. — 
E. 34137, cpu 620.1 : 537.531. 


49-86. Examen radiographique des bétons 
pour la vérification des constructions en ciment 
armé normal et précontraint. (Introspezione 
radiografica dei calcestruzzi per l’esame di 
strutture in cemento armato normale et pre- 
compresso). Rınarpı (H.); Riv. Ingria, Ital. 
(fév. 1954), 22 fig. — Rappel des connaissances 
actuelles concernant la théorie de la mécanique 
des bétons, mise au point par Freyssinet. 
Principes généraux de la technique de l’examen 
radlographique aux rayons X. Résultats d’exa- 
mens radiographiques de poutres en béton 
précontraint effectués au laboratoire du génie 
civil à Bologne. — E. 34913. — Trad. S.N.C.F., 
n° 169-54, 28 p. cpu 620.1 : 537.531. 


Ci GEOPHYSIQUE 
Cib 


50-86. La géologie appliquée au génie 
civil (Geology in engineering). ScHuLTz (J. R.), 
CLEAVES (A. B.); Edit.: John Wiley and Sons, 
Inc., U.S.A. (1955), 1 vol., ix + 592 p., 222 fig. 
— Voir analyse détalllée B. 1476 au chapitre nu 
« Bibliographie ». — E. 35325. 


Géologie. Mineralogie. 


cpu 624.13. 


Cib m Etude des. sols 


51-86. Applicabilité de la méthode de Thiem 
à la détermination de la perméabilité des ter- 
rains saturés d’eau (Aplicabilidad del metodo 
de Thiem a la determinacion de permeabili- 
dades). BENITEZ (A.); Rev. Obras. Publ., Esp. 
(mars 1955), n° 2879, p. 115-122, 4 fig., 8 réf. 
bibl, — E. 35375. cpu 624.131. 


52-86. Agents anti-floculants pour l’etude 
mecanique des sols (Deflocculating agents for 
mechanical analysis of soils). Cau (T. Y.), 
Davipson (D. T.); Nation. Acad. Sci., 
Nation. Res. Counc., (publ. 343), U.S.A. 
(1955), Highw. Res. Board, Bull., n° 95, p. 15- 
26, 13 fig., 9 réf. bibl. — Comparaison entre 
différents produits chimiques du point de vue 
de leur utilisation comme agents anti-floculants. 
— E. 34925. cpu 624.131. 


53-86. Agents dispersants pour l’étude granu- 
lométrique des sols (Dispersing agents for par- 
ticle-size analysis of soils). WINTERMYER (A. M.), 
Kınter (E. B.); Nation. Acad. Sci., Nation. 
Res. Counc. (publ. 343), U.S.A. (1955), Highw. 
Res. Board, Bull., n° 95, p. 1-14, 11 fig., 12 réf. 
blbl. — Résultats d'essais ayant porté sur dix- 
neuf agents dispersants. Caractéristiques des 
sols étudiés. — E. 34925. cpu 624.131.3. 


54-86. Méthodes rapides de détermination des 
limites de liquidité des sols (Rapid methods 
for determining liquid limits of soils). OLMSTEAD 
(E. R.), Jounston (C. M.); Nation. Acad. Sci., 
Nation. Res. Counc., (publ. 343), U.S.A. 
(1955), Highw. Res. Board, Bull., n° 95, p. 27-37, 
11 fig., 5 réf. bibl. — E. 34925. 

cpu 624.131.3. 


55-86. Etude mécanique des sols (Mechanical 
analysis of soils). Iowa Engng Exper. Stn, 
Iowa State .College, Ames,U.S.A. (11 août 
1954), vol. 53, n° 11, Iowa State College, Bull., 
Engng Rep., n° 21. — Tiré de « Proc. Thirty- 
Second annual Meeting of the Highw. Res. 
Board », jan. 1953 : Apparell simplifié de 
dispersion des échantillons utilisant Jair com- 
primé pour l'étude mécanique des sols (Sim- 


2 


y 


nical analysis of soils). Cau (T. Y.), DAVIDSON 
(D. T.), p. 541-547, 7 fig., 7 réf. bibl. — Méthode 
de la pipette pour compléter l'essai aéromé- 
trique en vue de l’étude granulométrique des 
sols (Pipette method to supplement hydrometer 
test for particle-size determination in soils). 
Hanpy (R. L.), Davipson (D. T.), p. 548-555, 
12 fig., 18 réf. bibl. — Projet 300 de l’Iowa 
_Engng Exper. Stn : Etude des agents disper- 
sifs pour Pétude mécanique des sols (Studies 
of deflocculating agents for mechanical analysis 
of soils), Cau (T. Y.), Davipson (D. T.), p. 1-24, 
13 fig., 9 réf. bibl. — Projet 283-S : Etude 
mathématique d’une méthode d’extraction d’un 
dépôt pour séparer les matériaux de granulo- 
métrie analogue à celle de l’argile du reste des 
matériaux constituant le sol (Mathematical 
analysis of a layer extraction method for 
separating clay-size material from soils), Cau 
(T. Y.), Davipson (D. T.), SHEELER (J. B.), 

p. 1-23, 14 fig., 10 réf. bibl. — E. 33787. 
cou 624.131.3. 


56-86. Symposium sur les essais de cisaille- 
ment direct des sols (Symposium on direct shear 
testing of soils). Amer. Soc. Test. Mater. 
(A.S.T.M.), U.S.A. (1953), Astm Spec. tech. 
Publ. n° 131, 87 p., 74 fig. — (55th annual 
meeting ASTM, June 26, 1952). — Cette bro- 
chure constitue une mise au point par des spé- 
cialistes sur l’utilité des essais de cisaillement 
direct dans l’étude des sols de fondation. — 
D. M. Burmister : Place de l’essai de cisaille- 
went direct dans la mécanique des sols, p. 3-18, 
7 £ig., 8 réf. bibl. — E. S. BARBER : Utilisation 
des essais de cisaillement direct pour la cons- 
truction des routes, p. 19-35, 26 fig., 5 réf. 
bibl. — R. R. Procror : Utilisation des essais 
de cisaillement direct dans l’étude et la réali- 
sation de barrages en terre et de remblais, 
p. 36-50, 13 fig., 5 réf. bibl. — R. G. HENNEs : 
Résistance des gravillons au cisaillement direct, 
p. 51-62, 19 fig., 8 réf. bibl. — D. W. Tayror : 
Essais de cisaillement direct avec contróle du 
drainage du sol, p. 63-74, 10 fig., 6 réf. bibl. 
— F. J. Converse : Emploi de la machine 

- d’essai de cisaillement direct dans la technique 
des fondations, p. 75-80, 4 fig. — Discussion 
de ces exposés. — E. 33896. cpu 624.131.3. 


57-86. La variabilité des caractéristiques 
d'état des sols. Méthode pour sa représentation 
graphique et son étude. TERRACINA (F.); Rev. 
gén. Routes Aérodr., Fr. (avr. 1955), n° 279, 
p. 61, 65-76, 17 fig., 6 réf. bikl. — E. 35661. 

cpu 624.131.3. 


58-86. Effets de l’évoluticn des contrain- 
tes sur la résistance des argiles (Effects of stress 
history on the strength of clays). CASAGRANDE 
(A), Witson (S. D.); Pierce Hall, Harvard 
Univers., U.S.A. (juin 1953), Harvard Soil 
Mechan. Ser. n° 43, 1 vol.,ix + 37 p., 83 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1480 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 35116. 

cpu 624.131.3. 


59-86. Calcul simple de la force portante des 
ondations (Simpel beregning af fundamenters 


D. — LES 


69-86. Aide-mémoire Dunod. Bâtiment. 

I. — Monpın (Ch.); Ed. : Dunod, Fr., (1955), 
67e édit., 1 vol., 224 p. + LXIV p., nombr. fig. —- 
Voir analyse détaillée B. 1460 au chapitre m1 
Bibliographie ». — E. 34769. cpu 69(02). 


70-86. Technique des travaux. Traité 
de pratique des travaux. Constructions, bétons, 
travaux publics, t. III. Jacobson (M.); Edit. : 
Libr. Polytech. Ch. Béranger, Fr. (1955), 1 vol., 
xv + 1796 p., 580 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1463 au chapitre ut « Bibliographie ». — 
E. 35304. cpu 624(02). 


Danm. (22 jan. 1955), n° 4, p. 95-100, 12 fig., 
12 réf. bibl., (résumé anglais). — Les normes 
existantes donnent les charges permises pour 
les différentes natures de terrains, mais la 
force portante réelle est fonction d’une série 
d’autres facteurs : dimensions, formes, pro- 
fondeur, inclinaison, excentricité de la charge. 
Formule de Terzaghi pour une fondation de 
longueur infinie, posée à la surface du sol et 
chargée verticalement en son centre; ensuite 
fondations souterraines d’étendue finie, char- 
gées obliquement, puis excentriquement. Calcul 
pour un mur de soutènement de 3 m de large 
à la base et 1 m au sommet, enfoncé de 1 m 
dans du sable. — E. 34364. cou 624.15. 


60-86. Contribution au calcul des contraintes 
dans le sol en vue des calculs des affaissements 
selon l'hypothèse de Frölich (Ein Beitrag zur 
Berechnung von Bodenspannungen fiir Set- 
zungsberechnungen nach der Hypothese von 
Fröhlich). LEHMANN (P.), NEUBER (H.); Bau- 
technik, All. (fév. 1955), n° 2, pp. 44-48, 9 fig., 


5 réf. bibl. — Détermination des contraintes 
dans le sol de fondation, répartition, — E. 
35172. cpu 624.13. 
Cic Hydrographie. 


61-86. Développement actuel des techniques 
de mesure des débits liquides et des débits solides 
dans les rivières. CAMPUS (F.), SPRONCK (R.); 
Université Liége, n° 13. Extrait de : Bull. 
C.B.E.D.E., Belg. (juin, 1954), n° 26, p. 230- 
237, 8 fig., 26 réf. bibl. — Revue des perfec- 
tionnements récents apportés aux méthodes 
expérimentales d’étude du régime des rivières. 
Principes des méthodes de mesure, perfection- 
nements apportés aux moulinets hydromé- 
triques, anémomètres dynamiques, mesure et 
enregistrement de la direction des courants, 
appareils thermiques et électro-magnétiques. 
Dispositifs fixes ou mobiles de jaugeage des 
rivières, matériel pour les jaugeages chimiques, 
mesures des vitesses en régimes non perma- 
nents, appareils pour la prise d’échantillons 
d’eau chargée de matériaux en suspension, 
turbidimètres optiques, détection acoustique 
du début du charriage sur le fond. Mesure du 
débit solide sur le fond des rivières. Equipe- 
ment du laboratoire d’hydraulique fluviale 
de l’Université de Liége. — E. 35178. 

CDU. 532,5 : 627. 

ES] 62-86. Annuaire hydrologique de la 
France. Année 1953. — Soc. Hydrotech. Fr., 
1 vol., 195 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1465 au chapitre mt « Bibliogra- 
phie ». — E. 35542. CDU 532(44). 


63-86. Le mouvement de la teneur en eau 
dans les sols en fonction des gradients de tem- 
pérature (The movement of soil moisture in 
response to temperature gradients). TAYLOR 
(S. A.), Cavazza (L.); Utah State Agricultural 
College, Logan, Utah (U. S. A.). — Tiré à 
part de : Soil Sci. Soc. Amer. Proc., U.S.A. 
(oct. 1954), vol. 18, n° 4, p. 351-358, 13 fig.. 


ARTS 


71-86. Manuel pratique du construc- 
teur (Practical builders’handbook). FRYER 
(A. W. D.); Edit. : E. et F. N. Spon Ltd, 
G.-B. (1954), 9° édit., 1 vol., xvii + 590 p., 
44 fig. — Voir analyse détaillée B. 1481 au 


chapitre 11 « Bibliographie ». — E, 34443. 
cpu 624(02 . 
Dab MATERIAUX 


DE CONSTRUCTION 


Dab j Matériaux métalliques. 
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792 Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 91-92, juillet-août 1955. 
plified air-jetdisperslon apparatus for mecha-  baereevne). Brinch HANSEN (J.); Ingenioren, 20 réf. bibl. — Compte rendu d’essais effec- 


tués aux U. S. A. — Relations entre la pression 
de la vapeur d’eau et la température, vérifi- 
cation des données relatives au coefficient de 
diffusion de la vapeur d’eau et à la conducti- 
bilité hydraulique. Effet de l’évaporation et 
de la condensation, écoulement liquide, répar- 
tition de la teneur en eau, influence de l’éva- 
poration et de la condensation sur le gradient 
de température. — E. 39412. 

L cpu 624.13, 


Co. CONDITIONS GÉNÉRALES 


. Coc Conditions économiques. 


EB 64-86. Calcul du prix de revient des 
constructions. 1 ; Constructions en élévation 
et constructions au-dessous du sol (Bauprei- 
sermittler. I: Hoch-und Tiefbau). Voss (Fr.); 
Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1955), 
9e édit., 1 vol., xii + 253 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1490 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 34541. : 

cpu 69.003. 


65-86. Prix de revient de la construction 
d'immeubles d’habitation réalisés de façon 
rationnelle (Gebäudekosten rationell ausge- 
führter Wohnungsbauten). TRIEBEL (W.), 
Dtsch. Bau-Zeitsch., All. (avr. 1955), n° 4, 
p. 298-306, 29 fig., 8 réf. bibl. — Résultats de 
recherches pratiques sur des constructions- 
pilotes en Allemagne. — E. 35641. 

cpu 69.003. 


66-86. Préparation des travaux et prix de 
revient de maisons d’habitation. Résultats de 
recherches pratiques sur des bâtiments pilotes 
(Bauvorbereitung und Gebäudekosten typischer 
Wohnungsbauten. Ergebnisse praktischer Un- 
tersuchungen an den Leitbauten des Landes 
Nordrhein-Westfalen). Bauwelt, All. (25 avr. 
1955), n° 17, p. 321-327, 13 fig., 5 réf. bibl. — 
Compte rendu des travaux de l’Institut für 
Bauforschung de Hanovre. — E. 35865. 

cpu 69.003. 


Cod j Règlements, Législation. : 


67-86. Evolution des prescriptions techniques 
allemandes sur la construction au cours de 
l’année 1954 (Entwicklung der Technischen 
Baubestimmungen im Jahre 1954). WEDLER 
(B.); Bauwelt, All. (4 avr. 1955), n° 14, p. 261- 
268, 1 fig., 55 ref. bibl. — E. 35524. 

cpu 69.001.3(43). 


Cof m Manuels. Cours. Traités. 
68-86. Formulaire de Laharpe. Notes 
et formules de l'ingénieur, t. IV. Electrotech- 
nique. DENIS-PAPIN (M.), VALLOT (J .); Edit. : 
Albin Michel, Fr. (1955), 23e édit., 1 vol., 
xliii + 1848 p. + xxv p., 1470 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1464 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 35715. cpu 62(02 . 


DE LA CONSTRUCTION 


72-86. Agenda des métaux. Désigna- 
tion, valeurs de résistance, domaines d'emploi 
et listes de fournisseurs (Werkstoff-Tabellen 
der Metalle, — Bezeichnung, Festigkeitswerte, 
Wervendung, Lieferwerke —). WELLINGER 
(K.), GIMMEL (P.); Ed. : Al. Kröner Verlag, 
All. (1955), 3° édit., 1 vol., iv + 187 p., fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1496 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 35365. 

cpu 691.7. 

: 73-86. Propagation de la rupture fragile dans 

Pacier (Propagation of brittle fracture in steel). 


Part. 4, p. 361-374 
1813 fir. 8 fic. h.-t. Tipton dun nou. 
Veau procédé d’essai qui applique un effort 
? ns connu. Discussion des résultats 
d'essais ayant porté sur vingt-neuf plaques. 
Recherche de l'influence de l'épaisseur Mad bla 
ques. Comparaison entre les résultats enregis- 
trés avec ce nouveau procédé d’essai et ceux 
obtenus au cours d'essais utilisant des éprou- 
vettes entaillées, prélevées sur les mémes pla- 
ques. — E. 35607. cpu 691.714 : 620.1. 


| 74-86. Statique des câbles de poids élevé. I, II 
_ (fin). (Statik der schweren Seile). Hemi (R.); 
| Stahlbau, All. (nov. 1954), n° 11, p. 253-258, 
| 5 fig., 2 réf. bibl.— (déc. 1954), n° 12, p. 283- 
| 291, 8 fig., 3 réf. bibl. — Particularités du 
| câble en tant qu’élément porteur dans la 
| technique de construction. Développement 
_ d’une théorie de Vélasticité facilitant les cal- 
_ culs. Le câble non extensible, le câble lourd 
| sous une charge verticale quelconque, cas du 
câble posé sur plusieurs travées, solutions 
approchées. — E. 32851-33492. 

cpu 691.71 : 518.5. 


Dabl Matériaux rocheux. Pierres. 


75-86. Pierres - concassées et graviers. Inst. 
belg. Normalis., Belg. (nov. 1954), 1re édit., 

|: Norme belge NBN 329, 23 p., 14 fig., (en fran- 
| gais et en flamand). — (A.F.N.O.R.: 23 rue 
_ Notre-Dame des Victoires, Paris). Termi- 
nologie, domaine d’application. Calibre, forme 

| des grains, échantillonnage, analyse granulo- 
| métrique. — E. 34403. cpu 691.2. 


Dablam Asphaltes et bitumes. 


76-86. Emulsions de bitume. Amer. Soc. 
Test. Mater.(A.S.T.M.), U.S.A. (1945), norme 
améric. 977 (adoptée en 1949), 1 fig. h.-t. — 
La norme concerne cing types d’émulsions de 
bitume. Propriétés et essais, conditions exi- 

- gées du résidu, échantillonnage. Méthodes 
d'essais. — E. 34657. Trad. Serv. Document. 
Ponts Chauss., n° 845, 4 p. 

cou 691.163 : 625.85. 


71-86. Essais d’émulsion de bitume. — Amer- 

: Soc. Test. Mater. (A.S.T.M.), U. S. A. (1944- 
1952), norme améric. D. 244. — Méthodes 
d’essai normalisées pour les émulsions de bitume, 
viscosité, distillation, détermination de la 
teneur en eau, sédimentation, démulsibilité. 
Essai de tamisage, miscibilité à l’eau, mélange 
avec le ciment, essai d’enrobage, de gel. Carac- 
téristiques du résidu. — E. 34656. — Trad. 
Serv. Document. Ponts Chauss. n° 844, 23 p. 
cou 691.163 : 625.85. 


78-86. I : Norme italienne relative à la récep- 
tion des bitumes routiers. Cah. normes ital., 
Ital., n° 3; II : Norme italienne pour la récep- 
tion des pierrailles fines, des grenailles, des 
sables et additifs pour la construction des 
routes, n° 4, — I : p. 1-7. Definition, condi- 
tions de réception, examen des échantillons, 
pourcentage de bitume, pourcentage d’émulsif 


sec et d’eau, homogénéité, stabilité, sédimen- | 


tation, viscosité, extraction du bitume et déter- 
mination des caractéristiques du bitume extrait. 
— IT : p. 8-12, 6 fig. — Hydrophilie, cribles 
et tamis normalisés. — E. 34654. — Trad. Serv. 
Document. Ponts Chauss. n° 842, 12 p. 

cpu 625.8. 


79-86. La véritable nature du brai de goudron 
de houille (Die wahre Natur des Steinkohlen- 
teerpechs). Franck (H. G.); Bitum.-Teere- 
Asph.-Peche-ver.-Stoffe, All. (fév. 1955), n° 2, 
p. 42-46, 7 fig. — E. 34922, : cpu 668. 


80-86. Le goudron de houille, produit d’addi- 
tion améliorant l’adhérence du cut-back (Stein- 
kohlenteer als haftverbessernder Zusatz zum 
Verschnittbitumen). Bitum.-Teere-Asph.-Peche- 


Trans Steel, ner. G.-B.. 


ver.-Stoffe, All. (fév. 1955), n° 2, p. 50-52, 


11 fig. — E. 34922, CDU 668 : 625.8. 


Dab le Liants. Chaux. Plátre. Ciments. 


81-86, Normes pour les liants utilisés dans la 
construction. Société Suisse des Ingénieurs 
et des Architectes (S.I.A.) Ziirich 2, Beetho- 
venstr. 1, Suisse (1953), 1 broch., n° 115, 47 Pp.» 
13 fig. — Echantillonnage, examen et qualifica- 
tion des liants. Définition et caractéristiques 
des liants normalisés : ciments, chaux, plâtres. 
Méthodes d'essais chimiques. Essais physiques 
et mécaniques, finesse de mouture, poids spéci- 
fique, temps de prise, stabilité de volume, 
consistance des mortiers, résistance à la flexion 
et à la compression, retrait. Aperçu sur quel- 
ques autres types de liants hydrauliques. — E. 
35159. cpu 691.5. 


82-86. Une technique nouvelle d’application 
du plâtre. CHABREL (L.); Cah. C. S. T. B., Fr. 
(1955), n°.22 (Cah. 200), p. 1-14, 33 fig. — 
Description d’un plâtre spécial pour projection 
récemment mis au point. Fabrication, caracté- 
ristiques, conditions de prise, matériel de pro- 
jection. Applications expérimentales à la sta- 
tion de Champs-sur-Marne. — E. 34756. 

cpu 691.55 : 693.6. 


83-86. Séchage automatique des pátes de 
ciment Portland (Self-desiccation in Portland- 
cement pastes). COPELAND (L. E.), Brace (R. 
H.); A. S. T. M. Bull., U. S. A. (fév. 1955), 
n° 204, p. 34-39, 8 fig., 12 réf. bibl. — Compa- 
raison du taux d’hydratation de pâtes de 
ciment conservées dans des récipients clos et 
de pâtes de ciment conservées à l’état humide 
— E. 34963. cou 691.542. 


84-86. Comparaison des propriétés électri- 
ques de différents ciments et bétons. I. II. (fin) 
(Comparison of electrical properties of various 
cements and concretes). HAMMOND (E.), RoBsoN 
(T. D.); Engineer, G.-B. (21 jan. 1955), vol. 199, 
n° 5165, pp. 78-80, 13 fig., 27 réf. bibl.; (28 jan. 


1955), n° 5166, p. 114-115, 3 fig., 27 réf. bibl. — 


Comparaison des propriétés électriques de 
bétons confectionnés avec trois sortes de 
ciments : ciment Portland ordinaire, ciment 
Portland à durcissement rapide, ciment alu- 
mineux. — E. 34136, 34206. 

cpu 691.54 : 691.32 : 532.13. 


Dab lel r Sous-produits industriels. 


85-86. Utilisation des cendres pulvérisées dans 
le béton (Pulverised-fuel ash in concrete). 
Concr. Build. Concr. Prod., G.-B. (sep. 1954), 
n° 9, p. 249,251, — Résultats d’essais sur 
l'emploi de la cendre volante comme produit 
d’addition. Substitution de la cendre volante 
à une partie du ciment. Influence nulle sur la 
résistance du béton au gel et au dégel, amélio- 
ration de la résistance du béton aux sulfates 
avec certaines cendres. L’addition de cendres 
augmente légèrement Pouvrabilité du béton. —: 
E. 35302. — Trad. I. T. 422, 3 p. 

cpu 666.972. 


Dab lel s 


86-86. Procédé moderne de confection d’ag- 
glomérés de béton combiné avec le durcissement 
4 la vapeur basse pression (Neuartige Beton- 
stein-Fertigung in Verbindung mit Nieder- 
druckdampfhärtung). WELLENSTEIN (R.); 
Betonst-Ztg, All. (mars 1955), n° 3, p. 99-100, 
1 fig. (résumés anglais, francais). — Descrip- 
tion d’un procédé mis au point en Allemagne. 
— E. 35190. cpu 691.32. 


87-86. Couvertures (de bâtiments) en ardoises 
en amiante-ciment (Daken met leien van asbest- 
cement). Inst. belge Normalis., 29, av. de la 
Brabançonne, Bruxelles, Belg. (1er fév. 1955), 
Projet de norme belge NBN 333, en fran- 


Agglomérés. 


cais : 21 p., én flamand : 21 p., 2 fig., 17 fig 


h.-t.— Caractéristiques des ardoises en amiante: 


ciment, forme. Pose des ardoises. Raccords. 
Crochets d’échelle, couvertures en losange, 
couvertures en ardoises carrées ou rectangu- 
laires, en ardoises écaillées. — E. 34481. . 

cou. 69.024.153 : 691.27. 


Dab m Bois et matériaux 


à base de bois. 


88-86. Destruction des bois de charpente par 
les ascomycetes et les fungi imperfecti (Break- 
down of timber by ascomycetes and fungi 
imperfecti). Savory (J. G.); Department of 
Scientific and Industrial Research, Forest 
Products Research Laboratory, Princes 
Risborough, Aylesbury, Bucks. (G.-B.). — Tiré 
a part de: Annals Appl. Biology, G.-B. (juin 
1954), vol. 41, n° 2, p. 336-347, 4 fig., 6 fig: 
h.-t., 16 réf. bibl. — Compte rendu des recher- 
ches effectuées. Mode d’attaque, apparence du 
bois attaqué, examen microscopique de bois 
tendres et de bois durs. Importance des ava- 
ries causées au bois dans les tours de refroi- 
dissement d’eau. — E. 34684. 


t 


cpu 691.11 : 620.193.83. 


89-86. Le capricorne des maisons (Hylo- 
trupes Bajulus L.). Rev. Xylamon, Fr. 
(juil. 1954), n° 2, p. 2-6, 17 fig. — Caractéris- 


tiques de ce parasite, développement des larves. ! 


Causes de l’extension massive du capricorne, 
dégáts causés, moyens de les combattre et de 
les.empécher. — E. 35318. | : 

cpu 691.11 : 620,193.86. 


90-86. Sur l’imprégnation du bois avec de 
Phuile de goudron de houille, et notamment 
sur les moyens d’empécher des suintements 
ultérieurs de Vhuile (Ueber die Holzimprä- 
gnierung mit Steinkohlenteeról unter beson- 
derer Berücksichtigung der Vermeidung spá- 
teren Austretens von Öl). Jonas; Bitum.- 
Teere- Asph.-Peche-Ver.-Stoffe, All. (mars 1955), 
n° 3, p. 74-76, 3 fig., 14 réf. bibl. — E. 35382. 

cpu 691.11 : 620.197. 


Dab mo Matiéres plastiques. 


91-86. Les matières plastiques à arma- 
ture de verre (Glass reinforced plastics) Edit. : 
Tliffe and Sons, G.-B. (1955), 2° édit., 1 vol., 
vii + 248 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1485 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 34869. 

cDU 678.7. 


92-86. Les tuyauteries en chlorure de poly- 
vinyle rigide. MARLIER (L. D.); Sci. Tech., 
Belg. (1955), n° 1-2, p. 3-6, 3 fig. — E. 35166. 

cpu 621.643 : 678.7, 


93-86. La nouvelle centrale thermique de 
Wilmington installe une conduite en matières 
plastiques de 400 m de longueur (New Wil- 
mington power plant installs quarter-mile 
plastic pipeline). Tiré de : Power Engng, U.S.A. 
(mars 1954), p. 79, 4 fig. — Description d’une 
conduite enterrée en butyrate de 76,2 mm de 
diamètre amenant de l’eau à forte teneur en 
CO, aux réservoirs de l’usine. Technique de 
pose, caractéristiques des produits en buty- 
rate. — E. 34864. cpu 621.643 : 678.7. 


Dac PEINTURES. PIGMENTS: 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES 


Ef 94-86. Bases de la science des peintures 
(Grundlagen der Anstrichwissenschaft) BLom 
(A. V.); Edit. : Verlag Birkhaiiser, Suisse (1954), 
1 vol., 386 p., 277 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1470 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 34805. cpu 691.57. 


794 


95-86. Pouvoir de réflexion calorifique des 
peintures aluminium et de certaines peintures 
blanches: WALLON (J.); Bâtir, Fr. (fév. 1955), 
n° 47, p. 16-17, 2 fig. —E. 34917. cou 691.57. 


96-86. Les peintures hydrofuges. Hucon (A.); 
Rev. Génie milit., Fr. (jan.-fév.-mars 1955), 
t. 88, p. 101-117, 5 fig. — Mécanisme de la 
perméabilité. Définition, choix et classification 
des peintures hydrofuges. Conditions préala- 
bles à l’hydrofugation. — E. 35556. 


cpu 691.57. 
Daf SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS 
Daf j Essais et mesures. 


97-86. Application des isotopes radioactifs à 
la mesure de la densité et de la teneur en eau 
des matériaux et des sols. BROCARD (J.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (mai 1955), n° 89 (Essais 
et mesures : n° 31), 24 p., 37 fig. — Notions 
essentielles sur la constitution de la matiére 
et la radio-activité. Exposé des méthodes 
pratiques concernant : 1° Les mesures de den- 
sité basées sur l’absorption du rayonnement y 
qui est proportionnelle à la densité des maté- 
riaux. Trois appareils différents ont été mis 
au point pour faire des mesures par transpa- 
rence : poteaux, poutres, par rétrodiffusion de 
surface : sols, routes, pistes d’envol, par rétro- 
diffusion dans la masse (sonde) : sols, massif 
de béton, barrage. Avec ces trois méthodes 
‘les mesures de densité sont toujours possibles 
et leur précision varie de 1 à 2 % suivant les 
conditions expérimentales. 2° Les mesures 
d’humidité, basées sur la diffusion des neutrons 
par les atomes d’hydrogène de l’eau. La 
méthode la plus simple consiste à utiliser une 
sonde contenant la source (radium béryllium) 
et un détecteur constitué par une feuille d’in- 
dium dont on mesure après coup la radioactivité 
induite; le temps nécessaire pour faire une 
mesure est au minimum d’une heure. La seconde 
méthode demande un matériel un peu plus 
compliqué, mais beaucoup plus rapide (trois 
minutes par mesure). On utilise une sonde 
contenant un tube à neutron (tube au BF*), — 
Un appareillage pratique de mesure sur le 
chantier a été construit et les possibilités de 
mesures soigneusement étudiées. A l’heure 
actuelle la précision est de l’ordre de 2 % 


pour les teneurs en eau moyennes. — E. 35765. 
cpu 620.1. 


Daf 1 Corrosion. 


98-86. Corrosion des éléments de construc- 
tion sous l’eau en général et notamment des 
ouvrages du lac de Maracaibo (Corrosión de 
estructuras acuaticas en general con referencias 
especiales al lago de Maracaibo). Caucx (F.); 
Col. Ingros Venezuela, Vénéz. (1954), n° 3, 
p. 97, 99, 101-107, 109-117, 3 fig. — Corrosion 
des éléments et notamment des pieux, étude 
‚des différents moyens de protection. Problèmes 
des organismes marins, leur effet sur la corro- 
sion de l’acier. — E. 34544. 

cpu 620.193 : 699.8. 


99-86. Bibliographie sur la résistance aux 
sulfates des ciments Portland, des bétons et 
des mortiers (Bibliography on sulfate resis-- 
tance of Portland cements, concretes and mor- 
tars). MiLLER (D. G.), Manson (Ph. W.), 
CHEN (R. T. H.); University of Minnesota, 
Department of Agriculture, University 
Farm, Saint-Paul 1, U.S.A. (avr. 1952), 133 p., 
1 fig. — Cette bibliographie devait à l’origine 
se limiter aux articles traitant des dommages 
causés au béton par les eaux et les sols à teneur 
élevée en sulfates, mais au cours des travaux 
nécessités par l'établissement de cette biblio- 
graphie, il a été reconnu utile de signaler égale- 
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ment les articles traitant de l’action de l’eau 
de mer, des acides et d’autres agents nocifs. 
Les articles sont classés par noms d’auteur, 
dans l’ordre alphabétique. — E. 35115. 

cpu 620.193 : 666.972. 


100-86. Erosion du béton par l’eau à faible pH 
(Erosion of concrete by water of low pH). 
HarsTEAD (P. E.); Constr. Rev., Austral. (jan. 
1955), vol. 27, n° 9, p. 21-25, 5 fig. — Compte 
rendu d’essais effectués en Grande-Bretagne. — 
E. 35009. cou 666.972 : 620.193. 


101-86. Influence de l’humidité du sol sur 
la vitesse de corrosion du fer et du plomb dans 
la terre (Der Einfluss der Bodenfeuchtigkeit 
auf die Korrosionsgeschwindigkeit von Eisen 


und Blei im Erdreich). Markovic (T.); Werk- ~~ 


stoffe Korrosion, All. (juil. 1954), n° 7, p. 244- 
246, 4 fig., 4 réf. bibl., (résumés anglais, fran- 
çais, h.-t.). — Définition de la notion d’agressi- 
vité d’un sol. Emploi de méthodes électro- 
chimiques pour la détermination de l’agressi- 
vité des sols, rapports entre la teneur en eau 
d’un sol argileux et l’intensité de la corrosion. 
A la suite de recherches expérimentales, il a 
été constaté que dans les sols sableux et argi- 
leux, il y a lieu de distinguer deux genres de 
corrosion, à savoir un comportement actif du 
fer et un comportement passif du plomb. — 


E. 35456. cpu 620.193. 
Deb INFRASTRUCTURE 

ET MAÇONNERIE 
Deb ja Consolidation du sol. 


Assèchement. Drainage. 


102-86. Stabilisation des sols au moyen d’as- 
phalte (Stabilisation of soil with asphalt). 
Amer. Road Builders Ass., U.S.A. (1953). 
Tech. Bull., n° 200, 37 p., 16 fig., 47 réf. bibl, 
— I: Sols granulés. p. 3-25, 13 fig. — Caracté- 
ristiques des mélanges de sol-asphalte. Type 
et quantités d’asphalte. Variations dans la 
nature du sol, choix du type d’asphalte a uti- 
liser, malaxage. Projet de spécifications. 
Malaxage réalisé sans équipement spécialisé. 
Installations mobiles pour grands chantiers. 
Confection des surfaces de roulement, — 
II : Sols plastiques. p. 26-35, 3 fig. — Stabili- 
sation réalisée à l’aide de « road oil » pour les 
routes boueuses. Méthodes utilisées dans difié- 
rents Etats des U. S. A. Spécifications techni- 
ques. — E. 35062. cpu 625.85. 


103-86. Stabilisation des sols (Stabilization 
of soils). Nation Acad. Sci., Nation. Res. 
Counc. (publ. 346), U. S. A. (1955), Highw. 
Res. Board Bull., n° 98, 52 p., 61 fig., 40 réf. 
bibl. — Cette notice comporte trois études : 
Effet des variations pétrographiques du loss 
de la partie sud-ouest de Plowa sur la stabili- 
sation au moyen de ciment Portland (Effect of 
petrographic variations of Southwestern lowa 
læss on stabilization with Portland cement). 
Hanpy (R. L.), Davipson (D. T.), Cau (T. Y.); 
p. 1-20, 33 fig., 24 réf. bibl. — Stabilisation de 
gravier à l’aide de chlorure de calcium (Stabili- 
zation of bank-run gravel by calcium chloride). 
SLATE (F. O.), YALCIN (A. S.); p. 21-32, 11 fig., 
8 réf. bibl. — Résistance du sol-ciment en fonc- 
tion du dosage (Strength of soil-cement as a 
function of degree of mixing). BAKER (C. N. 
jr.); p. 33-52, 17 fig., 8 réf. bibl. — E. 35612. 

CDU. 625.85. 


104-86. Recherches sur les procédés de stabi- 
lisation du sol-ciment à la station expérimen- 
tale du génie militaire britannique (Soil-cement 
stabilization development et M. E. X. E.). 
MACLENNAN, Highw. Bridges Engng Works, 
G.-B. (9 mars 1955), vol. 22, n° 1078, p. 1, 3. 
— E. 35045. 

CDU 624.138 : 623, 


105-86. Compaction des sols et des matériaux 
de fondations. II. Détermination de la teneur en 
eau des sols. — Centre Recherches routiéres, 
Belg. (1954), 17 p. en francais, 17 p. en flamand, 
3 fig., 19 réf. bibl. (Tiré du : « Bull. Ass. Perm. 
Congrés Belges Route », 1954, n° 27, p. 7-17). 
— Recommandation du Comité Technique des 
sols et fondations. — Importance de la déter- . 
mination de la teneur en eau pour le contrôle 
du compactage sur le chantier. Méthodes rapides 
de détermination de la teneur en eau : séchage 
à l’alcoel méthylique (alcool à brûler), séchage 
au bain de sable, emploi du carbure de cal- 
cium. Bref exposé sur les autres méthodes 
rapides de détermination de la teneur en eau. — 
E. 34958. cpu. 624.15. 


106-86. Programme de travaux de draignage 
dans la us de Brosna (Irlande) (Brosna 
drainage scheme general description of the 
works). O’ReıtLy (V. M.); Instn Civ. Engrs 
Ireland, Irlande (mars 1955), Bull. n° 5, Tran- 
sact. vol. 81, 40 p., 7 fig., 22 fig. h.-t. — Des- 
cription des travaux comprenant notamment 
l’amenagement des canaux existants, la cons- 
truction de ponts, de déversoirs, de vannes de 
barrages, de ponceaux. Reprise en sous-ceuvre 
de ponts, construction de bassins de tranquilli- 
sation. — E. 34898. cpu 631.6 : 627.8. 


107-86. Quelques aspects du drainage du sous- 
sol et de ses rapports avec le calcul du revéte- 
ment routier (Some aspects of subsoil drainage 
in relation to paving design). GREATHEAD 
(W. R.); Trans. S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. 
S. (août 1953), vol. 3, n° 8, p. 221-227, 5 fig., 
4 réf. bibl. — Critères pour le choix des maté- 
riaux exerçant une action de filtration, étude 
de leurs caractéristiques physiques du point 
de vue de la perméabilité et de la capillarité. 
Recommandations sur la manière d’opérer 
pour garantir un drainage satisfaisant des revé- 
tements de routes et d’aérodromes. Exemples 
de réalisations satisfaisantes et défectueuses. — 
E. 34788. cpu 625.12. 


Deb je Terrassements. » 
108-86. Conditions de travail de quelques 
engins de terrassements de grand rendement. 
L’HERMITIE (P.); Travaux, Fr. (mars 1955), 

n° 245, p. 326-334, 12 fig. — E. 34796. 
cpu 624,13 : 621.879. 


Deb ji Fondations. 

109-86. Fondations de la centrale électrique 
de Ringsend à Dublin (Foundations for Ring- 
send steam power station, Dublin). MoLoNeY 
(K. B.); Instn civ. Engrs Ireland, Irlande (jan. 
1953), n° 2, p. 55-75; (fév. 1953), n° 3, p. 77-86, 
12 fig. — Description de cette centrale, actuel- 
lement en cours de construction, située sur la 
rive sud de l'estuaire de la rivière Liffey. Géo- 
logie du site, étude de la nature du sol, exposé 
des projets de réalisation des fondations, adop- 
tion du procédé Benoto, foncage des cylindres, 
bétonnage des puits. — E. 35301. — Trad... T. 
412, 27 p. cpu 624.15. 


110-86. Fonçage de pieux de fondation sur le 
chantier de construction d’immeubles d’habita- 
tion de Southmead, à Wandsworth (G.-B.) 
(Piling works at Southmead housing site, 
Wandsworth). Happon (A. J. C.); J. Instn 
munic. Engrs, G.-B. (avr. 1955), vol. 81, n° 10, 
p. 437-451, 7 fig., 10 réf. bibl. — Choix du type 
de fondation pour des immeubles de huit étages, 
procédés de foncage utilisés, caractéristiques 
des pieux en béton armé, force portante des 
pieux, — E. 35590. cpu 624.154. 


111-86. Nouveaux développements de la 
technique des forages en grands diamètres pour 


- fondations ; sur 


_ vrages réalisés en Italie : 


ISA E % y 5 


CDU 624.154. 
112-86. Ponts-routes et ponts de chemins de 


_ fer sur pieux S. C. A. C. et sur fondations ordi- 


naires ou à Pair comprimé (Ponti stradali e 
ferroviari su piloti S. C. A. C.). Soc. Cementi 
Armati Centrifugati (S. C. A. C.), Ital. (août 
1954 , n° 112, 54 p., nombr. fig. — Cette mono- 
graphie donne la description détaillée d’un cer- 
tain nombre d'ouvrages réalisés en Italie. 
Ponts-route sur l’Adige, pont de Magliana sur 


le Tibre, à Rome, pont sur l'Isarco, sur la 


Brenta, sur la Foglia, à Pesaro, sur le canal 
Montecatini 4 Livourne, ponts de chemins de 


fer de Levico, pont-tournant sur le canal Navi- 


celli. Ponts-routes sur l’Avisio, sur l’Isarco à 
Bolzano. Description des travaux de fondation. 
= E. 35117. cpu 624.154. 


_ 113-86. Appontements et bermes fondés sur 
pieux S. C. A. C. (Pontili e banchine su piloti 
S. C. A. C.). Zipper (G.); Soc. Cementi Armati 
Centrifugati (S. C. A. C.), Ital. (oct. 1954), 
n° 116, 50 p., nombr. fig. — Monographie don- 
nant la description d'un certain nombre d'ou- 
7 appontement Vitto- 
rio Veneto, á Vada, appontement pour chantier 
naval á Tarante, appontements A Marghera, 
Carrara, Falconara, Marina di Pisa, Faro di 
Murano. Terrasses sur le Grand Canal á Venise, 
jetée sur le Lido, á Venise, appontements de 
Furbara, de Torbole del Garda, de Verbania 
Intra. Bermes sur le Pó et sur le Tibre, — 
E. 35118. 


114-86. Contribution à l’étude du comporte- 
ment dynamique des pieux foncés. I.-II. (fin). 
(Contributo allo studio del comportamento 
dinamico dei pali infissi). SANDONNINI (P. P.); 
Ingegnere, Ital. (jan. 1955), n° 1, p. 3-8, 2 fig.; 
(fév. 1955), n° 2, p. 129-138, 2 fig., 33 réf. bibl. 
— Etude du comportement dynamique basée 
sur la théorie mathématique du choc longitu- 
dinal, présentation de formules de calcul de la 
fréquence propre des oscillations et de la résis- 
tance dynamique à l’enfoncement. — E. 34404, 
34919 cpu 624.154.15 : 518.5. 


Deb li 


115-86. Quelques observations sur les phé- 

noménes mécaniques de l’alcali-réaction des 

égats (Some observations on the mechanics 

of alkali-aggregate reaction). Brown (L. S.); 

A. S. T. M. Bull., U. S. A. (avr. 1955), n° 205, 
p. 40-44, 18 fig., 8 réf. bibl, — E. 35651. 

cpu 691.322. 


116-86. De la forme et de la granulométrie 
des agrégats dans le béton de ciment (Della 
forma e della granulometria degli inerti nei 
conglomerati di cemento). FALCONE (D.); 
Ingegnere, Ital. (mars 1955), n° 3, p. 259-261. 
— E. 35395. cpu 691.322. 


117-86. Détermination des courbes contrainte 
de traction-déformation du béton (The deter- 
mination of tensile stress-strain curves for 
concrete). Topp (J. D.); Proc. Instn civ Engrs, 
G.-B. (mars 1955), Part I, Gen., vol. 4, n° 2, 
p. 201-211, 5 fig., 9 réf. bibl. — Comparaison 


: Bétons. 


des courbes contrainte-déformation d'un spé- 


cimen de béton en tension pure et de celles 
obtenues pour une poutre en béton ordinaire 
soumise à une charge de flexion. — E. 35122. 

cpu 691.328 : 539.37. 


118-86. L'emploi du contreplaqué pour le 
coffrage du béton. Cah. Centre tech. Bois, Fr. 
(déc. 1954), Cah. n° 8, Série 6 : le bois dans la 
construction, n° 6, 11 p., 18 fig. — Définition 
du contreplaqué, description des différents 
types de contreplaqué, leurs propriétés méca- 
niques. Choix de l’épaisseur d’un contreplaqué- 
coffrage selon la position des appuis et la hau- 
teur du béton, conditions d’utilisation du contre- 
plaqué — coffrage, exemples pratiques de réali- 


iles. Posner (A.); Travaux, 
Fr. (avr. 1955 ne 246, p. 390-395, 16 fig. — 
E. 35352. ‘ # Su 624 


cpu 624.154. 


= 


a Documentation technique (86). 
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sation de coffrages en contreplaqué. — E. 34539 
cpu 69.057.5, 


119-86. Nouveau coffrage en contreplaqué 
de la Société Philipp Holzmann à Mannheim 
(Eine neue Sperrholzschalung der Philipp 
Holzmann A. G., Zweigniederlassung Mann- 
heim). KAUFMANN (H.); Dtsch. Bau-Zeitsch., 
All. (avr. 1955), n° 4, p. 319-321, 15 fig. — 
E. 35641. cDU 69.057.5. 


120-86. Supports de coffrages (Schalungsträ- 
ger). HonNxorz (E.); Baumaschine Bautech., 
All. (mars 1955), (résumés anglais, frangais), 
n° 3, p. 65-80, 51 fig. — Description de divers 
types de supports de coffrages de construction 
allemande. — E. 35192. CDU 69.057.5. 


121-86. Compactage du béton avec des vibra- 
teurs internes et des tables vibrantes. Contrôle 
de la qualité des agglomérés de béton pour 
planchers (Verdichten von Beton mit Innen- 
rüttlern und Rütteltischen. Güteprüfung von 
Deckensteinen). WALz (K.); Deutsch. Ausschuss 
Stahlbeton, All. (1954), n° 116, 34 p., 59 fig. — 
Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollern- 
damm, 169, Berlin-Wilmersdorf, All. — Compte 
rendu d’essais effectués au Laboratoire d’Essais 
de Matériaux de l’Institut Otto Graf à Stutt- 
gart au cours des années 1950 et 1951. Descrip- 
tion des vibrateurs, essais en chantier et au 
laboratoire. Essais sur le compactage du béton 
sur une table vibrante. Description de la table 
vibrante et des moules, compactage, contréle 
des cubes. Recherches sur la résistance des 
agglomérés pour planchers, résultats d’essais. 
— E. 34602. cpu 693.546.4. 


122-86. Procédés de refroidissement du béton 
sur les chantiers de construction (Refrigeration 
for cooling concrete mix). KiwLeY (F. B.); Air 
Condition. Heat. Ventil., U. S. A. (mars 1955), 
vol. 52, n° 3, p. 94-100, 14 fig. — Exposé des 
divers procédés utilisés. — E. 35292. 

cpu 691.32. 


123-86. L’entrainement d’air dans le béton 
(Entrained air in concrete). CAVANAGH (K. J.); 
Constr. Rev., Austral. (jan. 1955), vol. 27, n° 9, 
p. 27-32, 5 fig., 6 réf. bibl. — E. 35009. 

cpu 666.972. 


124-86. Etudes concernant l’effet des pro- 
duits d’addition sur le béton. « Lissopol N », 
(Studies in the effect of admixtures of cement 
concrete mixes. « Lissopol N »). UPPAL (H. L.), 
SINGH (M.); Indian Concr. J., Inde (15 fév. 
1955), vol. 29, n° 2, p. 40-43, 11 fig., 1 fig. h.-t. 
— Revue des produits améliorant l’ouvrabilite, 
caractéristiques du « Lissopol N». — E. 35685. 

cpu 666.972. 


125-86. La résistance au gel et au dégel alter- 
nés des bétons de ciment, et l’effet des produits 
d’addition entraîneurs d’air (La resistenza ad 
alternanze di gelo e di disgelo dei calcestruzzi 
cementizi e gli aeranti). ARIANO (R.); Atti Rass. 
tec., Ital. (fév. 1955), n° 2, p. 75-79, 4 fig. 11 réf. 
bibl. — Comportement des revêtements en 
béton des routes et des pistes d’aéroports. 
Influence des produits d’addition entraineurs 
d’air. — E. 35101. cpu 691.32 : 620.192.422. 


126-86. Mise en œuvre du procédé « Colcrete » 
(au pont de Pont-de-l'Arche). CHAUMONT (A.); 
Travaux, Fr. (avr. 1955), n° 246, p. 376-378, 
2 fig. — Travaux de construction des trois piles 
en rivière. Description de l'installation « Col- 
crete » utilisée sur le chantier de construction. 
— E. 35352. cpu 666.972.5. 


127-86. Le béton mousse. Principes de fabri- 
cation et domaines d'emploi (Pianobeton. Zasady 
wyrobui stosowania), CzyzyNnska (H.), JANCZEW- 
ski (E.); Minist. Budown. Miast Osiedli, Pol. 
(1955), vol. 5, n° 11, 22 p., 10 fig., 20 réf. bibl., 
(résumés russe, français, anglais). = Caracté- 
ristiques du béton mousse, confection d’élé- 
ments préfabriqués, contrôle sur le chantier, 
mise en place. Emploi du béton mousse dans 
la construction de maisons d'habitation. — 
E.35336. cou 666.972.5. 
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Deb m Maçonnerie, 

128-86. La maçonnerie en matériaux de terre 
cuite. (Avantages et comparaisons). I. II. III. 
fin . CLogurr (J. N.); Bull. Inform. Industr. 
briquetiére, Belg. (juin 1954), n° 6, p. 271-281; 
(juil, 1954), n° 7, p. 306-310; (août 1954), n° 8, 
p. 356-361. — Etude générale sur l’emploi des 


matériaux en terre cuite dans la construction. . 


Mise en lumiére des avantages de la brique et 
comparaison avec les autres matériaux de cons- 
truction. Isolement thermique, porosité. Pare- 
ments, placages de pierre, murs rideaux. 
Emploi de la brique pour les murs intérieurs : 


murs de refend ou cloisons. Epaisseurs et iso- - 


lation acoustique. — E. 34431, 34432, 34433. 
‘ cpu 691.4. 


129-86. L’étanchéité des joints de batiment. 
MONDIN (Ch.); Bátir, Fr. (fév. 1955), n° 47, 
p. 4-9, 28 fig. — Etude des procédés modernes 
employés pour le jointoiement. Caractéristiques 
exigées des matériaux de calfeutrement. Sub- 
stitution des joints en matières plastiques aux 


joints métalliques. Exemples de réalisations - 


— E. 34917. cou 693.22. 


Deb mo Enduits. Revêtements. 


130-86. Normes britanniques relatives aux 
émulsions routières bitumineuses. Traitement 
par pénétration et semi-pénétration. Traite- 
ment superficiel. Brit. Stand. Inst, G.-B. 
(1952), norme BS. 434, 6 fig. — Définition, 
composition de l’émulsion, caractéristiques 
exigées du bitume, dosage de l’émulsif, preleve- 
ment d’échantillons pour les essais, teneur en 
eau, résidu du tamisage, stabilité, viscosité de 
l’émulsion. Sédimentation. — Appendice A : 
Prélévement d’échantillons en vue des essais. 
— Appendice B : Teneur en eau. — Appendice 


C : Essai de finesse de dispersion. Résidu res- ! 


tant sur le tamis. — Appendice D : Essai de 
stabilité au stockage. Essai 4 court terme. — 
Appendice E : Essais de stabilité au stockage. 
Essai à long terme. — Appendice F : Essai de 
coagulation à basse température. — Appendice 
G : Détermination de la viscosité. Appendice 
H : Essai de sédimentation. — Appendice J : 
Essai de labilité (instabilité). — Appendice 
K : Essai pour déterminer l’indice de coagula- 
tion. — E. 34655. — Trad. Serv. Document. 
Ponts Chauss. n° 843, 25 p. cou 625.85. 


Deb ne Béton armé. 


131-86. Méthodes pratiques de dimen- 
sionnement des ouvrages en béton armé. LOSER 
(B.), trad. d’après la 14€ édit. allemande et 
adaptée aux règlements francais, par P. CHa- 
RON; Edit. : Eyrolles, Fr.; Gauthier-Villars, 
Fr. (1955), 1 vol., 420 p., 406 fig. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1462 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 35891. cou 693,55. 


132-86. Calcul à la rupture du béton armé 
(Ultimate design of reinforced concrete). 
P.C.A. Concr. Inform., U. S. A. (1951), Struct. 
Railw. Bur. ST68, 18 p., 17 fig., 5 réf. bibl. — 


E. 35056. cpu 518.5 : 693.55. 
133-86. Charpentes en béton armé (Stahl- 
betontragwerke). Œsterr. Normenausschuss, 


Autr. (10 août 1953), Norme autrichienne B 
4200, 43 fig. — Texte de la quatrième partie 
de cette norme. Généralités, définitions, deserip- 
tion de l’ouvrage, calcul statique, plans. Calcul 
et construction : coefficients caractéristiques 
des matériaux, hypothèses concernant les char- 
ges, règles de calcul et d’établissement des plans. 
Execution. Béton, acier, coffrages, cintres, 
mise en place des armatures, règles de béton- 
nage, essais en charge. — E. 34070. — Trad. 
Serv. Document. Ponts Chauss. n° 918, 42 p. 

cpu 518,5 : 693.55. 


AN 


- Composition 


rw 


tu 4 . y 
A It 


TEE a SEA A ETS a EINER 


134-86. Methodes et procédés d’essais des 
bétons, Spécifications techniques (Métodos y 
procedimientos de ensayo. Pliegos de condi- 


- ciones). BALAGUER (J. M.); Inst. Tec. Constr. 


Cemento, Esp. (1954), n° 154, 20 p. — Tendances 
nouvelles dans la confection des éprouvettes. 
u mortier, dosage, granulomé- 
trie, classification des ciments Portland. Com- 
paraison avec les spécifications techniques des 
autres pays. Discussion. — E. 34960. 

; cpu 620.171 : 691.32. 


135-86. Flambement sous charge axiale et 
excentrée. Application spéciale au béton armé 
(Axial and eccentric buckling with special 
application to reinforced concrete). HANNA 
(W. S.), Baxnoum (M.), Rrap (L.); Bull. Fac. 
Engng (Cairo Univ.), Egypte (1954), p. 45-73, 
24 fig., 1 réf. bibl. — E. 34626. 

cpu 693.95 518.5. 


136-86. Efforts et charges de rupture pour 
des charpentes en béton armé hyperstatiques 
(Stresses and failure loads for statically inde- 
terminate reinforced concrete frames). HANNA 
(W. S.), Baxsoum (M.), Tosson (R.); Bull. 
Fac. Engng (Cairo Univ.), Egypte (1954), p. 75- 
104, 23 fig., 20 réf. bibl. — E. 34626. 

cpu 693.95 : 518.5. 


137-86. Essais comparatifs de divers types 
de barres d’armature pour poutres en béton 
(Comparative tests on various types of bars as 
reinforcement of concrete beams). HAJNAL 
Konyı (K.); Tiré à part de : Struct. Engrs, 
G.-B. (mai 1951), 27 p., 40 fig., 20 réf. bibl. — 
Evolution de l’emploi des barres d’armature 
de grandes dimensions aux U. S. A, et en Europe 
Description de dix-sept types de barres unies, 
nervurées et torsadées soumises aux essais. 
Caractéristiques des poutres. Organisation et 
résultats des essais qui ont montré la supério- 
rité de l’acier travaillé à froid et l’avantage 
d’employer des barres nervurées plutôt que des 
barres unies — E, 35162. cpu 137.86. 


Deb ni Béton précontraint. 

EN 138-86. Le béton précontraint. Théorie 
et calcul. Essais et réalisations en Suisse (Vor- 
gespannter Beton. Theorie und Berechnung. 
Schweizerische Versuche und Ausführungen). 
Ritter (M.), Larpy (P.); Edit. : Leemann, 
Suisse, Mitteil. a. d. Inst. f. Baustatik, Suisse 
(1950), 22 édit., 1 vol., n° 15, 130 p., 77 fig., 
45 réf. bibl. — Voir analyse détaillée de la tra- 
duction française dans notre D. T. 48 d’octobre 
1951, au chapitre m1 « Bibliographie » n° B. 471. 
— E. 34527. cpu 693.56. 


139-86. Poutres en béton précontraint pour 
la couverture d’un bâtiment scolaire aux U, S. A. 
(Prestressed concrete gymnasium girders set 
U. S. roof-span record). Reinf. Concr., U. S. A. 
(1955), n° 31, p. 14-19, 16 fig. — Emploi de 
poutres en béton précontraint de 36,55 m, lon- 
gueur encore jamais atteinte aux U. S. A. — 
E. 35054. CDU 693.56 69.024, 


140-86. Etude  photoélastique bidirection- 
nelle des ancrages d’extrémité de poutres en 
béton post-contraint (A two-dimensional inves- 
tigation of the end anchorages of post-tensioned 
concrete beams). CHRISTODOULIDES (S. P.); 
Struct. Engr, G.-B. (avr. 1955), vol. 33, n° 4, 


‘p. 120-133, 24 fig., 6 réf. bibl. — E. 35513. 


CDU 693.564.4 : 620.015.7. 


141-86. Béton précontraint et températures 
élevées (Prestressed concrete and high tempera- 
tures). ASHTON (L. A.); Fire Offices’ Commit- 
tee Fire Protection Association, 15, Queen 
Street, Londres, E. C. 4., G.-B. — Tiré à part 
de: F. P. A. J., G.-B. n° 25, p. 1-7, 3 fig. — 
Description d’essais tendant à déterminer la 
résistance au feu des éléments en béton pré- 
contraint. Equipement et méthodes d’essais, 
comportement des divers types de planchers. 
Conclusions. — E. 35160. 


CDU 693.564 : 699.81. 


_ Bauz., Autr. (mars 1955), n° 3, 
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Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics = Nos 91 -92, juillet-août 1955. 


142-86. Béton précontraint et couverture 
métallique précontrainte (Spannbeton und 
Spannstahldach). KircHKNOPF (A.); Oesterr. 
achrichten 
Oesterr. Betonver. : p. 13-17, 11 fig. — Etude 
du procédé de précontrainte Held et Francke 
où les armatures de précontrainte sont mises 
en tension aprés durcissement du béton et des- 
cription du type de couverture mise au point 
par Maculan et utilisant des fils d’acier mis en 
tension comme éléments de charpente de toi- 
ture. — E. 35664. cpu 142.86 


143-86. Ponts réalisés en poutres T. A. S. 
(Ponti in TAS). CesteLL1I GuiDI (C.); Soc. 
Cementi Armati Centrifugati (S. C. A. C.), Ital. 
(déc. 1954), n° 117, 43 p., nombr, fig. — Carac- 
téristiques des poutres T. A. S. en béton pré- - 
contraint. Description d’un certain nombre 
d’ouvrages construits en Italie : ponts sur la 
Rimone, sur la Brenta, sur l’Ala, sur le Rio 
Secco, sur la Fossa di Caldaro, ponts Arzaron, 
Traghettin, Campelli, rampe d’accés au pont 
de Arce sur l’Adige, ouvrages sur l’Olona, le 
Morla, le Tresa, l’Amaseno, le Fibreno. Ponts 
sur le canal de navigation de Terracine et sur 
la Melfa. Description d’une installation pour 
essais de réception de poutres T, A. S. pour 
ponts de portée inférieure ou égale à 20 m. 
Compte rendu des essais. — E. 35119. 

cpu 624.023.9. 


144-86. Ponts-rails métalliques avec dalles 
préfabriquées en béton précontraint. Railw. 
Gaz., G.-B. (4 déc. 1953), 3 fig. — Dalles pré- 
contraintes selon le procédé Lee McCall. Essais 
avec extensomètres à résistance pour mesurer 
les variations d’allongement dans le béton. 
Observations faites sur le comportement 
du tablier sous la charge d’épreuve. Ce 
type de tablier a été utilisé pour quatre ponts- 
rails récemment mis en service en Grande- 
Bretagne. — E. 35017. — Trad. Bureau Inter- 
nation. Document. Chemins fer n° 60-54., 5 p. 

CDU 693,564 : 624.21.025. 


145-86. Ponts précontraints du district de 
Copenhague, établis d’après le système alle- 
mand « Dywidag ». (Forspaendte broer i. 
Kobenhavns amt udfort efter det tyske system 
« Dywidag ») SCHWARTZLOSE (B.); Ingenioren, 
Danm. (2 avr. 1955), n° 14, p. 305-311, 22 fig. 
— Description d'un pont de 50 m déja construit, 
et de trois autres en achévement. Détail des 
divers éléments. Comparaison des procédés de 
précontrainte Freyssinet et « Dywidag ». — 
E. 35575. cpu 693.564 624.21 (489). 


146-86. Enregistrement radiographique des 
contraintes dues à l’adhérence dans le béton 
précontraint (Bond stresses in prestressed con- 
crete from X-ray photographs). Evans (R. H.), 
Rosınson (G. W.); Proc. Instn civ. Engrs, 
G.-B. (mars 1955), Part I, Gen., vol. 4, n° 2, 
p. 212-235, 14 fig., 4 fig. h.-t., 9 réf. bibl. — 
Exposé de la technique radiographique uti- 
lisée, caractéristiques des spécimens, nature et 
effet de l’adhérence. Résultats des essais. — 
E. 35122. CDU 691.328.2 : 620.1. 


147-86. Réservoirs d’eau en béton précon- 
traint à East Bay (U. S. A.) (Prestressed con- 
crete tanks at East Bay). TRAHERN (J. W.); 
J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (fév. 1955), 
vol. 47, n° 2, p. 186-194, 1 fig. — Caractéris- 
tiques de ces réservoirs et notamment du réser- 
voir Richmond d’une capacité de 45 425 000 1. 
— E. 35051. CDU 621.642 : 693.57. 


148-86. Nouveaux systèmes de préfabrication 
dans la construction des halls industriels. MAJOR 
(A.); Précontrainte, Belg. (juil.-déc. 1954), 
n° 2, p. 81-83, 2 fig. — E. 34903, 

CDU 693.57 : 725.4. 

149-86. Travaux de fondation remarquables 


lors de la construction du pont de Ebensee 
Traun (Autriche). (Bemerkenswerte Grün- 


75, 20 fig. —E. 34903. 


Le y ‘ y 


dungsarbeiten beim Bau der Ebenseer Traun- 
brücke). AICHHORN (J.); Bautechnik, All. (fev. 


1955), n° 2, p. 48-56, 14 fig., 1 ref. bibl. — Des- 


cription des travaux de fondation entrepris 
pour la réalisation des culées de ce pont en 


Écontreints == En 35102 a 
béton précontrain cpu 624.27 : 693.57. 


150-86. Pont en béton précontraint franchis- 
sant les voies du chemin de fer près de Wolfen- 
büttel (AIL). (Spannbetonbrücke über die 


Eisenbahn im Zuge der Bundesstrasse 4 bei 


Wolfenbüttel). ScuerBe (E.); Bautechnik, All. 
(mars 1955), ho 3, p. 73-78, 16 fig., 6 réf. bibl. 
-— Ponts à deux travées de 41 et 34,5 m de 
portée. — E. 35194. cpu 624.27 : 693.57. 


151-86. Ponts a dalles de tablier en béton 


" précontraint à bords raidis (Prestressed con- 


crete slab bridges with stiffened edges). GALLIA 
(A.); Concr. Constr. Engng, G.-B. (mars 1955), 
vol. 50, n° 3, p. 117-127, 12 fig., 8 ref. bibl. — 
E. 35168. cpu 624.27: : 693.57. 


152-86. La confection des joints de magon- 
nerie. Levy (J.-P.); Bâtir, Fr. (avr. 1955), 
n° 48, p. 8-11, 10 fig. — Quelques accessoires 
récents permettent d’améliorer et de simplifier 
le travail. — E. 35648. cpu 693.22. 


153-86. Recherche des causes de la rupture 
spontanée des fils d'acier á haute résistance 
utilisés comme tirants dans des portiques en 
béton armé, à traverse parabolique. BELCHE (L.); 
Précontrainte, Belg. (juil.-déc. 1954), n° 2, p. 65- 
cpu 691.328.2 : 693.9. 


154-86. Influence du gel sur le coulis de mor- 
tier injecté sous pression dans des éléments 
précontraints. I. II. fin . (Die Einwirkung von 
Frost auf den Einpressmórtel von Spannglie- 
dern). RÔHNISCH (A.); Beton-Stahlbetonbau, 
All. (fev. 1955), n° 2, p. 64-71, 21 fig.; (mars 
1955), n° 3, p. 89-93, 9 fig., 4 réf. bibl — 
E. 34729, 35224. cpu 691.328.2 : 620.192.52. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE 
SERRURERIE 
Dec j Travail du bois. 


Charpente. Menuiserie, 


155-86. Efficacité des poutres à parois pleines 
clouées; leur comportement en cas d’augmen- 
tation de la charge (Ueber die Wirksamkeit 
genagelter Vollwandträger und ihr Verhalten 
bei zunehmender Belastung). Trysna (F.); 
Bautechnik, All. (mars 1955), n° 3, p. 78-84, 
20 fig., 7 ref. bibl. — Compte rendu d’essais de 
poutres en bois réalisées par clouage, comparai- 
son avec la poutre collée, — E. 35194. 

cpu 654 : 621.886. 


156-86. Vingt-cing années d’essais et de pra- 
tique des assemblages cloués en bois (25 Jahre 
Holznagelbau in Versuch und Praxis). DRÔGE 
(G.); Bautechnik, All. (fév. 1955), n° 2, p. 37- 
44, 14 fig., 21 réf. bibl. — Historique de la 
technique des assemblages cloués, progrés accom- 
plis depuis 1952. — E. 35172. cDU 694.6. 


157-86. Les charpentes « HB » à longue 
portées. — Echo Bois, Belg. (11 juil. 1954), 
n° 28, p. 7, 9, 11, 13 fig. — Caractéristiques 
de ce type de charpente en bois lamellé collé, 
mis au point en Suède. Comparaison avec les 
charpentes en acier, économie de poids, facili- 
tés de montage. Comparaison avec les charpen- 
tes triangulées. Résistance au feu, utilisation 
des structures HB pour les fermes de toitures 
de bâtiments industriels, écoles, hangars d’avia- 
tion. Les charpentes HB sont livrées en lon- 
gueurs d'environ 25 m. — E. 35317. 

CDU 694.2 ; 674.028.9, 


er 


A a An 


nr Soudure. Menuiserie. _ 
158-86. Recherches sur les récipients à pres- 
sion et sur les conduites réalisés par soudage 


(Researches on welded pressure vessels and 
ipelines). Gross (N.); Brit. Weld. J., G.-B. 


| fee 1954), vol. 1, n° 4, p. 149-160, 14 fig., 


29 réf. bibl. — Description des mesures effec- 
tuées sur des modéles grandeur nature de réci- 
pients à pression au moyen d’extensométres à 
résistance appliquée sur les surfaces intérieure 


‚et extérieure des récipients. Résultats de mesu- 
- res de pression sur des éléments de conduites 


et détermination des contraintes internes et 
externes. — E. 35609. cpu 621.791 : 612.643. 


159-86. Procédés de contrôle pratique dans 
le soudage des aciers spéciaux (Practical control 
in the welding of alloy steels). Frrc (I. C.); 
Brit. Weld. J., G.-B. (avr. 1955), vol. 2, n° 4, 
p. 151-158, 11 fig., 14 réf. bibl. — Etude du 
soudage à l’arc des aciers spéciaux. Méthodes 
permettant de déterminer la soudabilité de tel 
ou tel acier, exposé des conditions nécessaires 
pour un soudage satisfaisant et des méthodes 
de contrôle des soudures. — E. 35530. 

cou 621.791. 


E 160-86. Comptes rendus de la Con- 
férence sur les constructions soudées, 
Londres, 23 au 26 novembre 1953 (Proceed- 
ings of the Conference on welded structures, 
London, 23rd to 26th november, 1953). 
M.O.W., G.-B. (1954), Edit. : H.M.S.O., G.-B., 
1 vol., ix + 315 p., nombr. fig., nombr. réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1488 au cha- 
pitre 1 « Bibliographie ». — E. 34683. 

q cpu 621.791. 


161-86. Essais 4 la rupture de portiques sou- 
dés (Welded portal frames tested to collapse). 
RUzER (J. M.), Knupsen (K. E.), JoHNsTON 
(E. R.), BEEDLE (L. S.); Welding Research 
Council 29 West Thirty ninth Street, New 
York, 18, N. Y., U. S. A. (sep. 1954), Weld. Res. 
vol. 19, n° 9, p. 469s-480s, 28 fig., 13 réf. 
bibl. — Description d’essais effectués 4 la 
Lehigh University (U. S. A.). Etude des pro- 
cédés de mesure, de l'appareillage et des métho- 
des employées pour déterminer la résistance 
maximum de portiques soudés en vraie gran- 
deur, renforcés par des entretoises. Présenta- 


tion d’un dispositif simple pour la mesure des - 


flèches. — E. 34972. cpu 620.16 : 624,94. 


162-86. Influence des soufflures dans les 
joints soudés (Der Einfluss von Poren in gesch- 
weissten Stossnähten). LAUTERBURG (B.); 
Mittel. T. K. V. S. B., Suisse (1955), n° 11, 
38 p., 15 fig., 10 réf. bibl. — Compte rendu 
d’essais effectués par la Commission technique 
de l’Union suisse des Constructeurs de Ponts 
et de Charpentes métalliques. — Résistance 
statique, danger de rupture fragile, résistance 
à la fatigue, résultats d’essais effectués au Labo- 
ratoire Fédéral d’Essais des Matériaux. Con- 
clusions. — E. 34497. cpu 621.791 : 620.16. 


163-86. Principes de la construction en acier. 
— Tech. Archit., Fr. (fév. 1955), n°5 7-8, (acier- 
1), p. 57-93, nombr. fig. — Notions fondamen- 
tales. Poteaux, poutres, portiques et cadres, 
planchers, encastrements et articulations, sys- 
tèmes réticulés. Bref apercu des procédés de 
transformation. Caractéristiques des éléments 
métalliques couramment employés. Assembla- 
ges rivés, boulonnés, soudés. Réalisation des 
éléments de construction. — E. 34939. 

cpu 693.97 : 690.2. 


164-86. Considérations techniques au sujet 
de la Maison de l’Acier à Bruxelles. MOENAERT 
(P.); Acier, Fr. (mars 1955), n° 3, p. 109-114, 
12 fig. — Ossature métallique enrobée de béton. 
— E. 35005. cpu 693.8. 


165-86. La charpente métallique de l'atelier 
des engrais complexes de Carling (France). 
CBIROL (J.); Acier, Fr. (avr. 1955), n° 4, p. 149- 


ux, Charpente = 


= er A N A 
SRE > ENE 


ï $ Documentation technique (86). 


154, 12 fig. — Bâtiment rectangulaire de 46 m 
sur 25,5 m. Méthodes de calcul, détails cons- 
tructifs. —  E, 35525. CDU 693.8. 


166-86. Un nouveau e de maisons en 


_ acier. Prıssı (P.); Bâtir, Fr. (fév. 1955), n° 47, 


p- 10-15, 15 fig. — Description de logements 
économiques à trois et quatre niveaux sur cave, 
construits selon le procédé « Domofer ». Ossa- 
ture des charpentes, planchers, murs extérieurs, 
couverture en tôle zinguée, protection contre 
la corrosion. — E. 34917. CDU 693.8. 


167-86. Deux nouveaux bâtiments scolaires 
dans PEssex, G.-B. . (Two new Essex schools). 
Prefabrication, G.-B. (mars 1955), vol. 2, n° 17, 
p. 199-202, 10 fig. — Description du procédé 
Brockhouse, utilisant des éléments métalliques 
normalisés pour la charpente. — E, 35289. 

cpu 693.8. 


À 168-86. Eléments de construction métal- 
lique (Constructional steelwork). FABER (O.); 
Edit. : Oxford Univers. Press, G.-B. (1954), 
3° édit., 188 p., 57 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1484 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 33698. cpu 693.8. 


Ded 
Ded 1 


169-86. Recherches sur les pressions aux- 
quelles sont soumis les dispositifs d’étanchéité 
contre la nappe phréatique, extérieurs aux 
cuvelages (Untersuchung der Einpressung und 
des Auftriebs bei Grundwasserabdichtungen). 
Lursky (K.); Bauplan.-Bautech., All. (sep. 
1954), n° 9, p. 395-402, 18 fig., 9 réf. bibl. — 


TRAVAUX D’ACHEVEMENT 


Etanchéité des constructions. 


E. 35277. CDU 699.82. 
Def .PREFABRICATION 
ES 170-86. Manuel de la construction avec 


éléments préfabriqués en béton (Manual of 
precast concrete construction). COLLINS (EF. 
Th.); U. S. A. (1954), 3° édit., 1 vol., 103 p., 
nombr. fig., 47 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1479 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 34528. cpu 69.002.2 : 693.057.1. 


171-86. Charpente en béton armé préfabriquée 
Bâtir, Fr. (avr. 1955), n° 48, p. 12-13, 9 fig. — 
Charpentes de hangar construites selon le sys- 
tème Lambda avec des éléments préfabriqués 
dans des moules spéciaux, mis en place après 
prise du béton et assemblés entre eux à l’aide 
de boulons. — E. 35648. cpu 693.057.1. 


172-86. Bibliographie internationale concer- 
nant les maisons d'habitation préfabriquées 
(International bibliography of prefabricated 
housing). Kerry (Ph. M.), SHILLABER (C.); 
Albert Farwell Bemis Foundation, Mas- 
sachussetts Institute of Technology, Cam- 
bridge, U. S. A. (juin 1954), 85 p. + xi. — 
Cette bibliographie couvre la période comprise 
entre 1948 et juin 1954. Les références sont 
classées par pays. — E. 35717. 

cpu 728.3 : 693.057.1. 


173-86. La marine américaine construit des 
entrepôts constitués entièrement d’elements 
préfabriqués en béton (Navy builds all-precast 
concrete warehouses). Reinf. Concr., U. S. A. 
(1955), n° 31, p. 9-13, 13 fig. — E. 35054. 

cpu 693.057.1. 


174-86. Sur le soudage des joints d’armatures 
pour éléments préfabriqués en béton armé uti- 
lisés dans la construction de maisons d’habita- 
tion (Ueber das Schweissen von Montagestóssen 
fiir Stahlbetonfertigbauteile im Wohnungsbau). 
MenNDE (H.), Kornosz (Th.)., Bauplan. — 
Bautech., All. (mars 1955), n° 3, p. 109-114, 
138, 32 fig.; 1 réf. bibl. — E. 35385 

cpu 693.057.1 : 693.554. 


175-86. Emploi d’éléments préfabriqués en, 
béton pour la construction de bâtiments mili- 
taires aux U.S.A. (Eleventh naval district builds 
with precast concrete). BoBIscH (W. J.); Reinf.: 
Concr., U. S. A. (1953), n° 29, p. 2-13, 24 fig. 
— Description de réalisations en Californie, 
dans l’Arizona et au Nevada, Emploi de grands 
éléments. — E. 35053. cpu 693.057.1. 


176-86. Grands éléments préfabriqués pour 


construction de casernes (En losning paa en 


elementopgave). Ussinc (V.); Ingenioren, 
Danm. (5 mars 1955), n° 10, p. 214-219, 16 fig. 
(résumé anglais). — Edification rapide de 


. locaux à destinations diverses, sans étage, pour 
servir de casernements. Elements préfabriqués — 


en béton armé de grandes dimensions, pour la 
réalisation de toitures, de murs extérieurs et 
de cloisons intérieures. Transport et montage 


de 90 à 185 m: par jour. Synchronisme entre : 


fabrication et montage. — E. 35173. 
cpu 693.057.1. 


177-86. Nouveau procédé de construction de 
voiles minces à l’aide d’éléments préfabriqués 
en béton utilisé en Bulgarie (Eine neue Schalen- 
bauweise aus Stahlbetonfertigteilen in Bulga- 
rien). Docanorr (I.); Bauplan.-Bautech., All. 
(fév. 1955), n° 2, p. 75-77, 5 fig. — E. 34882. 

cou 690.244 : 693.057.1. 


Dib PLOMBERIE SANITAIRE 


"178-86. Aide-mémoire Dunod. Bäti- 
ment. II. — MonbDIN (Ch.); Edit. : Dunod, Fr., 
(1955), 678 édit., 1 vol., xiv + 248 + Lxiv p., 
fig., réf, bibl. — Voir analyse détaillée B. 1461 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 34770. 

cpu 62 (02). 


179-86. Résultats des expériences faites sur 
le comportement des conduites d’eau en cuivre 
dans les installations intérieures des maisons 
(Bedrijfservaringen met koperen binnenleidin- 
gen). N. V. Keuringsinst. Waterleidingarti- 
kelen (KIWA), Pays-Bas (oct. 1953), Studie- 


comm. Metalen Leidingen, Mededel. n° 2, 44 p., - 


25 fig. (résumés anglais, francais, allemand). — 
Compte rendu d’une enquéte faite aux Pays- 
Bas. En attendant les résultats d’une enquéte 
plus approfondie, l'emploi de conduites en 
cuivre est déconseillé quand les conduites 
débitent de l’eau de façon continue. — E. 28655. 

cpu 696.11. 


180-86. Résultats des expériences faites sur 
le comportement des canalisations d’eau -en 
cuivre (Bedrijfservaringen met koperen grond- 
leidingen). N. V. Keuringsinst. Waterlei- 
dingartikelen (KIWA), Pays-Bas (oct. 1953), 
Studiecomm. Metalen Leidingen, Mededel. n° 3, 
32 p., 25 fig. — Tenue des conduites souter- 
raines en cuivre utilisées par les sociétés hollan- 
daises de distribution d’eau. Modes d’assem- 
blage utilisés. Données relatives à la corrosion 


des manchons en laiton, — E. 28654. 
cpu 696.11. 
Dic CLIMATISATION 


181-86. Chauffage central, ventilation et con- 
ditionnement d’air. Méthode d'essai pour la 
détermination de l’émission calorifique des aéro- 
thermes alimentés en eau chaude. Inst. belge 
Normalis., Belg. (nov. 1954), 1'e édit., Norme 
belge NBN 316, 24 p., 12 fig., (en français et 
en flamand). — A.F.N.O.R. : 23, rue Notre- 
Dame-des Victoires). Terminologie, orga- 
nisation des essais, calculs et résultats. — E. 
34402. cpu 697. 


182-86. Chauffage central, ventilation et 
conditionnement d’air. Essais de réception des 
installations. (Centrale verwarming, luchtver- 
versing en klimaatregeling opleveringsproeven 
voor installaties). Inst. belge Normalis., 


à } a : 4 J a 19 ) 1 á ¡HE te a 
798 Annales de l’Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics — Ne 91-92, juillet-août 1955. 


© 29, av. de Bah one Braxellcs, 4, Belg. 


(1er fév. 1955) ,Projet de norme belge NBN 332, 
en français, 21 p., en flamand : 21 p., 2 fig., 5 fig. 
h.-t. — Essais de réception des installations. 
Essais d’étanchéité, mise en marche de l’instal- 
lation, essais de circulation, de température, 
détermination du degré hygrométrique, essais 
de régulation automatique. — E. 34480. 

\ cpu 697. 


183-86. Analyse des données relatives 4 la 
température extérieure pour le calcul des ins- 
tallations de rafraichissement des locaux (Wea- 
ther data analysis for cooling system design). 
PARMELEE (G. V.), Cerny (A. N.); Heat. Pip. 
Air Condition., U. S. A. (avr. 1955), vol. 27, 


n° 4, p. 135-140, 9 fig., 12 ref. bibl. — Résultats 


de recherches effectuées à la Nouvelle-Orléans 
sur la base des températures enregistrées en 
été pendant une période de dix années. — 
E. 35861. cpu 697.97. 


- 184-86. Influence de l’altitude sur le fonction- 
nement des installations. Prup’HON (G.); 
Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. (avr. 1955), 
n° 4, p. 2-12, 6 fig., 2 réf. bibl. — Etude du 
chauffage des batiments situés 4 des altitudes 
pouvant atteindre jusqu’à 2 000 et 3000 m. 
Rôle du conduit de fumée, détermination de la 
section, influence de l’altitude sur la section des 
conduits. — E, 35794. cpu 697.81. 


185-86. Données météorologiques et tempé- 


“ ratures de base pour le calcul des installations 


de chauffage (Meteorological data and design 
temperatures). JAMIESON (H. C.); J. Instn 
Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (mars 1955), vol. 22, 
p. 465-513, 38 fig., 1 réf. bibl. — Compte rendu 
des travaux d’une Commission instituée par le 
Gouvernement britannique. Effets de l’altitude, 
de l’exposition, de la radiation solaire, de l’hu- 
midité, de la vitesse du vent, de la pluie, de la 
neige. Influence du système de chauffage. Déper- 
ditions de chaleur. Influence du type de cons- 
truction sur l’inertie thermique. — E. 35087. 

CDU 536.5 : 612.5. 


186-86. Diagramme de transformation vis- 
cosité-température à l’usage des différentes 
sortes de mazout. (Viscositeits-temperatuur 
herleidings diagram. — Geschikt voor stook- 
olie soorten). Verwarm. Ventil., Pays-Bas 
(déc. 1951), n° 12, p. 221-225, 3 fig. —E. 18787. 

cpu 662.75. 


187-86. Agenda Gaz de France 1955. 
Edit. : Soc. Dévelop. Industr. Gaz Fr., Fr. 
1 vol., 104 p. + 217 p., fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1466 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — E. 35364. cpu 662.764. 


ES 188-86. Chauffage des locaux par l’éner- 
gie solaire (Space heating with solar energy). 
Massachussets Inst. Tech., U. S. A. (1954), 
1 vol., vi + 161 p., nombr. fig., nombr. réf. 
bibl. — Voir analyse déta!llée B. 1478 au cha- 
pitre m1 « Bibliographie ». — E. 34716. 

cpu 697 : 551.521. 


189-86. Méthode de la boîte chaude gardée. 
Projet de norme. HEYBERGER; Bull. R. I. L. E. 
M., Fr. (jan. 1955), n° 21, p. 57-70, 10 fig. — 
Mode opératoire et appareillage utilisé pour la 
mesure des coefficients de transmission ther- 
mique des murs. — E. 35196. CDU 536.2. 

190-86. Dispositifs de calorifugeage et d’inso- 
norisation (Mittel zum Wärme-und Schall- 
schutz). Bauwelt, All. (28 mars 1955), n° 13, 
p. 251, 4 fig. — Caractéristiques des panneaux 
en fibre de bois. Intérét des panneaux disposés 
au plafond au-dessus des fenétres en vue de 
garantir les locaux, salles de classe par exemple 
contre les bruits de la rue. — E. 35383. 

CDU 699.86. 


Dic 1 Chauffage. 
191-86. Chauffage des ateliers par les géné- 


rateurs d’air chaud à gaz ou au mazout, — 


Usines Auj., Fr., n° 27, p. 83-86, 4 fig. —E. 
34095. CDU 697,24, 


192-86. Les chaudiéres en acier. Com. 
profess. Pétrole, Centre Mazout, Fr. (juil. 1954), 
publ. n° 33, 1 vol., 110 p., nombr. fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1467 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 35625. cpu 697.325. 


193-86. Onze moyens pour prévenir la corro- 
sion des tubes de chaudiéres (Eleven ways to 
avoid boilers tube corrosion) Hinst (H. F.); 
Heat. Pip. Air Condition., U.S.A. (jan. 1955), 
vol. 27, n° 1, p. 166-169, 5 fig. (Règles à observer 
dans Ventretien et l’exploitation des chau- 
diéres utilisées pour le chauffage des locaux, — 
E, 34319. . cou 697.325 : 620.19 : 699.8. 


EN 194-86. Les générateurs d’air chaud, 
Com. profess. Pétrole, Centre Mazout, Fr. (fév. 
1955), publ. n° 37, 1 vol., 98 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1468 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 35626. : 

cpu 697.5. 


195-86. L’utilisation des pompes en chauf- 
fage à eau chaude. I. II. (fin). THIN (D.); Bátir, 
Fr. (fév. 1955), n° 47, p. 18-23, 14 fig.; (avr. 
1955), n° 48, p. 22-26, 8 fig., 4 réf. bibl. — 
E. 34917-35648. cpu 697.4. 


196-86. Chauffage central à eau chaude, 
ouvert. Dispositif de sécurité (Offene Wasserhei- 
zungen-Sicherheitseinrichtungen) Comit. Nor- 
mal. Autrich., Autr. (9 déc. 1952), norme 
autrichienne B 8130, 4 p., 11 fig. — Texte de 
cette norme. Classification des divers types de 
chaudières de chauffage central, description 
des dispositifs de sécurité et des vases d’expan- 
sion. — E. 35714. — Trad. I. T. n° 414, 7 p. — 

cpu 697.4, 


197-86. Le « mur du son » en air pulsé. Ca- 
DIERGUES (R.); Bull. Co. S. T. I. C., Fr. (jan. 
1955), n° 1, p. 33-36, 6 fig., 7 réf. bibl. — 
E. 34616. cpu 697.5. 


Dic n Ventilation. Séchage. 


198-86. Systéme de chauffage et de refroi- 
dissement (par bandeaux disposés a la partie supé- 
rieure des murs) (The valance heating and cooling 
system). BAILEY (G. B.), Lorenzı (R. J.); 
Air Condition. Heat. Ventil., U. S. A. (mars 
1955), vol. 52, n° 3, p. 81-87, 7 fig. — Descrip- 
tion d’un système comportant des tubes à 
ailettes et assurant le chauffage par eau chaude 
en hiver. En été, le dispositif utilise de l’eau 
froide. Comparaison avec les panneaux de 
plafond. — E. 35292. 

cpu 697.353 : 697.974. 


199-86. Machines frigorifiques à jet de vapeur 
pour installations de conditionnement (Dampf- 
strahl-Kältemaschinen für Klimaanlagen). 
Messinc (Th.); Heiz.-Lüft.-Haustech., All. 
(mars 1955), vol. 6, n° 2, p. 55-58, 10 fig., 9 ref. 
bibl. — E. 35241. cpu 697.974. 


200-86. Rendement et appréciation des sys- 
temes de distribution de l’air dans les pieces 
d’appartements (Performance and evaluation 
of room air distribution systems). KOESTEL 
(A.), Tuve (G. L.); Heat. Pip. Air Condition., 
U.S. A. (mars 1955), vol. 27, n° 3, p. 147-154, 
10 fig., 3 ref. bibl. — Etude du rendement de 
cing types de systémes en fonction de la tem- 
pérature extérieure en hiver et de la ventila- 
tion naturelle. Conditions requises pour créer 
une température confortable. — E. 35124. 

cpu 697.974 : 612.5. 


201-86. Fumivorité dans les chaudières d’ap- 
pareils de chauffage (The prevention of smoke 
from heating boilers), HurLeY (T. F.), FLaws 
(L. J.); J. Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B. 
(avr. 1955), vol. 23, p. 1-31, 23 fig. — Etude 
des problémes relatifs á la production de la 
fumée et des moyens de la prévenir. Résultats 
de recherches expérimentales sur différents 
types de chaudiéres de type courant. — E, 
35668. cpu 697.8. 


Dif 1 


Did | ÉCLAIRAGE | SE, 


Did m Installations électriques. 


EY] 202-86. Cahiers des charges-types des 
ares d’électrification rurale. dit. : Un. 
tech. Electricité, Fr. (8 juil. 1954), 1 broch., 
C 11-200, 67 p., 65 fig., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1469 au chapitre mi « Bibliogra- 
phie ». — E. 35257. cpu 696.6. 


Dif PROTECTION 
CONTRE LES DESORDRES 
ET ACCIDENTS 


Protection contre l’incendie. 


203-86. La protection contre l’incendie dans 
les industries du bois. Le réle de la détection auto- 
matique. CAMUS, GAUTIER (R.); Cah. Centre 
tech. Bois, Fr. (jan. 1955), Cah. n° 9, Série 9 : 
Organisation des entreprises. Questions géné- 
rales, n° 1, 11 p., 9 fig. — Données statistiques 
concernant les incendies, causes des incendies, 
principes de la prévention de l’incendie et de 
la lutte contre le feu. ‘Detection d'incendie. — 
E. 34538. cpu 699.81 : 614.84. 


204-86. Cloisons et revêtements inflamma- 
bles à proscrire dans les constructions de locaux 
divers (Braendbare skillevaege og beklaed- 
ninger). LUNDSGAARD (H.); Ingenioren, Danm. 
(5 mars 1955), n° 10, p. 225-229, 8 fig. — 
Exemples divers d’incendies graves, à propa- 
gation foudroyante, dans des ateliers ou mai- 
sons comportant dés matériaux inflammables. 
Régles danoises de 1939.Expériences anglaises 
sur les possibilités de sauvetage des personnes 
dans des maisons conçues de différentes ma- 
nières. — E. 35173. cpu 699.81 : 614.84. 


Dif m Protection contre les séismes, 
inondation. 


205-86. Un mur en forme de I en béton pré- 
contraint permet à un garage de 9 étages de 
résister aux secousses sismiques (Prestressed, 
I-shaped wall aids 9-story garage to resist’ 
quakes). Engng. News-Rec., U. S. A. (31 mars 
1955), vol. 154, n° 13, p. 39-40, 5 fig. — Des- 
cription d’un garage construit 4 San Fran- 
cisco et comportant un mur de cisaillement 
situé 4 proximité d’un des angles du batiment 
de forme rectangulaire et destiné 4 absorber 
les secousses sismiques. — E. 35650. 

cpu 699.841. 


Dif n Danger aérien. Explosions. 
206-86. Abris collectifs de défense passive 
pour hôpitaux (Unterirdische Krankenhaus- 
Schutzbauten)). Kress (H. H.); V. D. I., All. 
(11 mars 1955), vol. 97, n° 8, p. 243-248, 24 fig. 
— Etude d’un projet d’abris pouvant contenir 
2 500 personnes. — E. 35126. cpu 699.85. 


Dig 1 CANALISATIONS 


EB 207-86. Les tuyauteries dans l’industrie 
(Industrial piping). LITTLETON (Ch. T.), Dick- 
son (R. A.); Edit. : Mc Graw-Hill Publ. Cy. 
Ltd., G.-B. (1951), 1 vol., viii + 394 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détalllée B. 1483 au cha- 
pitre ııı « Bibliographie », — E. 35231. 

cpu 621.643, 


208-86. Le pipeline de Alcango (Alaska). 
Pipeline (métallique) en cours de construction, 
d’une longueur de 997 km. I. II. (fin). (The 
Alcango pipeline. Designing 620 miles of 
trouble). West. Constr., U.S.A. (fév. 1955), vol. 
30, n° 2, p. 37-38, 3 fig.; (mars 1955), n° 3, 
p. 29, 32, 35, 38, 12 fig. — Pipeline reliant 


] 
4 
3 


. A 
rbanks. — Problémes posés par 
de ce pipeline dans une région 
Cercle arctique. Description des 
travaux de pose de ce pipeline destiné à l’armée 


_ américaine. Difficultés dues au climat froid 


et au terrain difficile. — E. 34780-35130. 
_ CDU 621.643 : 662.75, 


209-86. Sections annulaires fermées soumises 

à la flexion et à la compression directe. I. II. (fin) 
(Closed annular sections subjected to bending 
and direct compression). Rycou (J.); Concr. 
Constr. Engng, G.-B. (fév. 1955), vol. 50, n° 2. 
p. 79-88, 6 fig.; (mars 1955), n° 3, p. 135-140, 
4 fig. — E. 34588, 35168. 
nS cpu 621.643 : 518.5. 


RÉSERVOIRS. SILOS 


210-86. Armatures de silos en béton armé 
réalisées en treillis d’acier (Silcbewahrngen 


Dig m 


Fac ELEMENTS PORTEURS 


Facj Ossatures. Piliers. Colonnes. 

_ 214-86. Nouvelle construction de pylônes 
légers pour lignes aériennes (Letmaster — en ny 
mastekonstruktion). HANNEMANN (I. G.), Ram- 
‘BOLL (B. J.), MocENsEN (Ib.); Ingenioren, 
Danm. (2 avr. 1955), n° 14, p. 312-315, 9 fig. — 
Pylônes en acier, dont les ailes et le treillis sont 
constitués de ronds. Ils sont fabriqués par sou- 
dage électrique à l’usine, et galvanisés à chaud, 
transportés en une ou plusieurs sections, et 
montés sur béton. Description de mats pour 
60 kV triphasé posés au Danemark, pour une 
pression de vent météorologique de 100 kg m?. 
Comparaison avec d’autres types de même 
puissance. — E. 35575. cpu 690.237.52. 


215-86. Dimensionnement de poteaux en 
beton armé de faible section soumis a une charge 
excentree (Die Bemessung schlanker Stahlbe- 
tonstützen auf ausmittigen Druck). JÄGER (K.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (mars 1955), n° 3, 
p. 75-79, 8 fig., 9 réf. bibl. — E. 35224. 

cpu 690.237.52 : 518.5. 


216-86. Calcul des fondations prismatiques 
encastrées des pylönes supportant des lignes 
électriques (Zur Berechnung prismatischer 
Einspannfundamente von Freileitungen). KoH- 
LER (K.); Bull. Ass. Suisse ölectriciens, Suisse 
(4 sep. 1954), 11 fig. — Rappel des théories 
usuelles, notions fondamentales, theorie de 
Coulomb sur le comportement mécanique des 
sols. Définition de l’équilibre d’une fondation 
encastrée. Importance de la détermination de 
la longueur d’encastrement. — E. 35186. — 
Trad. S.N.C.F., n° 12-55, 12 p. cpu 624.15. 


.217-86. De la vérification des fondations pris- 
matiques des supports de lignes électriques 
(Sulla verifica delle fondazioni prismatiche 
die sostegni per linee elettriche). BERIO (A.); 
Tiré à part de : Eletrotecnica, Ital. (1953), 
vol. 40, n° 7, p. 346-363, 24 fig., 19 réf. bibl. — 
Comparaison des différentes méthodes propo- 
sées pour la vérification des fondations prisma- 
tiques des supports de lignes électriques : 
formule française, théories de Frôhlich, Sulz- 
berger, Bürklin, formules expérimentales de 
Ramelot. Exposé d’un nouveau procédé appli- 
cable aussi bien à la vérification analytique 
d’une fondation qu’à l’étude des résultats 
d’expériences. — E. 34361. cpu 624.15. 


218-86. Résistance et stabilité des murs 
(Strength and stability of walls). B. R. S. Dig., 
G.-B. (mars 1955), n° 75, 7 p., 5 fig. — Étude 
de la résistance des murs en briques, influence 


FILTER 
EDO 


mit Baustahlgewebe). Assmann (K.); Beton- 


Stahlbetonbau, All. (mars 1955), n° 3, p. 86-88 
10 fig. — Description d'un silo à charbon et 
d’un silo à grains construits à Mannheim, — 
E. 35224. f CDU 725.36 : 63. 


_211-86. Construction d'un gazomètre sphé- 
rique pour la ville de Cologne (Bau eines Kugel- 
gasbehälters zur Speicherung von Ferngas bei 
den Stadtwerken Koln). DústeERDICK (H.); 
Stahlbau, All. (mars 1955), n° 3, p. 49-51, 6 fig. 
— Ce gazomètre est destiné à l’emmagasinage 
du gaz amené par des canalisations à grande 
distance. La sphère, de construction métallique, 
a un diamètre de 33,5 m. Après réception, on 
Pa remplie de 54000 kg d’acide carbonique 
qui a atteint dans le gazomètre une concen- 
tration exigée de 85 %. Avec cette concentra- 
tion, Pinflammation possible d'un mélange 
gaz-air est exclue. L’acide carbonique a ensuite 
été rejeté vers le bas au moyen d’une légére 
surpression de gaz. — E. 35203. 

CDU 624.95 : 662.764. 


F. — LES OUVRAGES 


de la composition du mortier, effet de l’encas- 
trement d'éléments de construction, charges 
excentrées et concentrées, murs creux. Combi- 
naison de briques et de béton dans les murs 
creux. — E. 35377. cpu 69.022. 


219-86. Les murs maçonnés dans la construc- 
tion de maisons d’habitation (Ueber gemauerte 
Wandkonstruktionen im Wohnungsbau). LED- 
DERBOGE (O.-H.); Bauplan.-Bautech., All. 
(mars 1955), n° 3, p. 103-109, 13 fig., 6 réf. 
bibl. — Etude du prix de revient, comparaison 
du coüt de construction avec des briques 
pleines, des briques creuses, des agglomeres 
creux et des agglomérés de grandes dimensions. 
Caractéristiques de ces produits. — E. 35385. 

y cpu 69.022. 


220-86. Boisseaux intérieurs de conduits de 
fumée en argile réfractaire pour foyers ouverts 
(1953). (Clayware flue liners for open fires- 
Order 1953). Statutory Instruments Irlande 
(1953), S. I. n° 386, 5 p., 3 fig. — Texte de la 
norme irlandaise 51 : 1953. — Mode de fabri- 
cation des conduits de fumée, fini de surface, 
types de boisseaux, dimensions, abouts d’assem- 
blage. — E. 35778. — Trad. I. T. 413, 4 p. 

cpu 697.81. 


Facl Poutres. Dalles. Planchers. 
221-86. Calcul des poutres continues (Ana- 
lysis of continuous frames). GHALI TADROS (A.), 
Gircis SoLIMAN (S.); Bull. Fac. Engng (Cairo 
Univ.), Egypte (1954), p. 27-43, 11 fig. — 
E. 34626. cpu 690.237.22 : 518.5. 
222-86. La poutre Vierendeel á égale rigidité 
de membrures (The Vierendeel girder with 
equal chord stiffness). EL-DemIrDasH (I. A.), 
SHAABAN (A. E.); Bull. Fac. Engng (Cairo 
Univ.), Egypte (1954), p. 3-25, 23 fig. — 
E. 34626. cpu 690.237.22 : 518.5. 
223-86. Zone d’action des efforts de cisaille- 
ment et sa diminution par les compressions ver- 
ticales dans les poutres (Die Schubkraftflache 
und ihre Verminderung durch die lotrechten 
Balkenpressungen). Bay (H.); Beton-Stahlbe- 
tonbau, All. (mars 1955), n° 3, p. 79-81, 9 fig., 
6 réf. bibl. — Détermination des efforts de 
cisaillement dans les constructions en béton 
armé en vue de réaliser des économies dans 


les armatures de cisaillement. — E. 35224. 
cpu 691.328 : 691.71. 


224-86. Méthode générale de double relaxa- 
tion. I. II. IH. (fin). ZAYTZEFF (S.); Tech. mod. 
Constr., Fr. (oct. 1954), t. 9, n° 10, p. 353- 
360, 15 fig.; (jan. 1955), t. 10, n° 1, p. 20-24, 
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Dod MATERIEL ET OUTILLAGE 


212-86. La surveillance et Pentretien 


des machines utilisées sur les chantiers de cons- 
truction (Baumaschinen-Wartung). ILSEMANN 
(H.); Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. 
(1955), 1 vol., 86 p., 104 fig. — Voir analyse 


détaillée B. 1491 au chapitre mt « Bibliogra- 


phie ». — E. 34594. cou 69.002.5. 


Ej} 213-86. Machines modernes pour tra- 


vaux de terrassement. Analyse des prestations, 


des temps et du coût d’exploitation (Le moderne 
macchine per lavori di terra. Analisi delle 
prestazioni, dei tempi e dei costi di esercizio); 
Matvani (G.); Edit. : Vitali e Ghianda, Ital. 
(1955), 1 vol., 90 p., 142 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1498 au chapitre 111 « Bibliogra- 
phie ». — E. 35453. cpu 621.879. 


18 fig.; (mars 1955), n° 3, p. 131-138, 12 fig., 
1 ref. bibl. — Exposé d’une méthode générale 
de calculs à partir des efforts tranchants diffé- 
rentiels et des relaxations des appuis. Régles 
de calcul ou de simplification des calculs pour 
les portiques multiples et étagés, symétriques 
ou dissymétriques. Exemple d’application a 
une ossature de gratte-ciel de plus de trente 
étages soumise aux efforts du vent. Règles de 
calcul des portiques a travées multiples et 
étagées, exemple général d’application de la 
double relaxation à une grande ossature d’im- 
meuble de plus de trente étages. — E. 32620, 
34186, 35398. cpu 693.9 : 518.5. 


225-86. Pourquoi des planchers à double 


paroi (Warum Doppeldecken?). Bauen-Wohnen 
Suisse (fév. 1955), p. 46, 48, 7 fig. — Avantages 
de ce type de plancher du point de vue inso- 
norisation, ventilation, chauffage, protection 
contre l'incendie. Description du plancher 
Soundex-Isolag, domaines d’emploi de ce type 
de plancher. — E. 35211. cpu 69.025. 


226-86. Pièges dans la construction des dalles 
en béton, et comment les éviter (Pitfalls in 
flat-plate construction — and how to avoid 
them). Terror (S. D.); Engng News-Rec., 
U.S.A. (18 mars 1954), 49-50, 52, p., 3 fig. — 
Exposé d’erreurs à éviter dans le caleul et la 
réalisation des dalles minces de planchers. 
Calcul des moments de flexion de divers types 
de dalles. Calcul des barres d’armature, épais- 
seur des dalles, contrôle du béton, essais des 
ciments, étayage. Surveillance des travaux par 
l’autorité administrative, application des spé- 
cifications techniques. — E. 33399. — Trad. 
S.N.C.F. n° 146-54, 8 p. 

cpu 690.25 : 693.95 : 518.5. 


Toitures. Voûtes. Dômes. 
Coupoles. Arcs. 


Fac m 


227-86. Calcul des poutres en hélice circu- 
laire d’axe vertical. Application aux limons 
d’escaliers tournants. PRUDON (G.); Tech. Trav., 
Fr. (mars-avr. 1955), n° 3-4, p. 126-128, 1 fig. 
— E. 35560. cpu 690.26. 


228-86. Détermination de la température des 
aires sous les toitures (Die Bestimmung der 
Estrichtemperatur). SUTER (W. H.); Installa- 
tion, Suisse (fév. 1955), n° 1, p. 1-6, 5 fig. — 
L’isolement du plancher situé sous l’aire est 
jugé préférable à l'isolement de la toiture. — 
E. 34879. cpu 69.024. 


229-86. La toiture-terrasse Cannard à double 
recueillement. Victor (M.); Rev. Alumin., 


Feb mo 


800 


Fr. (fév. 1955), n° 218, p. 159-163, 10 fig. — 
Cette toiture-terrasse se compose d’un dallage 


extérieur en plaques de béton armé qui évacue 


par ruissellement la plus grande partie des 
eaux pluviales. Une toiture en tôle d’alumi- 
nium de 7/10 mm d’épaisseur, placée sous le 
dallage, conduit dans un chéneau les eaux 
d'infiltration venues par fissuration ou conden- 


sation. — E. 35393. cpu 69.03. 


230-86. Calcul des couvertures en voiles min- 
ces cylindriques (Design of barrel shell roofs). 
P.C.A. Concr. Inform., U.S. A. (1954), Struct. 


Railw. Bur. ST 77, 28 p., 38 fig. — E. 35060. 


cpu 624.074.4. 


Feb HABITATIONS 


I 
Feb 1 Habitations individuelles. 


231-86. Chaleur et confort du foyer. Ce qu'il 
faut savoir du chauffage central à eau chaude 
et par radiateurs. — Comité « Hygiène et Eau» 


‘(Section l’Habitation Saine et Pratique), 23, 


rue de Madrid, Paris, Fr., 1 broch., 24 p., fig. 
— Cette brochure a pour but de permettre 
aux usagers de poser correctement les données 
du probléme du chauffage de leur habitation. 
Étude d’une installation de chauffage, conseils 
pratiques. Réalisation d’une installation dans 
les anciennes constructions et les constructions 
nouvelles, choix de la chaudière. Exploitation 
de l'installation. — E. 35184. 

CDU 728.3 : 697.2. 


Immeubles de rapport. 


232-86. Édifice à étages multiples et maisons 
re grande hauteur (Mehrgeschossbauten und 
ochhäuser). WoLr (W.), Marti (H.), Cosan- 
DEY (M.); Mitteil. T. K. V. S. B., Suisse (1955), 
n° 12, 54 p., 31 fig. — W. WoLr : Considéra- 
tions jouant un rôle important dans l’exécu- 
tion de bátiments modernes á ossature métal- 
lique (exposé des règles à observer à l’aide 
d’exemples de constructions récemment réali- 
sées en Allemagne). H. Marti : Les bâtiments 
de grande hauteur et les règlements de la 
construction. M. CosANDEY : Sur quelques 
points particuliers relatifs aux bâtiments à 
étages multiples. — E. 35610. 
| cpu 728.2.011.27. 


233-86. Construction de deux bâtiments en 
éléments de béton préfabriqués (G.-B.). (Two 
precast concrete structures). Engineer, G.-B. 
(4 mars 1955), vol. 199, n° 5171, p. 299-301, 
5 fig. — Immeuble d'habitation de onze étages 
a Wandsworth. Charpente constituée d’élé- 
ments en béton armé dont une partie a été 
coulée en usine et l’autre sur le chantier. Mino- 
terie à Andover. — E. 34906. 

cpu 728.2 : 693.057.1. 


Fed OUVRAGES 
D’UTILITE PUBLIQUE 


Fed la 


234-86. Alimentation en eau potable de la 
ville d’Oran. I. II. II. (fin) Brocuer (L.); 
Bull. P. C. M., Fr. (jan. 1955), n° 1, p. 7-16, 
7 fig.; (mars 1955), n° 3, p. 7-18, 17 fig.; (avr. 
1955), n° 4, p. 7-18, 6 fig. — Surélévation de 
7 m du barrage des Beni-Badhel. Description 
de la conduite d’adduction : principe de fonc- 
tionnement, réalisation de la canalisation au 
moyen d'éléments en béton précontraint de 
7 m de longueur de 1,10 m de diamètre inté- 
rieur. — E. 33781, 34837, 35515. 

cpu 628.15 : 627.8. 

235-86. Installation d’une adduction d’eau à 


Godthaab (Groenland) (Vandforsyningsanlaeg 
1 Godthaab). RosENDAHL (G. R.); Ingenioren, 


Alimentation en eau. 


Danm. (26 mars 1955), n° 13, p. 293-297, 7 fig. 
_ — Pose d’une conduite de 5 km de long entre 
un petit lac et la ville, avec station de pom- 
page et tuyaux calorifugés. Le réservoir sera 
de 400 000 m3, et le débit de 150 m*h. — 


E. 35483. cpu 628.1. 


236-86. Procédé moderne de captage d’eau 
souterraine. FEHLMANN (H.); Bull. tech. Suisse 
romande, Suisse (5 mars 1955), n° 5, p. 73-80, 
16 fig., 15 réf. bibl. — Description du procédé 
Fehlmann par captages horizontaux. Domaines 
d'application. — E. 34934. cpu 628.112. 


237-86. Dégazéification par le vide de l’eau 
pour le contrôle du goût et de l’odeur (Vacuum 
degasification of water for taste and odor 
control). ScxILLER (B.); J. Amer. Wat. Works 
Ass., U. S. A. (fév. 1955), vol. 47, n° 2, p. 124- 
128, 3 réf. bibl. — Problèmes posés par le 
forage de puits de captage des nappes souter- 
raines dans les régions industrielles. Méthodes 
utilisées dans la région de Los Angelès. — 
E. 35051. cpu 628.16 : 526.99. 


238-86. Le tunnel de Canicada (Portugal). 
(Tunel de Caniçada). CONÇALVES HENRIQUES 
(E. D.); Tecnica, Portug. (jan. 1955), n° 248, 
p. 203-215, 4 fig., 8 fig. h.-t. — Historique et 
technique de percement du tunnel de 7,5 km 
de long et 7 m de diamètre, en voie d’achève- 
ment, destiné à restituer au Rio Cavado les 
eaux prélevées pour le fonctionnement de tur- 
bines hydro-électriques. Le volume total des 
excavations atteindra 300 000 m5. — E. 35021. 

cpu 627.8. 


Fed m 


239-86. L’eau. Manuel pour la chimie 
de l’eau et la technique d’épuration des eaux 
(Vom Wasser. Ein Jahrbuch für Wasserchemie 
und Wasserreiningugnstechnik). Edit. : Verlag 
Chemie, All. (1955) (XXI-Band 1954), 1 vol., 
279 p., 194 fig. — Voir analyse detaillee B. 1497 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 34682. 

cpu 628.16. 


240-86. Le réseau d’egouts de la nouvelle 
ville de Bracknell, (G.-B.). (The main drainage 
of Bracknell new town). PALMER (R. W.); 
J. Instn munic. Engrs, G.-B. (1% mars 1955), 
vol. 81, n° 9, p. 397-413, 11 fig., 6 réf. bibl. — 
Etude du projet, description des travaux. — 
E. 34944. cpu 628.3. 


241-86. Collecte et évacuation des ordures 
ménagères. Nettoiement des voies publiques, — 
Organisation Européenne de Coopération Écc- 
nomique (O. E. C. E.), 2, rue André-Pascal, 
Paris, Fr. (1953), Mission Assistance Tech. 
n° 66, 191 p., nombr. fig. — Compte rendu 
d'enquêtes effectuées en Allemagne, Angle- 
terre, Danemark, France, Pays-Bas et Suisse. 
Nettoiement manuel et mécanique des chaus- 
sées, trottoirs. Nettoyage des puisards. Lutte 
contre la neige et le verglas. Collecte des ordures 
ménagères, procédés spéciaux, bennes de col- 
lecte. Évacuation des ordures ménagères. Inci- 
nération; utilisation agricole. Triage et récu- 
pération. Mise en décharge des ordures. Sug- 
gestions et recommandations. — E. 35552. 

cpu 628.44, 


Hygiène publique. 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 


242-86. Simple et bonne usine à Saint-Ouen. 
VACHER (G.); Bâtir, Fr. (fév. 1955), n° 47, 
p. 24-29, 12 fig. — Ossature en béton armé 
pervibré, toiture-terrasse pour le bâtiment 
administratif, couverture en sheds pour les 
ateliers. — E. 34917. CDU 725.4 : 693.55. 


Fib je 
243-86. Construction d’une halle de décongé- 


Industrie. 


lation du minerai de fer réalisée uniquement au 


moyen d’éléments préfabriqués (Bau einer Auf- — 


tauhalle in Total-Montage-Bauweise). WÖLFEL 
(W.); Bauplan.-Bautech… All. (Fév. 1955), 
n° 2, p. 78-82, 15 fig. — Description d’un bati- 
ment d'installation sidérurgique. 
projets, organisation du chantier, montage des 
éléments. — E, 34882. 

cpu 725.4 : 693.057.1. 


Fib ji Agriculture. Élevage. 
244-86, Sur l’emploi d’éléments préfabriqués 
dans la construction des bâtiments agricoles 
(Ueber die Verwendung von Fertigteilen im 
ländlichen Bauwesen). ScHIFFEL (E.); Bauplan.- 
Bautech., All. (fév. 1955), n° 2, p. 53-55, 6 fig., 


“1 réf. bibl. — E. 34882. 


cpu 728.6 : 693.057.1. 


245-86. Emploi d’éléments préfabriqués en 
béton armé dans la construction des bâtiments 

icoles (Die Verwendung von vorgefertigten 
Stahlbetonteilen im ländlichen Bauwesen). 
NiemKe (W.); Bauplan.-Bautech., All. (fév. 
1955), n° 2, p. 56-58, 6 fig., 1 ref. bibl. — 
E. 34882. cpu 728.6 : 693.057.1. 


Fib 1 Depöts de marchandises. 


Marchés. 


246-86. Innovation dans la construction de 
halles de grande portée ; les « couvertures 
en file d’acier tendus « (Neuerungen im Hal- 
lenbau : « Spannstahldächer »); SCHREITER, 
(V.); Bauwirtschaft, All. (26 mars 1955), n° 13, 
p. 301-303, 10 fig. — Réalisation de couver- 
tures de grande portée à l’aide de fils d’acier 
espacés de 25 à 50 cm, non enrobés dans du 
béton. Description de réalisations autrichiennes 
— E. 35360, cpu 725.4. 


247-86. Le grand magasin « Sarma-Lux » à 
Bruxelles. Considérations techniques. ToınT (E.), 
Acier, Fr. (mars 1955), n° 3, p. 119-122, 10 fig. 
— E. 35005. cpu 725.21. 


Fib n Production d'énergie. 


Barrages. 


EE) 248-86. Les installations hydrauliques 
de production d’énergie. Construction, exploi- 
tation et entretien (Wasserkraftanlagen. Ihr 
Bau, ihre Betriebsführung und Instandset- 
zung). RAUCH (Al.); Edit. : Franckh’sche Ver- 
lagshandlung, All. (1948), 1 vol., 254 p., 226 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 1495 au chapitre 117 
« Bibliographie ». — E. 34971. cpu 627.8. 


249-86. Essai de cisaillement à grande échelle 
sur une veine de bentonite (A large scale field 
shear test on a bentonite seam). THORFINNSON 
(S. T.); Proc. A. S. C. E. (Soil Mechan. Found. 
Div.), U. S. A. (nov. 1954), vol. 80, Separ. 
n° 549, 27 p., 20 fig. — Description d’un essai 
effectué pour déterminer la résistance au cisail- 
lement de veines de bentonite sous le barrage 
de Fort Randall (U. S. A.). Appareillage utilisé, 
méthode d'essai, présentation des résultats. 
Correspondance entre les essais sur chantier 
et les essais en laboratoire. — E. 33450. 

cpu 627.8 : 624.131.3, 


250-86. Influence de la forme de la gorge 
montagneuse sur le calcul des barrages en héton 
(The influence of canyon shape on the design 
of concrete dams). Kirn (F. D.), SARKARIA 
(G. S.); Civ. Engng, G.-B. (mars 1955), vol. 50, 
n° 585, p. 281-284, 8 fig., 3 réf. bibl. — E, 35235. 

cpu 627.8. 


251-86. Emploi de procédés géoélectriques 
pour les essais du sol de fondation du barrage 
de Lokvarka (Yougosl.) (Geoelektricna ispiti- 
vanja na brani Lokarka). FrirscH (V.); Teh. 
Pregled, Yougosl. (1954), n°8 5-6, p. 215-221, 
11 fig. (résumés anglais, frangais, italien, alle- 
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“E. 35219. 


Lara 

ika » Yougosl.). 
du sol, sondages 
‘étanchéité réalisé 
— E. 35675, 
À a cou 627.8 : 624.131.3. 
252-86. Aménagement de la chute de Mont- 
pezat (Ardèche). Génie civ., Fr. (15 mars 1955), 
t. 132, n° 6, p, 101-104, 8 fig., 2 réf. bibl. — 
CDU 627.8. 


-253-86. Le drainage vertical dans la cons- 
truction des digues (Die Vertikal-Dränage im 
Deichbau). Hess (F.), SELL (R.); Wasser- 
wirtschaft, All. (avr. 1955), n° 7, p. 165-171, 


ms 


9 fig., 6 réf. bibl. — Problèmes posés par la — 


construction de digues dans la Ruhr, choix 
des matériaux de construction, recherches sur 
la nature du sol, stabilité et prévisions relatives 
aux affaissements. — E. 35763. cpu 627.4, 


254-86. Aménagement des forces hydrauli- 
ques. EscaNDE (L.); Bull. Soc. fr. Mécan. 
(S. F. M.); Fr. (avr.-mai-juin 1954), n° 12, 
p. 3-15, 25 fig. — Caractéristiques des barrages 
poids en béton, importance de l'étude géolo- 
gique. Théorie des barrages-voûtes. Barrages- 
voute-poids, barrages à contrefort. Étude expé- 
rimentale des efforts dans les barrages consti- 
tués par des matériaux assemblés et non assem- 
blés. Evacuateurs de crus, barrages déver- 
soirs, déversoir latéral suivi d’un canal décou- 
vert ou d’une galerie souterraine, intérêt de 
l'évacuation en profondeur. Barrages mobiles, 


prises d’eau, cheminées d’équilibre, conduites 


forcées. Turbines. Études sur modèles réduits. 
— E. 34744, cpu 627.8. 


255-86. Aménagement hydro-électrique de la 
rivière Sog (Islande). (The Sog development). 
(Jonsson (S.); Water Power, G.-B. (mars 1955), 
vol, 7, n° 3, p. 84-92, 27 fig. — Description du 
barrage et de la centrale souterraine d’Irafoss. 
Barrage du type Ambursen. Longueur 164, 5m, 
hauteur 13 m. — E. 34834. cpu 627.8. 


256-86. Installation hydroélectrique de Piave- 
Boite-Maé-Vajont. Caractéristiques générales du 
projet et de l’exécution des travaux (Impianto 
idroelettrico Piave-Boite-Maé-Vajont. Criteri 
generali della progettazione e dell’ esecuzione). 
SEMENZA (C.); Energ. elettr., Ital. (fév. 1955), 
vol. 32, n° 2, p. 97-137, 39 fig., 3 réf. bibl. — 
Aperçu historique, description des installations 


‘ existantes et projetées. Exposé des études rela- 


tives à la construction du barrage en béton 
de Pieve di Cadore et description de l’ouvrage, 


- des galeries de dérivation. Barrages de Vajont 


et de Val Gallina. — E, 35783. 
cpu 627.8. 


257-86. Bersimis : un autre Kemano (Bersimis: 
another Kemano). Engng News-Rec., U. S. A. 
(3 mars 1955), vol. 154, n° 9, p. 28-29, 6 fig. — 
Caractéristiques générales des deux barrages 
et de la centrale hydraulique de Bersimis, au 
Canada, actuellement en cours de construc- 
tion. Barrages en enrochements, l’un de 673,5 m 
et l’autre de 315, 50 m de longueur. — E. 35104. 

cpu 627.8. 


258-86. Equipement à grand rendement uti- 
lisé sur les chantiers de construction du barrage 
Wanship (U S .A.). (Big rigs push grading 
on Wanship dam job). Day (R.); Contract. 
Engrs, U. S. A. (mars 1955), p. 6-9, 6 fig. — 
Barrage d’irrigation en terre et en enrochement 
d’une hauteur de 48,5 et de 609 m de longueur. 
Organisation des chantiers. — E. 35221. 

cpu 627.8 ; 631.6. 


259-86. Le chenal évacuateur de crues du 
torrent « Le Cady » à Vernet-les-Bains. I. II. 
(fin). Roux (J.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (jan.- 
fév. 1955), n° 1, p. 47-66, 15 fig.; (mars-avr. 
1955), n° 2, p. 123-168, 47 fig. — E. 34272, 
35652. - cpu 627.1 : 526.99. 


260-86. Tendances actuelles dans le calcul et 
la construction des conduites forcées des cen- 
trales hydroélectriques souterraines (Present 


ANNEE SO AN © 
à Docu mentation technique (86). 


PAS? CA , 


trends in the “design of pressure tunnels and 
shafts for underground “hydroelectric power 


_ stations). JAEGER (Ch.); Proc. Instn civ. Engrs, 


G.-B. (mars 1955), Part I, Gen., vol. 4, n° 2 
p. 116-200, 55 fig., 4 fig. h.-t., 90 ref, bibl. — 
Répartition des efforts et des contraintes dans 
la paroi rocheuse et dans le revétement en 
béton, efforts dans les revétements métalliques. 
— E. 35122; cpu 628.15 : 627,84 : 518.5. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 
Fid ja 


261-86. Force portante des routes affectées 
par le gel (Load-carrying capacity of frost- 
affected roads). Nation. Acad. Sci., Nation. 
Res. Counc. (publ. 344), U.S. A.(1955), Highw. 
Res. Board, Bull., n° 96, 23 p., 25 fig. — Compte 
rendu de recherches effectuées dans les Etats 
de l’Oregon, du Nebraska et de l’Indiana sur 
le comportement des routes soumises à l’action 
alternée du gel et du dégel. Description de 
l'équipement utilisé pour les essais sur diffe- 
rentes sections de routes 4 revétement bitumi- 
neux. Les résultats des essais montrent une 
diminution sensible de la force portante par 
suite de l’action du gel. — E. 35205. cpu 625.75. 


262-86. Routes en béton précontraint (Pres- 
tressed concrete roads). Stott (J. P.); Roads 
Road Constr., G.-B. (avr. 1955), vol. 33, n° 388, 
p. 114-117, 2 fig., 17 réf. bibl. — Avantages et 


Routes, 


limites de la précontrainte, caractéristiques des - 


routes en béton précontraint, prix de revient, 
perspectives d'avenir. — E. 35700. 
cpu 625.75. 


263-86. Mise en adjudication et exécution de 
travaux routiers avec emploi d'émulsion de 
bitume (Ausschreibung und Ausführung von 
Strassenarbeiten unter Verwendung von Bitu- 
menemulsion. — Kaltasphalt). Ruorr (D. Fr.); 
Bitumen, All. (mars 1955), n° 2, p. 35-39. — 
E. 35348. cpu 625.75. 


264-86. Mesures des vibrations sur des routes 
avec fondations différentes (Schwingungsmes- 
sungen auf Strassen mit verschiedenem Un- 
terbau). NIJBOER (L. 1W.); Strasse-Autobahn, 
All. (mars 1955), n° 3, p. 73-82, 35 fig., 7 réf. 
bibl. — Compte rendu de recherches effectuées 
sur deux routes en Allemagne. Procédés et 
appareillage de mesure, interprétation des résul- 
tats. — E. 35468. cpu 625.75. 


265-86. Evaluation de la portance des sols de 
fondation des chaussées souples. PELTIER (R.); 
Rev. gén. Routes aérodr., Fr, (mars 1955), 
n° 278, p. 59-66, 69-74, 10 fig. — E. 35201. 

cpu 625.75 : 624.131. 


266-86. Recherches sur les sols et calcul des 
fondations de routes (Soil survey and design 
of road foundations). VAN NIEKERK (A.); 
Trans. S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (août 
(1953), vol. 3, n° 8, p. 229-234. — L’étude 
porte sur les revétements souples. Méthodes 
d’essais, indice portant californien, essai de 
cisaillement triaxial, teneur en eau du sol, 
conditions particulières à l'Afrique du Sud. — 
E. 34788. cpu 625.75 : 624.131. 


267-86. Problèmes techniques relatifs à la 
construction des routes, et notamment à la 
force portante des revêtements (Technische 
Strassenbauprobleme unter besonderer Berück- 
sichtigung der Tragfähigkeit der Decken). 
EBERLE (K.); Strassen-Tiefbau, All. (mars 
1955), n° 3, p. 130-144, 28 fig., 12 réf. bibl. — 
E. 35372. cpu 625.75 : 518.5. 


268-86. Procédés de calcul de la couche supé- 
rieure en asphalte des revêtements routiers 
(Asphalt overlay pavement design procedures). 
GRIFFITH (J. M.); Rural Roads, U. S. A. (mars- 
avr. 1955), vol. 5, n° 2, p. 46, 48-49, 52, 5 fig. — 


a AU 801 


Emploi de l'indice portant californien, essais 
effectués à la base aérienne de Lockbourne 
(U. S. A.). — E. 35410. cpu 625.75. 


269-86. Etude d’agrégats constitués de gra- 
villons de mêmes dimensions pour le revêtement 


_ des routes (A study of single-sized gravel aggre- 


gates for roadmaking). SHERGoLD (F. A.); 
Dept. Sci. Industr. Res.(Road Res. Labor.), 
G.-B. (1954), Road Res. Tech. Pap., n° 30, 
iv + 19 p., 10 fig., 15 réf. bibl. — Production 
des gravillons de granulométrie uniforme, 
échantillonnage, essais au Laboratoire de 
Recherches routières de Grande-Bretagne. 
Résultats des essais. Caractéristiques requises 
see peeping de granulométrie uniforme. — 


revêtements routiers en mortier bitumineux 
cylindré (Rolled asphalt road surfacing mate- 
rials), ArrwooLL (A. W.); The Limmer and 
Trinidad Lake Asphalt Co, Steel House, Tothill 
Street, Westminster, Londres, S. W. 1, G.-B. 
(déc. 1954), 24 p., 2 fig. — Caractéristiques des 
divers matériaux utilisés : sable, gravier, filler, 
ciment asphaltique. Composition des mélanges, 
répandage, traitement de la couche superficielle. 
Durabilité, mesures pour augmenter la rugosité 
de la couche de roulement. Couleur du revête- 
ment. Causes d’avaries. Tendances actuelles en 
Grande-Bretagne. — E. 34483. 


271-86, Tracé et construction des autoroutes 


aux Pays-Bas (Design and construction of | 


motorways in Holland). RINGEzLING (J. C. N.); 
Highw. Bridges Engng Works, G.-B. (13 avr. 
1955), vol. 22, n° 1083, p. 6, 8, 10, 4 fig. — 
Etude des revétements en béton : joints, qua- 
lité du ciment et du sable, caractéristiques des 
agrégats. Pose et compactage du béton, traite- 
ment après prise et finition. Essais. — E. 35701. 

CDU 625.75. 


272-86. Réalisation de revêtements routiers 
en sol-ciment avec l’appareil Harnischfeger (Die 
Bodenvermórtelung mit dem Harnischfeger- 


Bodenmischer. Beschreibung und Erfahrungen). 


OBERBACH (J.); Baumaschine-Bautech., All. 
(mars 1955), n° 3, p. 81-83, 8 fig., (résumés 
anglais, français). — Description de cet équi- 


pement de construction américaine. Exemples — 


de réalisations. — E. 35192. cpu 625.75. 


273-86. Expérience des chaussées en asphalte 
à Rotterdam après la guerre (Ervaringen met 
asfaltwegen in Rotterdam na de oorlog). QUAK 
(J. D.); Wegen, Pays-Bas (jan. 1955), n° 470, 
p. 1-6, 14 fig. — E. 34234. cpu 625.75. 


274-86. Les joints des chaussées en béton 
(Voegen in cementbetonwegen). Wegen, Pays- 
Bas (jan. 1955), n° 470, p. 10-14, 20, 12 fig., 
1 réf. bibl. (résumé anglais). — Nature et impor- 
tance des tensions, Rôle des joints. Définition 
de la distance maxima entre deux joints consé- 
cutifs. Exécution des différentes sortes de 
joints. — E. 34234. cpu 625.75. 


275-86. Le remplissage des joints dans la 
construction des routes (Voegvulling in bestra- 
ting). THoenes (D.); Wegen, Pays-Bas (fév. 
1955), n° 471, p. 34-41, 18 fig. — L’écartement 
des joints et leur cause. Action de l’eau. Rem- 
plissage des joints avec du mortier de chaux, 


avec des matières argileuses, jointoiement à, 


chaud par des produits bitumineux. Emploi des 
silicones. — E. 34883. 


276-86. Les mortiers et bétons à base de 
liants plastiques dans les techniques de cons- 
truction routière et d’étanchéité. Durızz (M.); 
Ann. I. T. B. T. P. Fr. (juin 1955), n° 90 (Tra- 
vaux publics n° 33), 30 p., 39 fig. — Composi- 
tion et caractéristiques d’emploi des bétons 
bitumineux et des sables enrobés. Définition 
des compositions granulométriques et des métho- 
des de calcul de la teneur en liant, simples 
d'application rapide. Définition d'une carac- 
téristique essentielle, module de richesse en 


cpu. 625.75. 


270-86. Matériaux pour la confection de. 


CDU 625.75. © 


CDU 625.75. . 
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liant. Les bétons et mortiers étudiés sont sur- 
tout ceux utilisés dans la construction des rou- 


tes et des pistes d’envol; toutefois, des rensei- 


gnements importants sont donnés pour les 


_ bétons d'étanchéité dans les revêtements de 


masques amont de barrages et de berges de 
canaux et rivières. Méthodes de contrôle au 
laboratoire et « in situ », et quelques lois inté- 
ressantes, d’ordre statistique, sont indiquées 
relativement à la prévision du comportement 
des bétons bitumineux en fonction de la vitesse 
de déformation imposée aux éprouvettes, en 
fonction de la dureté du bitume choisi et en 
fonction de la température ambiante à laquelle 
le béton bitumineux est exposé. — E. 35766. 
"cpu 625.85 : 691.161. 


277-86. Les émulsions directes de bitume. Cas 


_ particulier des émulsions dites « acides ». Monit. 


Trav. publ. Bátim., Fr. (5 mars 1955), n° 10, 
p. 31-32. — E. 34928. cpu 625.85 : 691.161. 


278-86. Le caoutchouc dans les revétements 
bitumineux. (Rubber in bituminous pavements). 
CLEMMER (H. F.), Smita (N. G.), Grece (L. E.); 
Amer. Road Build. Ass., U. S. A. (1953), 
Tech. Bull. n° 194, 26 p., 24 fig., 1 réf. bibl. — 
Avantages de l’emploi du caoutchouc comme 
produit d’addition dans les revêtements en 
béton bitumineux, exemples de réalisations aux 
U. S. A. Résultats d’essais en laboratoire. Com- 
portement des chaussées, fissurations, résis- 
tance au dérapage. — E. 34200. — 

cpu 625.85 : 691.161. 


279-86. Le « silo pour autos » à Heidelberg 
(Der « Auto-Silo » in Heidelberg). Bauwelt, All. 
(21 mars 1955), n° 12, p. 225, 5 fig. — Descrip- 
tion d’un nouveau type de garage a plusieurs 
étages. — E. 35225. cpu 725.38. 


280-86. Garages d'automobiles pour grandes 
villes (Garagenhäuser fiir Grosstádte). Bauwelt, 
All. (21 mars 1955), n° 12, p. 226-227, 10 fig. 
— E. 35225. cpu 725.38. 


Voirie urbaine. 


281-86. Comptes rendus de la Cinquième Con- 
férence de Californie sur la voirie urbaine et 
rurale (The Fifth California Street and High- 
way Conference). Proc., Inst. Transp. Traffic 
Engng, Univ. California, U. S. A. (1953), 115 p., 
47 fig. — Texte de nombreux exposés relatifs 
aux questions financiéres, administratives. 
Etude du trafic, contréle de la circulation. Prix 
de revient de l’entretien des routes. Stabilisa- 
tion des sols au moyen de ciment Portland. 
Sélection, emploi et entretien du matériel de 
chantier. Ponts de construction économique 
pour routes a faible trafic. Transports urbains. 
— E. 34108. cpu 625.75. 


282-86. Cinquième Conférence annuelle de 
VInstitute of Works and Highways Superinten- 
dents, tenue 4 Great Yarmouth G.-B. du 2 
au 5 sep. 1953. (Fifth annual Conference, Great 
Yarmouth 2nd-5th September, 1953). Institute 
of Works and Highways Superintendents, Flat 
5, Bloomsbury Mansion, 26, Bloomsbury way, 
Londres, W. C. 1, G.-B., 1 broch., 152 p., nombr. 
fig. — Programme et textes des exposés pré- 
sentés à cette conférence. — Voirie urbaine, col- 
lecte des ordures, reconstruction et entretien 
des routes secondaires, applications d’émulsions 
bitumineuses, rôle des autorités locales en 
matière de travaux publics. — E. 34536. 

cDU 628.4, 
Fid ji Voies ferrées. 

283-86. Les grandes gares à voyageurs (Le 
grandi stazioni per viaggiatori). Lena (V.); Tiré 
à part. de : Ingria Ferroviaria, Jtal. (oct.-nov. 
1953, fév.-mars-juin 1954), 62 p., nombr. fig. 
— Evolution historique dans les différents pays 
du monde: rapports entre la construction des 


gares dans les grandes capitales et l’évolution ' 


Are de l'Institut Technique es Bâtiment et des Travaux Publics — Nos 91-92, juillet-août 1955. : 


de l’urbanisme. Caractéristiques fonctionnelles 
des divers types de gares, étude des plans, ana- 
lyse du trafic, rapports entre la gare et Purba- 
nisme. L'architecture ferroviaire. Répartition 
des différents locaux, calcul des dimensions des 
salles d’attente. Description technique de gran- 
des gares européennes et américaines. — 
E. 34806. cpu 725.3. 


Fid p 


284-86. Grand hangar à l’aéroport de Pitts- 
burgh U.S. A. Acier, Fr. (avr. 1955), n° 4, 
p. 168-170, 5 fig. — Hangar à travées multiples. 
Arcs métalliques en treillis d’une portée de 
84,75 m. — E. 35525. cpu 725.39. 


285-86. Calcul des portiques avec membrure 
supérieure 4 double inclinaison (Design of gable 
bents). P.C.A. Concr. Inform., U. S. A. (1948), 
Struct. Railw. Bur. ST71, 15 p., 34 fig. — Inté- 
rét de l’emploi de portiques avec membrure 
supérieure 4 double inclinaison pour la réali- 
sation de couvertures de grande portée (han- 
gars pour avions des lignes commerciales). — 
E. 35057. cpu 725.39. 


286-86. Méthode « Wachsmann » pour la 
construction de hangars d’aviation en tubes 
d’acier (Constructiemethode « Wachsmann » 
voor vliegtuighangars). Bouw, Pays-Bas (22 jan. 
1955), n° 4, p. 78-79, 5 fig. — Description d’un 
système de réalisation de vastes charpentes, en 
tubes d’acier articulés sur des nœuds spéciaux. 


Voies aériennes. 


— E. 34073. cpu 629.139.2 : 693.97. 
Fif ' OUVRAGES D'ART 
Fif j Souterrains. 


287-86. Galerie pour les canalisations de sou- 
tirage à la brasserie Guinness Son and Co (Rac- 
king mains tunnel at Messrs. Arthur Guinness 
Son et Company’s premises). McMiLLAN (A. 
M.); Bull. Instn civ. Engrs Ireland, Irlande 
(avr. 1955), Transact. vol. 81, n° 6, p. 185-213, 
12 fig., 8 fig. h.-t. — Description des travaux 
de construction de la galerie, caractéristiques 
du puits, de la salle de pompage et de la galerie. 
— E. 35414. cpu 624.19. 


288-86. Projets de tunnels routiers sous les 
Alpes. I. II. (fin). (Alpine Strassentunnel- 
Projekte). Technica, Suisse (18 fév. 1955), 
n° 4, p. 155-158, 15 fig.; (4mars 1955), n° 5, 
p. 203-206, 10 fig. — Etude d’ensemble des 
divers projets élaborés entre 1937 et 1954 pour 
la construction de tunnels routiers en Suisse. 
Description des différents tracés proposés, pro- 
fil en long et en travers, ventilation, éclairage, 
longueur du tunnel, altitude, prix de revient. 
— E. 35322, 35323. cpu 624.19. 


289-86. Principes de Pabattage á la poudre 
pour le percement des tunnels. I. II. (fin) 
(Principles of tunnel blasting). LANGEFORS (U.); 
Water Power, G.-B. (jan. 1955), vol. 7, n° 1, 
p. 9-14, 15 fig.; (fév. 1955), vol. 7, n° 2, p. 63- 
66, 8 fig., 6 réf. bibl. — E. 33752, 34230. 

cpu 624.19 : 662.2. 
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ER 290-86. Les ponts en bois (Hölzerne 
Brücken). Laskus (A.), SCHRÓDER (H.); Edit. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1955), 8e édit., 
1 vol., xii + 259 p., 399 fig., 36 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1492 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 35012. 

cpu 624.21.011.1. 


291-86. Contribution de l’administration des 
voies hydrauliques dans la reconstruction des 
ouvrages d’art sur le Haut-Escaut dans la tra- 
versée de Tournai. I. IL. (fin). RAEDT (C. de), 
DELAHOUTRE (G.), DEBROcK (N.); Ann. Trav. 
publ. Belg., Belg. (août 1954), t. 55, n° 4, p. 505- 


Ponts. 


PEN SE 


550, 31 fig., 6 fig. h.-t., 11 pl. h.-t.; (oct, 1954), 


n° 5, p. 771-815, 35 fig., 10 pl. h.-t. — Travaux 
de reconstruction de six ponts. — Pont à ponts 
en béton armé type cantilever à trois travées 
de 12,65, 27,35 et 12,65 m de portée. Passerelle 
en treillis du pont de l'Arche. Réfection et relè- 
vement du pont des Trous. Reconstruction de 
la passerelle Notre-Dame, à tablier composé de 
cinq poutres en béton précontraint de 28,1 m 
de portée. Reconstruction du pont Delwart 2 
pont biais à trois travées en jo pr 

e portée. — E. , a 
eye i MAL cou 624.2/8. 


292-86. Déformations plastiques du pont 
Nibelungen à Worms (Plastische Verformungen 
an der Nibelungenbrücke Worms). MEHMEL (A.), 
Fey (T.); Bauingenieur, All. (mars 1955), n° 3, 


D. 90-93, 7 fig., 3 réf. bibl. — Exposé des pro- 


cédés de mesure employés, résultats des mesures 
et interprétation de ces résultats. — E. 35404. 
cpu 624.2.044. 


293-86. Le nouveau pont de Hjulsta en Suède. 
EWERDAHL (S.); Acier, Fr. (avr. 1955), n° 4, 
p. 159-162, 11 fig. — Pont métallique d’une 
longueur totale de 517,5 m comportant une 
travée tournante de 87,6 m. L'ouvrage est 
complété par onze travées de 37,65 m de portée 
en poutres à âme pleine. — E. 35525. 

cpu 624.27. 


294-86. Hypothèses et réalité dans le calcul 
statique des ponts métalliques (Ipotesi e realta 
nel calcolo statico del ponte metallico). ALBEN- 
GA (G.); Atti Rass. Tec., Ital. (fév. 1955), n° 2, 
p. 58-62, 9 fig., 4 réf. bibl. — E. 35101. 

cpu 624.27. 


295-86. La reconstruction du pont de Pont- 
de-L’Arche sur l’Eure et la Basse-Seine. BLOS- 
SET (M.); Travaux, Fr. (avr. 1955), n° 246, 
p- 355-368, 11 fig. — Pont à tablier métallique 
soudé à sept poutres continues à âme pleine 
d’une longueur totale de 410 m; quatre piles 
en béton dont trois fondées en rivière. Exposé 
des travaux de construction et de mise en place. 
— E. 35352. cpu 624.27. 


296-86. Note sur Pexécution de la charpente 
métallique (du pont de Pont-de-l’Arche). 
Dusois (L. J.), Scumm (A.); Travaux, Fr. 
(avr. 1955), n° 246, p. 378-381, 6 fig. — Fabri- 
cation en usine, montage des éléments. — 
E. 35352. cpu 624,27. 


297-86. Note sur Pexécution du contróle des 
soudures (au nouveau pont de Pont-de-I’ Arche). 
GOELZER (A.), Micwaup (M.); Travaux, Fr. 
(avr. 1955), n° 246, p. 381-382, 3 fig. —E. 35352 

; cpu 624.27 : 621.791. 


298-86. Compléments á la méthode de calcul 
des ponts à poutres multiples. MASSONNET (Ch.); 
Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 1954), t. 55, 
n° 5, p. 679-746, 47 fig., 4 réf. bibl. — E. 35278. 

cpu 624.27. 


299-86. Pont de chemin de fer de grande 
longueur dans une région sujette aux inonda- 
tions (U. S. A.). (Long trestle carries railroad 
over floodway). Contract, Engrs, U. S. A. 
(mars 1955), p. 38-41, 5 fig. — Ouvrage sur le 
West Atchafalaya Floodway. Il est composé 
de trois ponts sur portiques en béton armé de 
305, 762 et 1219 m de longueur. Eléments pré- 
fabriqués en béton pour les massifs de fonda- 
tion et le tablier. — E. 35221. 


CDU 624.27 : 693.95. 


300-86. Calcul de Fi fléche de ponts en béton 
armé comprenant deux poutres principales 
(Durchbiegungsberechnung von StahibeGage 
Briicken mit zwei Hauptträgern). KoLLAR (L.); 
Acta Tech., Hongrie (1955), t. 10, ns 3-4, p. 261- 
287, 20 fig., 12 réf. bibl., (résumés russe, anglais, 
français). — E. 35209, CDU 624.27 : 693.95. 

301-86. Le nouyeau pont-route sur la Weser, 


a Porta, premier pont en acier entièrement 
soudé (Die neue Strassenbrücke über die Weser 


| 
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ay 


bei Porta — Die erste vollgeschweisste Stahl- 
brücke). RENFERT (B.); Strassen-Tiefbau, All. 
(jan. 1955), n° 1, p. 27-28, 2 fig. — Longueur 
250 m, trois travées de 64, 78 et 107 m. — 
E. 34519. cu 624.27 : 691.7. 


’ 302-86. La reconstruction du pont Canada à 
Tréguier. Ares de 153 m de portée. DANTU (P.), 
GALARD (E.), LAcomBE (G.); Travaux, Fr. 
(mars 1955), n° 245, p. 299-316, 34 fig. — Pont 


en arc en béton armé avec tablier suspendu. 


— E. 34796. cDu 624.6 : 693.95. 


303-86. Les études de projets de ponts sus- 


_ pendus sont dominées par l’action dynamique 


du vent (Suspension bridge design as governed 
by dynamic wind actions). AMMANN (O. H.); 
Roads Engng Constr., U. S. A. (oct. 1953), 
p. 132, 1 fig. — Historique des ponts suspendus 
et de leurs avaries, évolution de la technique 
de construction aux U. S. A. Théorie de la 
flexibilité, caractéristiques du pont de Tacoma 
et études effectuées à la suite de son effondre- 
ment. Rigidité latérale, indice de rigidité, appli- 


| 


Documentation technique (86). 


cation de cet indice à une trentaine de ponts 
suspendus, signification de la rigidité verticale, 
augmentation de la rigidité à là torsion, forme 
de la structure suspendue, essais sur modèles 
partiels, essais d’un modèle entier du pont de 
Tacoma à l'échelle de 1/50 en 1943, Caractéris- 
tiques du projet du nouveau pont de Tacoma. 
— E. 33380. — Trad. Minist. Trav. publ. 
Transp. n° 789, 21 p. CDU 624.5, 


304-86. Observations faites en Norvége sur 
la construction de petits ponts suspendus (Norske 
erfaringer fra bygging av smaa hengebroer). 
SELBERG (A.); Chalmers Tek. Hôgsk., Handl., 
Suéde (1954), n° 153, 20 p., 17 fig. — Réalisa- 
tions norvégiennes, entre 1905 et 1954, de petits 
ponts suspendus de 70 m à 230 m de portée. 
Caractéristiques du pont suspendu de Varodd- 
brua, actuellement en cours de construction. 
Longueur : 340 m. Chaussée de 6,5 m de largeur 
avec deux trottoirs de 0,75 m. Sur les soixante- 
quinze ponts de l’espèce établis en Norvège, 
certains datent de trente-cinq ans et la plupart 
ont plus de vingt ans. —E. 34640. cpu 624.5. 


II. — TRADUCTIONS 


— E, 35484. 
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305-86. Lignes d'influence des ponts à câbles 


de suspension obliques (Einflusslinien von, 


Schrägseilbrücken). Homperc (H.); Stahlbau, 
All. (fev. 1955), n° 2, p. 40-44, 15 fig., 6 ref. 
bibl. —E. 35170. 


306-86, Note sur l’exécution du nouveau pont 
(de Pont-de-l'Arche), MEo (G.), CosTANTINI 
(F.), Courtois (M.); Travaux, Fr. (avr. 1955), 
n° 246, p. 368-376, 14 fig. — Mode d’exécution 
des culées et des piles, travaux de superstruc- 
ture, soudure, montage. Construction du tablier. 
Essais, — E. 35352. CDU 624.27. 


307-86. Le pont systéme Langer (Il ponte 
sistema Langer). DE Mrranpa (F.); Costr. 
metall., Ital. (jan.-fév. 1955), n° 1, p. 14-21, 
5 fig. — Description de la poutre Langer large- 
ment utilisée par les constructeurs allemands 
et américains et particulièrement appropriée à 
la- réalisation d’ouvrages métalliques. Arc de 
faible épaisseur uni à une poutre horizontale 
suffisamment rigide, avec tirants verticaux. 
Etude du comportement statique de l’ensemble. 
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412. Fondations de la centrale électrique 
de Ringsend à Dublin (Foundations for Ring- 
send steam power station, Dublin). MoLONEY 
(K. B.); Instn civ, Engrs Ireland, Irlande (jan. 
1953), n° 2, p. 55-75; (fév. 1953), n° 3, p. 77- 
86, 12 fig. — Description de cette centrale, 
actuellement en cours de construction, située 
sur la rive sud de l’estuaire de la rivière Liffey, 
Géologie du site, étude de la nature du sol. 
exposé des projets de réalisation des fondations, 
adoption du procédé Benoto, fonçage des cylin- 
dres, bétonnage des puits. — E. 35301. — 27 p. 


413. Boisseaux intérieurs de conduits de 
fumée en argile réfractaire pour foyers ouverts 


(1953). (Clayware flue liners for open fires — 
Order 1953). Statutory Instruments. Irlande 
(1953), S. I. n° 386, 5 p., 3 fig. — Texte de 
la norme irlandaise 51 ; 1953. — Mode de fabri- 
cation des conduits de fumée, fini de surface, 
types de boisseaux, dimensions, abouts d’as- 
semblage. — E. 35778. — 4 p. 


414, Chauffage central à eau chaude, 
ouvert. Dispositif de sécurité (Offene Wasser- 
heizungen - Sicherheitseinrichtungen) Comit. 
Normal. Autrich., Autr. (9 déc. 1952), norme 
autrich. B 8130, 4 p., 11 fig. — Texte de cette 
norme. Classification des divers types de chau- 
diéres de chauffage central, description des dis- 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


positifs de sécurité et des vases d’expansion. 
E BETTA rps 
422. Utilisation des 


cendres  pulvérisées 


dans le béton (Pulverised-fuel ash in concrete). - 


Concr. Build. Concr. Prod., G.-B. (sep. 1954), 
n° 9, p. 249,251. — Résultats d’essais sur l’em- 
ploi de la cendre volante comme produit 
d’addition. Substitution de la cendre volante 
à une partie du ciment. Influence nulle sur la 
résistance du béton au gel et au dégel, amélio- 
ration de la résistance du béton aux sulfates 
avec certaines cendres. L’addition de cendres 


augmente légèrement l’ouvrabilité du béton. — 


E. 35302. — 3 p. 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l'éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
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B-1459. Matériaux de construction. Leur 
élasticité et inélasticité. (Building materials. 
Their elasticity and inelasticity). REINER (M.), 
Warp (A. G,) Ed. : North-Holland Publishing 
Company, Box 103, Amsterdam-P.O, Pays- 
Bas (1954) 1 vol. (16,5 X 23,5 cm), xv + 560 p., 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Guild. f 42. — 
A : Notions générales : Rhéologie théorique. 
Efforts, contraintes, déformations, écoulement. 
Propriétés rhéologiques. Les matériaux de 
construction considérés comme des systémes 
a phases multiples, modéles rhéologiques. 
Plasticité. Coefficients rhéologiques. Aspects 
chimiques et physiques. Structure de Patome. 
Résistance des matériaux, réactioms d'un 
systéme aux forces, déformation plastique, 
visco-élasticité. — B: Matériaux de construc- 
tion généralement élastiques : Métaux. Compor- 
tement des métaux soumis aux différents 
essais technologiques. Essais dynamiques. 
Plasticité macroscopique, fluage. Rupture 
fragile, fatigue. Bois, propriétés élastiques, 
déformations, résistance spécifique. — C: 
Bétons : Consistance et ouvrabilité du plâtre 
et du mortier, pénétromètres, viscosimètres, 
amélioration de l’ouvrabilité d’un mortier de 


ciment, rhéologie des pâtes de plâtre et de 
mortier, essais de compression. — Béton frais. 
Structure de l’eau et ses propriétés, effet des 
ions dissous sur les propriétés rhéologiques de 
l’eau. Processus de relaxation dans les hydro- 
gels. Propriétés rhéologiques du béton frais. 
Méthodes d’essai des propriétés de déformation 
plastique du béton frais, mesure de la défor- 
mabilité du béton frais. Béton ordinaire et 
béton armé. Déformations, retrait et gonfle- 
ment, influence de l’eau sur le retrait et le 
gonflement. Caractéristiques de résistance 
du béton armé. Asphalte pour revêtements 
routiers. Rôle mécanique de la couche supé- 
rieure d’asphalte. Applicabilité des théories 
élastiques, influence de la température. Rhéo- 
logie des bitumes et des goudrons. — D: 
Terre : Sols. Densité, teneur en eau, limites 
d'Atterberg, résistance au cisaillement, relation 
entre la résistance et la teneur en eau. Sensi- 
bilité et thixotropie des argiles. La terre uti- 
lisée comme matériau de construction, résis- 
tance aux intempéries. Caractéristiques du 
sol-ciment. Produits tirés de Pargile. Structure 
de l'argile, plasticité, séchage. Cuisson de 
l'argile. — E: Autres matériaux employés dans 


la construction. : Peintures, mastics, enduits. 
Planchers, panneaux. — E. 34033. 

B-1460. Aide-mémoire Dunod. Bâtiment. 
I. Monpix (Ch.); Edit. : Dunod, 92, rue Bona- 
parte, Paris, Fr. (1955), 678 édit., 1 vol. (9,5 x 
15 cm), 224 p. + LXIV p., nombr. fig. — Orga- 
nisation des chantiers, planning, plan d’avan- 
cement, appareils de levage et de manutention, 
échaudages. — Terrassements. Poids au mètre 
cube des différents déblais, explosifs, matériel 
de terrassement, pelles mécaniques, excava- 
teurs, transport des déblais. — Fondations. 
Pressions admissibles sur les sols de fondation, 
surcharges libres pour le calcul, différentes caté- 
gories de fondations, isolement contre l’humi- 
dité du sol. Joints d’étanchéité. — Gros-œuvre. 
Murs de cave, en élévation, maçonnerie de voû- 
tes, cloisons, planchers, dallages, pavages, join- 
toiements, enduits, percements et scellements, 
conduits et gaines, travaux de plâtrerie, cana- 
lisations d’évacuation, isolement thermique, 
acoustique et antivibratoire. Modulation, pré- 
fabricaticn. — Charpente en bois. Assemblage 
des piéces, contreventement des fermes. — 
Charpente métallique. Pannes, chevrons, assem- 
blages, colonnes pleines ou creuses en fonte. — 


cpu 624.5 : 518,5. | 
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Ménuisérie. Croisées et châssis, portes, volets 


> ferrures, assemblages, parquets, menuiserie 


métallique. — Escaliers métalliques, en béton 


ya armé, à vis, tournant en béton, hélicoidal en 
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béton armé ou précontraint. Serrurerie et quin- 
‚caillerie du bâtiment. Serrures, ferrements, per- 


qn Pa 
siennes métalliques. — Couvertures. Règles 
NO 


d'exécution, pentes appropriées, conduits d'éva- 
cuation, chéneaux, gouttiéres, tuyaux de des- 


| cente, toitures-terrasses. — E. 34769. 


- — B-1461. Aide-mémoire. Dunod. Bâtiment. 
II. Monpin (Ch.); Edit. : Dunod, 92, rue Bona- 


- parte, Paris, Fr. (1955), 67* édit., 1 vol. pa me 


15 cm), xiv + 248 + rxiv p., fig., réf. bibl. 
— Plomberie : Distribution d’eau froide et 
chaude. Evacuation des eaux pluviales et des 
eaux usées. Pose des canalisations. Appareils 
sanitaires et robinetterie. Installation du gaz. 
Assainissement des habitations, évacuation 


des ordures ménagères, fosses septiques. — 
- Chauffage et ventilation : Cheminées, conduits 


de fumée, chaudières de chauffage central, four- 
neaux de cuisine, radiateurs. Etude des différents 


systèmes de chauffage. Déperditions thermiques 
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_ des locaux. Ventilation. — Revêtements de sols 
et de parois : Carrelages, carreaux de ciment, 
carrelages thermo-plastiques, sols sans joint, 
panneaux et plaques. — Electricité : Règles pour 
l'exécution des installations électriques. Appa- 
reils électro-domestiques. Paratonnerres. Ascen- 
seurs et monte-charge électrique. — Peinture, 
vitrerie, tenture : Enduits et mortiers spéciaux, 
peintures plastiques, peintures spéciales. Régles 
d’exécution. Protection des surfaces métalli- 
ques. Vitrerie, pose des papiers peints. — Nor- 
malisation : Marques de qualité. — Exécution et 
règlement des travaux : Prix de règlement, mé- 

- trés et attachements. Honoraires des architec- 
tes, marchés, garantie décennale, responsabilité 
civile. — E. 34770. 


B-1462. Méthodes pratiques de dimension- 
nement des ouvrages en béton armé. Löser (B.), 
trad. d’après la 14€ édit. allemande et adaptée 
aux règlements français, par P. CHARON, Edit. : 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris, 

- Fr.; Gauthier-Villars, 55, quai des Grands- 
Augustins, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (16 X 
24 cm), 420 p., 406 fig. — F 4064. — Cet ouvrage 

- qui a rencontré un grand succès dans les diffé- 
rents pays du monde, est appelé à rendre de 
grands services aussi bien aux débutants qu'il 
familiarisera avec la théorie et la pratique de 
la résistance des matériaux et du béton armé 
qu'aux techniciens dont il facilitera la tâche. 
— Forces extérieures agissant sur les poutres. 
Moments et efforts tranchants, facteurs de 
charge G et D, rotation des sections d’appui. 
Poutres continues, poutres 4 une travée, encas- 
trées à une ou aux deux extrémités. Portiques à 
étages, piliers de rive, portiques 4 deux articu- 
lations, cadres fermés de silos ou de réservoirs, 
poussée sur les murs de souténement et dans 
les cellules de silos. — Qualités des matériaux. 
Contraintes admissibles. Résistances. Agrégats, 
ciments, bétons, aciers pour béton armé. — 
Piliers chargés suivant leur axe et fondations 
de piliers : dimensionnement des piliers frettés 
ou non. — Flexion simple. Relations générales 
et hypothèse de calcul, module de flexion, déter- 
mination des contraintes, sécurité à la rupture. 
— Flexion composée. Force de traction, force 
de compression, vérification du dimensionne- 
ment. — Section rectangulaire soumise à la 
flexion suivant deux axes, et à un effort nor- 
mal (flexion déviée composée). — Contraintes 
de cisaillement. Contraintes d’adhérence. Me- 
sures à prendre pour la résistance au cisaille- 
ment. Torsion avec flexion. Dalles armées dans 
un seul sens. Dalles à armatures croisées. Plan- 
chers champignons. Béton armé translucide. 
Armatures spéciales. Exemples numériques. — 
En annexe : Réglements relatifs au béton armé 
applicables en France. Contraintes admissibles. 
Calcul des contraintes par les formules de la 
circulaire du 19 juillet 1934. — Tableaux numé- 
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riques pour les aciers ronds à béton armé. — 
E. 35891. art > 
B-1463. Technique des travaux. Traité, 
de pratiques des travaux. Constructions, bétons 
travaux publics. t. III. — JAcoBsoN (M.); Edit. : 
Librairie Polytechnique Ch. Béranger, 15, rue 
des Saints-Péres, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (18 x 
27 cm), xv + 1796 p., 580 fig. — Chap. vr: 
Terrassements et mouvements des terres. Recon- 
naissance des terrains, piquetage des terrasse- 
ments, terrassements à sec ou à Pair libre, des- 
cription des engins utilisés. Extraction et char- 
gement des déblais rocheux, évacuation et trans- 
port de ces déblais. Procédés d’exécution des 
déblais et des remblais, cubage et mode de paie- 
ment des terrassements, mouvements des 
terres et déblais. Exemples de terrassements, 
terrassements sous l’eau. Dragages et dérocha- 
ges. — Chap. vin : Souterrains et tunnels. Pro- 
cédés généraux d’exécution, extraction et éva- 


cuation des déblais, blindage, boisage, coffrage, — 


étaiement, évacuation des eaux, ventilation en 
cours d’exécution, revétements des souterrains 
et tunnels. Procédés généraux de percement. 
Eléments particuliers des souterrains et tun- 
nels : tranchées couvertes, puits et galeries 
transversales, Souterrains et tunnels spéciaux : 
de montagne, sous fleuves et bras de mer; 
souterrains et tunnels urbains. Ventilation pen- 
dant la construction et pendant l’exploitation. 
Accidents en cours d’exécution : explosions 
prématurées, chutes de fragments de rocher, 


éboulements, infiltrations. Réparation des 
revêtements de béton. — Organisation des 
chantiers et prix de revient. — Bibliographie. 


E. 35304. 


B-1464. Formulaire de Laharpe. Notes 
et formules de l’ingénieur, t. IV Electrotechni- 
que. DENIS-PAPIN (M.), VALTOT (J.); Edit. : 
Éditions Albin Michel, 22 rue Huyghens, Paris, 
Fr. (1955), 23° édit., 1 vol. (13 x 19 cm), xliii 
+ 1848 p. + xxv p., 1470 fig., F 5945. — 
Seconde partie : Electrotechnique appliquée. 
Transformation de l’énergie électrique, trans- 
formateurs, redresseurs, transformateurs tour- 
nants. Piles et accumulateurs électriques. Essais 
des machines électriques. Stations centrales 
de production d’énergie électrique. Appareillage 
électrique : appareils de coupure, de mesure, 
de protection, de réglage. Relais. Transport de 
l’energie électrique : calculs électriques des 
canalisations aériennes, calculs mécaniques. 
Distribution de l’énergie électrique. Applica- 
tions électromécaniques, ioniques, électrother- 
miques. Electrochimie et électrométallurgie. 
Matériaux électrotechniques. — Troisième 
partie : Télécommunications. Electroacoustique. 
Radioélectricité. Télégraphie, électroacoustique 
et téléphonie. Radiotechnique générale, mesures 
en radiotechnique, émetteurs et récepteursradio- 
électriques, télévision, radio-repérage. Régle- 
mentation des radiocommunications. — Qua- 
trième partie : Traction électrique. Installations 
fixes, sous-stations, distribution de l’énergie aux 
engins moteurs. Description de la partie méca- 
nique et de la partie électrique des engins 
moteurs. — E. 35715. 


B-1465. Annuaire hydrologique de la 
France. Année 1953. Société Hydrotechni- 
que de France, 199, rue de Grenelle, Paris, Fr., 
1 vol. (18 x 27 cm) 195 p., nombr. fig., F 2 000. 
— Choix des postes pluviométriques et remar- 
ques concernant les résultats de certaines sta- 
tions. Carte de situation des stations dont les 
données sont publiées dans l’annuaire. — J. de 
BEAUREGARD : Stations nouvelles. — Caracté- 
ristiques hydrologiques de l’année 1953. — 
Emplacement des stations pluviométriques et 
thermométriques. Graphiques de comparaison 
des pluies mensuelles avec les valeurs corres- 
pondantes de la période 1920-1953. — Tem- 
pératures en 1953. — Coefficients de remplis- 
sage des réservoirs. — Tableaux et graphiques 
de comparaison des débits moyens mensuels et 
des modules annuels avec les valeurs corres- 
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pondantes de la période 1920-1953. — Ri 


la Dordogne. — Graphiques et tableaux des 
débits journaliers en 1953 pour soixante-neuf 


stations. — Nomenclature alphabétique des 
stations figurant dans l'annuaire. — E. 35542. 


B-1466. Agenda Gaz de France 1955.. 


Edit, : Société pour le Développement de l’In- 
dustrie du Gaz de France, 62, rue de Courcelles, 


* Paris, Fr., 1 vol. (10,5 x 13,5 cm), 104 p. + 


217 p., fig. — Activité du Gaz de France en 
1953. Applications domestiques : chauffe-eau, 
machines 4 laver. Applications commerciales : 
chauffage par panneaux radiants, machines à 
sécher. le linge pour blanchisseries, torréfaction. 
Applications industrielles : chauffage des fours 
industriels, métallisation au pistolet, moulage 


‚sous pression, régulateurs de pression. Utilisa- 


tion du coke. Chaudières spéciales pour la com- 
bustion du coke. — E. 35364. 


B-1467. Les chaudières en acier. — Comité 
professionnel du Pétrole, Centre du Mazout, 51, 
boulevard de Courcelles, Paris, Fr. (juil. 1954), 


publ. n° 33, 1 vol. (21,5 x 27 cm), 110 p., © 


nombr. fig. — Cette brochure a pour but de 
permettre un examen comparatif des généra- 
teurs existant sur le marché français et de faci- 
liter le choix entre la chaudière en fonte et la 
chaudière en acier. La première partie est con- 
sacrée à l’exposé des notions fondamentales sur 
la combustion, la deuxième et la troisième par- 
tie à la description générale des chaudières en 
acier. Sont ensuite examinés les problèmes de 
garnissage des chaudières, du choix d’un géné- 
rateur de chauffage central, de l’équipement et 
de l’agencement, ainsi que du choix de la qua- 
lité du combustible liquide. — E. 35625. 


B-1468. Les générateurs d’air chaud. — Co- 
mité professionnel du Pétrole, Centre du 
Mazout, 51, boulevard de Courcelles, Paris, 
Fr. (fév. 1955), publ. n° 37, 98 p., nombr. fig. 


— Cette brochure est consacrée au chauffage - 


par air chaud réalisé par des générateurs d’air 
chaud dans lesquels la chaleur dégagée par 
un combustible solide, liquide ou gazeux, 
échauffe directement l’air qui la transporte 
et la distribue. — Description des divers 
éléments d’un générateur d’air chaud utilisant 
le mazout : foyer, échangeur, ventilateurs, 
appareils de contrôle et de sécurité. Critères 
permettant de déterminer le choix de l’appareil, 
choix de la qualité du mazout. Catalogue : 
générateurs à lames d’air, à lames d’air et de 
fumée, à tubes d’air, à tubes de fumée. — 
E. 35626. ~~ 


B-1469. Cahier des charges-type des travaux 
d’électrification rurale. Edit. : Union technique 
de l’Electricité, 54, avenue Marceau, Paris, 
Fr. (8 juil. 1954), 1 broch. (21 x 27 cm), C II- 
200, 67 p., 65 fig., réf. bibl. — Domaine d’appli- 
cation; clauses administratives, dispositions 
financières. Conditions techniques, supports en 
béton armé, en bois, pylônes et poutrelles métal- 
liques. Hauteur et implantation des supports. 
Conducteurs. Lignes à moyenne et basse tension. 
Isolateurs, ferrures, armements. Postes de trens- 
formation. Postes intérieurs, dispositions cons- 
tructives du bâtiment : matériaux, fondations, 
sol, murs, toiture, ventilation, portes. Installa- 
tion électrique. Postes extérieures. — Annexes : 
modèle de marché, modèle de situation cumula- 
tive, calcul des massifs de fondation des supports 
en béton armé et poutrelles. Préparation et mise 
en œuvre des supports en bois. — E. 35257. 


B-1470. Bases de la science des peintures 
(Grundlagen der Anstrichwissenschaft) BLom 
(A. V.); Ed. : Verlag Birkhäuser A. G., Elisa- 
bethenstrasse 15, Bâle, Suisse (1954), 1 vol. 
(17 x 24,5 cm), 38 6p., 277 fig., Fs 44,70. — Cet 
ouvrage débute par une étude systématique des 
vernis naturels et artificiels les plus importants, 
suivie d’un exposé des processus physiques et 
chimiques de formation du film de peinture; il 
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la cellulose et du 
caoutchouc. Produits naturels solubles dans 


l’eau. Vernis synthétiques. Résines de couma- 


aie RER : AS 
rone, résines phénoliques, polyesters, résines 


artificielles. Pigments. Dimensions et forme des 


particules, pigments et liants, pigmentation des 
peintures. Formation physique du film. Parti- 


cules volatiles et processus de dissolution. Eva- 


poration. Formation chimique du film. Entrela- 
cement des macro-molécules, formation du film 
à l’huile. Mécanique de la déformation des 
films. Emploiet contréle des peintures. Rapports 
entre le support et le film de peinture. Protec- 
tion contre la corrosion, consistance des pein- 
tures, mesures de résistance, méthodes optiques 
de contréle, durabilité des peintures. Bibliogra- 
phie. — E. 34805. 


{ 

‘ B-1471. Les cités d’habitation en Suisse 

Der Siedlungsbau in der Schweiz). MAURIZIO 

J.); Edit. : Verlag für Architektur A. G., Erlen- 
bach-Zurich Suisse (1952),:1 vol. (29 X 24 cm), 
224 p., 550 fig., DM : 39,50. — Cet ouvrage avec 
texte en allemand, en français et en anglais, 
comporte des plans et dessins des soixante-cinq 
réalisations suisses les plus marquantes de la 
période comprise entre 1940 et 1950. Il étudie 
un grand nombre de cités constituées de mai- 
sons individuelles ou d'immeubles d’habitation 
à étages multiples et montre comment les archi- 
tectes ont su adapter les bâtiments au paysage 
environnant. Introduction : situation actuelle, 
l'initiative privée et la forme des cités d'habita- 
tion, la cité d'habitation coopérative et commu- 
nale, l’encouragement des pouvoirs publics à la 
création de cités d'habitation, particularités 
régionales des cités d'habitation en Suisse. Des- 
cription d'un certain nombre de cités construites 
dans différentes parties de la Suisse. — E. 34976. 


B-1472. Le béton précontraint. Théorie et 
calcul. Essais et réalisations en Suisse (Vorge- 
spannter Beton. Theorie und Berechnung. 
Schweizerische Versuche und Ausführungen). 
Ritter (M.), Larpy (P.); Edit. : Verlag Lee- 
mann, Arbenzstrasse 20, Postfach Zurich 34, 
Suisse (Diffusion en France : Libr. Technique 
et Documentation, 11, rue Lavoisier, Paris, Fr.), 
Mitteil. a. d. Inst. f. Baustatik, Suisse (1950), 
2e édit., n° 15, 1 vol. (15,5 X 22,5 cm), 130 p., 
77 fig., 45 réf. bibl., F 1250. — Voir analyse 
détaillée de la traduction française dans notre 
D. T. 48 d’octobre 1951 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie », n° B-471. — E. 34527. 


B-1473. Résistance des métaux (Strength 


and resistance of metals). LEssELLS (J. M.); Ed. : 


John Wiley and Sons, Inc. 440 Fourth avenue, 
New York 16, N. Y., U. S. A. (1954), 1 vol. 


o (15 x 23,5 cm), xiv + 450 P-» nombr. fig., 


$ 10.00. — Cet ouvrage est destiné aux élèves 
des grandes écoles et aux ingénieurs des bureaux 
d’études et constitue un exposé complet du 
comportement des métaux soumis a des con- 
traintes diverses. — Généralités sur la traction. 
Définitions, domaine élastique et plastique. 
Méthodes permettant d’obtenir une résistance 
plus élevée à la traction. Relation entre la résis- 
tance à la traction et la dureté à l’indentation. 
Caractéristiques des alliages légers. Effet de la 
vitesse des essais. Compression. Matériaux duc- 
tiles et fragiles. Modification du comportement 
élastique. Surdéformations en traction et en 
compression. Etirage à froid, hystérésis, ten- 
sions résiduelles. Caractéristiques de résistance 
à la traction aux températures élevées : essais 
de traction de faible durée; essais de fluage, de 
rupture. Généralités sur la dureté, dureté d’in- 
dentation, dureté dynamique; résistance à la 
rayure. Essais au choc, essais sur barres entail- 


lées ou non. Fatigue, définitions, résistance à la ' 


fatigue, limite d’endurance, effet de la fréquence 
des contraintes périodiques, influence de la tem- 
pérature, des dimensions, de la forme, des états 
de surface, tensions résiduelles, fatigue due a la 
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corrosion. Fracture des métaux, examen micros- 
_copique ou radiographiqée, fissures dues à la 


fatigue. Hystérésis mécanique et détection des 
fissures. Usure mécanique, définition et nature 


de l’usure, hypothèse du frottement, significa- 


tion des essais d'usure. Théories de la résistance 
des matériaux et contraintes admissibles. — 
E, 34523. 


B-1474. Statique et résistance des maté- 
riaux (Statics and strength of materials). Tra- 
THEN (R. H.); Edit. : John Wiley and Sons, Inc., 
440 Fourth Avenue, New York 16, N. Y. U.S. A 
(1954), 1 vol. (15,5 x 23 cm), x + 506 p., 
nombr. fig., $ 7.50. — Cet ouvrage quis’adresse 
aux éléves des grandes écoles, se distingue des 
autres cours du fait que la statique et la résis- 


‘tance des matériaux sont traitées non plus sépa- 


rément, mais ensemble. — Notions fondamen- 
tales, études du comportement des barres sous 
une charge axiale, répartition des efforts, notion 
de contrainte, coefficient de Poisson, loi de 
Hooke, module d’élasticité, coefficient de sécu- 
rité, contraintes thermiques. Poutres en treillis, 
déformations. Poutres isostatiques. Moment 
fléchissant, moment d’inertie, contraintes de 
flexion, efforts de cisaillement. Déformations, 
principe de superposition. Torsion de barres 
circulaires. Contraintes en un point et contraintes 
combinées. Déformation en un point, relations 
entre contrainte et déformation. Théorie de la 
rupture des éléments soumis à des contraintes 


. biaxiales. Méthodes de détermination des flè- 


ches de poutres. Systèmes hyperstatiques. Pro- 
blèmes spéciaux concernant les poutres. Calcul 
des poteaux. Charges dynamiques et charges 
répétées. Forces dans l’espace. — E. 34521. 


B-1475. Etude des problèmes techniques. 
Introduction à la méthode professionnelle (Engi- 
neering analysis. — An introduction to profes- 
sional method). VER PLANCK (D. W.), TEARE 
(B. R. jr.); Ed. : John Wiley and Sons, Inc. 
440 Fourth Avenue, New York 16, N. Y., 
U.S.A. (1954), 1 vol. (15 x 23 cm), xii + 344 p. 
nombr. fig., $ 6.00. — Définition de la méthode 
professionnelle de traitement des problèmes 
techniques; exemples de méthodes profession- 
nelles. Application de la méthode : exposé du 
raisonnement adapté à quelques problèmes 
simples : accéléromètre électrique, miroir anti- 
buée, durée probable d’un palier. Compréhen- 
sion des principes fondamenteaux de la techni- 
que pour la solution des problèmes; révision 
de quelques principes fondamentaux ‘dont l’ap- 
plication est particulièrement importante dans 
les problèmes de mécanique, d'électricité et de 
chaleur : conservation de la matière et de 
l'énergie, lois du mouvement, loi de Newton, loi 
de rotation T — Ix. Traduction des problèmes 
en langage mathématique : hypothèses de sim- 
plification, choix des variables, des paramètres, 
des symboles; mise en équations. Solutions de 
quelques équations différentielles ordinaires; 
solution graphique : temps de démarrage d’un 
ventilateur; équation différentielle de second 
ordre : température d’une ailette, équation non- 
homogène; recherche de l’intégrale particulière; 
méthode des coefficients indéterminés; méthode 


‘des nombres complexes pour les fonctions sinu- 


soïdales. Le contrôle : son rôle, contrôle expéri- 
mental; vérifications par d’autres méthodes de 
calcul: valeur des hypothèses. Interprétation 
des mathématiques. Nécessité d’une interpré- 
tation; emploi de cas numériques; tracé des 
courbes. Application. Problèmes. — E. 34522. 


B-1476. La géologie appliquée au génie civil 
(Geology in engineering). ScmuLrz (J. R.), 
CLEAVES (A. B.); Ed. : John Wiley and Sons, 
Inc., 440 Fourth Avenue, New York 16, N. N 
U. S. A. (1955), 1 vol. (14,5 x 22 cm), ix + 
592 p., 222 fig., 8.8.75. — Traité de géologie 
écrit spécialement pour les ingénieurs spécia- 
lisés dans les branches des travaux publics et 
du génie civil. Etude des différentes sortes de 
roches, des structures. géologiques, des eaux 
souterraines, du comportement des roches et 


(86). 


des sols sous l’effet des intempéries, de l'érosion 
et de la sédimentation, des attaques subies par 
les côtes, de l’action du gel, des glissements de 
terrains, des éruptions volcaniques et des trem- 
blements de terre. Cartes géologiques et photo- 
graphiques aériennes : leur interprétation, Méca- 
nique des sols, sondages, constructions des bar- 
rages, réservoirs et tunnels, routes et aérodromes : 
agrégats pour béton. — E. 35325. 


B-1477. La maison et l’art de sa conception 
(The house and the art of its design). KENNE- 
py (R. W.); Ed. : Reinhold Publishing Corp., 
430 Park Avenue, New York 22, N. Y., U.S. A. 
(1953), 1 vol. (15,5 x 23 em), ix + 550 p., 
nombr. fig., $ 9.00. — Cet ouvrage, écrit de 
façon souvent humoristique, traite d’un sujet 
qui intéresse non seulement l’architecte, l’entre- 
preneur ou le propriétaire, mais aussi tous ceux 
qui ont la possibilité ou l’espoir de faire un jour 
construire leur propre maison. — Rôle de la 
maison d’habitation, qui est à la fois un hôtel, 
un restaurant, un lieu de récréation ou de tra- 
vail, Exigences des différentes catégories d’occu- 
pants : parents, enfants, domestiques; comment 
l’architecte doit tenir compte des divers points 
de vue pour la commodité et le confort tout en 
respectant les goûts et les habitudes de chacun. 
Nombreux exemples de maisons réalisées dans 
divers pays. — E. 35305. 


B-1478. Chauffage des locaux par l’énergie 
solaire (Space heating with solar energy). Mas- 
sachusetts Institute of Technologie, Department 
of Civil and Sanitary Engineering, Cambridge, 
Mass., U. S. A. (1954), 1 vol. (21 x 28 cm), vi 
+ 161 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Ce 
fascicule groupe 21 comptes rendus du Colloque 
tenu à l’Institut de Technologie du Massachu- 
setts les 21-26 août 1950. Ces exposés traitent 
du problème du chauffage des habitations par 
l’énergie solaire. — Moyens de capter l’énergie 
solaire et son application au chauffage : aména- 
gement de collecteurs de chaleur; construction 
de maisons spécialement exposées et orientées 
pour bénéficier de la chaleur solaire; résultats 
d'essais effectués aux Etats-Unis. Systèmes de 
pompes de chaleur et applications. En conclu- 
sion : l'énergie solaire est une source appréciable 
de chaleur, et il est souhaitable que des recher- 
ches méthodiques soient poursuivies, dans le 
but d’en développer l’utilisation. — E. 34716, 


B-1479. Manuel de la construction avec élé- 
ments préfabriqués en béton (Manual of precast 
concrete construction). COLLINS (F. Th.); 921 
West Las Tunas Blvd, San Gabriel, Californie, 
U. S. A. (1954), 3e édit., 1 vol. (22 x 29 cm), 
103 p., nombr. fig., 47 réf. bibl. — Aperçu 
historique; emploi d’éléments coulés à plat et 
mis en place à l’aide d’instruments de levage 
pour la réalisation des murs; comparaison avec 
la construction en voiles minces. Caractéristi- 
ques des plateformes utilisées pour la confection 
des éléments, prévention des fissures, applica- 
tion de peinture sur les éléments préfabriqués. 
Organisation des chantiers. Confection de 
panneaux, montage, prix de revient. Construc- 
tion avec panneau du type sandwich. — 
E. 34528. 


B-1480. Effets de l’évolution des contraintes 
sur la résistance des argiles (Effects of stress his- 
tory on the strengh of clays). CASAGRANDE (A.), 
Wırson (S. D.); Pierre Hall, Harvard Univer- 
sity 38, Massachusetts, U. S. A. (juin 1953), 
Harvard Soil Mechan. Ser. n° 43, 1 vol. (21 X 
27,5 cm), ix + 37 p., 83 fig. — Exposé des recher- 
ches poursuivies en commun par la Waterways 
Experiment Station des U. S. A. et l’Université 
de Harvard, pendant la période comprise entre 
janvier 1952 et juin 1953, en vue de déterminer 
la résistance au cisaillement de sols cohérents à 
grains fins. Le présent rapport traite plus spé- 
cialement de l’influence de l’évolution des con- 
traintes sur la résistance d’argiles entiérement 
saturées. Les essais triaxiaux ont porté sur de 
Pargile stratifiéc de Springfiields, sur de l’argile 


Everett de la région de Boston, sur de l’argile 
limoneuse organique de la région de New Haven, 
sur des spécimens de gumbo du Mississipi. — 
E. 35116. 


B-1481. Manuel pratique du constructeur 
(Practical builders’ handbook). FRYER (A.W. D.); 
Ed. : E. et F. N. Spon Ltd, 15 Bedford Street, 
Strand, Londres, W. C. 2, G.-B. (1954), 9° édit., 
1 vol. (12,5 x 19 cm), xvii + 590 p., 44 fig., 
s. 30. — Cet ouvrage ne constitue pas un cours 
traitant en détail de tel ou tel sujet particulier 
de l’industrie de la construction, mais un me- 
mento groupant la matiére d’une grande quan- 
tité d’articles et d’indications techniques. Cette 
édition a été complétement revue et comme dans 
l'édition précédente toutes les matières sont 
classées dans l’ordre alphabétique, ce qui per- 
met aux utilisateurs de trouver rapidement tous 
les renseignements nécessaires, évitant ainsi 
toute recherche inutile dans d’autres ouvrages. 
Nombreuses tables et spécifications. — E. 34443. 


B-1482. Principes d’analyse numérique 
(Principles of numerical analysis). HousEHOL- 
DER (A. S.); Ed. : McGraw-Hill Company Ltd, 
McGrawHill House, 95 Farringdon Street, 
Londres, E. C. 4, G.-B. (1953), 1 vol. (16 x 
23,5 cm), x + 274 p., s. 45/ — Cet ouvrage 
constitue un cours de mathématiques supé- 
rieures qui reprend la matière de l’enseignement 
professé à l’Université de Tennessee en 1950. — 
Art du calcul. Erreurs et fautes de calcul, 
compositions de l'erreur, répercussions des 
erreurs. Erreur engendrée. Analyse complète 
des erreurs. Evaluation statistique de l’erreur. 
‘Matrices et équations linéaires. Méthodes itéra- 
tives et directes. Equations et systèmes non 
linéaires. Le processus de Graeffe, la méthode 
de Bernouilli. Itération fonctionnelle. Systèmes 
d'équations. Racines complexes et méthodes 
de factorisation. Valeurs propres et vecteurs 
d’une matrice. Etude des méthodes itératives 
et directes. Interpolation par polynomes, trigo- 
nométrique et exponentielle. — Importante 
bibliographie. — E. 35258. 


B-1483. Les tuyauteries dans l’industrie 
(Industrial piping). LiTTLETON (Ch. T.); Dicx- 
son (R. A.); Ed. : McGraw-Hill Publishing 
Company Ltd., McGraw-Hill House, 95 Far- 
ringdon Street, Londres, E. C. 4, G.-B. (1951). 
1 vol. (15,5 X 23,5 cm), viii + 394 p., nombr. 
fig., s. 67/6. — Dans cet ouvrage destiné aux 
bureaux d’études et aux étudiants sont rassem- 
blés tous les renseignements relatifs aux tuyau- 
teries utilisées dans tous les domaines. L’auteur 
s’est volontairement abstenu de développer les 
théories de l’hydraulique, du rayonnement 
calorifique et de la dilatation, mais s’appuyant 
sur son expérience personnel, il a proposé des 
méthodes pratiques pour l’étude et le calcul 
des conduits de vapeur, de distribution d’eau, 
d'huile et produits dérivés, de gaz et d’air. 
Caractéristiques des conduits en acier, en fonte, 
en différents alliages, accessoires divers pour 
canalisations, isolement thermique des conduits 
de vapeur. — Estimation du prix de revient 
d’une installation. — E. 35231. 


B-1484. Eléments de construction métalli- 
que (Constructional steelwork). FABER(O.); Ed.: 
Geoffrey Cumberlege, Oxford University Press, 
Amen House, Warwick Square, Londres, E. C. 4 
G.-B. (1954), 3° édit., 1 vol. (14,5 x 23 em), 
188 p., 57 fig., 12 s. 6 d. — Ce cours qui s’adresse 
plus spécialement aux étudiants et aux dessina- 
teurs tient compte des modifications les plus 
récentes apportées aux normes britanniques, 
notamment en ce quiconcerne les tensions admis- 
sibles et certaines méthodes de calcul. — Pro- 
priétés élémentaires de Vacier, coefficient de 
sécurité, problèmes d'élasticité, moments flé- 
chissants, moments résistants, efforts de cisail- 
lement, raidisseurs d’ämes. Calcul des poteaux, 
comportement des assemblages rivés et boulon- 
nés. Etude des semelles ordinaires et des semelles 
en poutrelles enrobées. Profilés répondant aux 
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normes britanniques. Caractéristiques des char- 
pentes soudées. En appendice, tableau des ten- 
sions admissibles selon la norme britannique 
B. S. 499, et tableau indiquant les caractéris- 
tiques principales des profilés normalisés con- 
formément aux spécifications britanniques. — 
E. 33698. 


B-1485. Les matières plastiques à armature 
de verre (Glass reinforced plastics) Ed. : Iliffe 
and Sons, Ltd., Dorset House, Stamford Street, 
Londres, G.-B. (1955), 2e édit., 1 vol. (16 x 
25 cm), vii + 248 p., nombr. fig., nombr. réf, 
bibl., s. 35. — Le but de cet ouvrage a été de 
rassembler les données éparses dans la littéra- 
ture spécialisée et d’offrir un guide pratique aux 
utilisateurs. — Formes et propriétés des fibres 
de verre. La chimie des polyesters non saturés 
et des résines allyliques. Types de polyesters; 
leurs propriétés. Matiéres accessoires. Fibres de 
verre avec résines phénoliques. Résines aux 
silicones, à la mélamine, à l’exposide et au fur- 
furanne. Procédés industriels de moulage. 
Méthodes de productions en série. Fabrication 
des tubes et des tiges. Organisation et propriétés 
des différentes structures. Matières plastiques 
à armature de verre utilisées dans l’industrie 
aéronautique. Produits lamellés à fibres de 
verre dans l’électrotechnique. Carrosserie d’auto- 
mobiles et autres applications aux engins de 
transport. Utilisation des matières plastiques à 
armature de verre dans la construction navale. 
Autres domaines d’emploi. — E. 34869. 


B-1486. Calcul des arcs en béton armé. 
(Reinforced concrete arch design). MANNING 
(G. P.); Ed. : Sir Isaac Pitman and Sons, Ltd., 
Pitman House, Parker Street, Kingsway, Lon- 
dres, W. C. 2, G.-B. (1954), 2e édit., 1 vol., (14 x 
22,5 cm) xii + 192 p., 164 fig., 4 pl. h.-t., s. 30. 
— Méthodes de calcul qui permettent de déter- 
miner la forme et l’épaisseur les plus économi- 
ques pour les arcs en béton armé. Aprés un 
exposé de la théorie générale des voiles élas- 
tiques minces, études relatives aux arcs symé- 
triques encastrés, aux arcs symétriques à double 
articulation et à triple articulation, anx arcs 
dissymétriques encastrés, aux arcs continus sur 
supports flexibles; exemples de calcul d’arcs 
ayant des portées de 18,3, 30,5, 39,65 m. Va- 
leurs des lignes d’influence pour une gamme 
complète d’arcs de différentes formes et épais- 
seurs. — E. 35366. 


B-1487. Théorie des structures (Theory of 
structures). COULTAS ( H. W.); Edit. : Sir Isaac 
Pitman and Sons, Pitman House, Parker Street, 
Kingsway, Londres, WC. 2, G-.B. (1954), 4e édit. 
1 vol., (14 X 22 cm), xii + 564 p., 287 fig. 
20 réf. bibl., s 20. — Poutres avec des charges 
permanentes, définitions, relations entre charge, 
effort de cisaillement et moment. Théorie de la 
flexion pure et moments d'inertie. Efforts, con- 
traintes, module de Young. Fléche de poutres 
simplement appuyées. Problémes hyperstatiques 
en flexion. Poutres encastrées, continues et 
encastrées à une extrémité et appuyées à l’autre, 
avec charges permanentes. Répartition des 
contraintes de cisaillement. Calcul des poteaux. 
Charpentes avec charges permanentes, flèches 
de charpentes parfaites sous les charges perma- 
nentes. Principe du travail minimum, déter- 
mination des contraintes dans les membrures de 
systèmes surabondants et d’encastrements sura- 
bondants extérieurs. Poutres et charpentes avec 
charges mobiles. Arcs métalliques à trois arti- 
culations, bandeaux de voûte et ponts suspen- 
dus. Contraintes principales. Murs de soutène- 
ment et barrages-poids. Poutres en béton armé. 
La méthode de Mohr et de répartition des 
moments pour la solution de système rigides ou 
continus où les moments fléchissants sont le 
facteur déterminant. Le théorème de Maxwell 
et la solution mécanique de systèmes hyper- 
statiques..Le béton précontraint. — E. 34604. 

B-1488. Comptes rendus de la Conférence 
sur les constructions soudées, Londres, 23 au 
26 novembre 1953 (Proceedings of the Confe- 
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26th november 1953). Ministry of Works, G.-B. 
(1954), 1 vol. (22 x 27,5 cm), ix + 315 p., 
nombr. fig., nombr. ref. bibl., Ed. : H. M. S. O., 
York House, Kingsway, Londres, W.C. 2, G.-B. 
— Calcul des charpentes métalliques soudées 
pour les batiments a étages multiples; pro- 
blames de fabrication et de montage dans la 
construction de ce type de batiment. Procédés 
de soudage dans la construction navale. Portes 
de docks soudées. Soudages en caissons. Calcul, 
construction et essais de réservoirs de combus- 
tibles liquides et de gaz. Calcul des bâtiments 
en rez-de-chaussée (hangars, ateliers) et des 
portiques. Calcul, fabrication et montage des 
couvertures entretoisées. Etude des ponts à 


k ae pleines, calcul, réalisation et montage 


es ponts à treillis. Constructions tubulaires 
soudées. — E. 34683. 


B-1489. La méthode de Cross de calcul 
approché des poutres continues et des portiques 
(Das Cross’sche Verfahren zur schrittweisen Be- 
rechnung durchlaufender Träger und Rahmen). 
DERNEDDE (W.); Ed: Wilhelm Ernst und Sohn, 
169, Hohenzollerndamm, Berlin-Wilmersdorf, 
All. (1955), 3e édit., revue par BARBRE (R.), 
1 vol. (17 x 24,5 cm), viii + 151 p., 162 fig., 
69 réf. bibl. — Au cours des dernières années, 
la méthode approchée de Cross a fait l’objet de 
nombreuses études dans la littérature technique 
allemande, américaine et hollandaise. En raison 
des avantages que cette méthode présente dans 
le domaine des applications pratiques, il a paru 
utile de rassembler en un ouvrage la matière 
des exposés qui lui ont été consacrés et de réali- 
ser ainsi un cours destiné à rendre de grands 
services aux spécialistes de la construction en 
béton et en béton armé. — Commentaires expli- 
catifs sur les notions fondamentales de la métho- 
de de Cross. Exemples de calcul de poutres et de 
portiques simples en cas de moments d'inertie 
constants dans chaque travée. Etude de la 
variabilité du moment d'inertie. Bases du pro- 
cédé, relations générales, applications. Prise en 
considérations des déplacements des nœuds. 
Simplification des procédés d’itération. Lignes 
d'influence. Justification mathématique de la 
convergence de la méthode. — Tables. — E. 
34542. 


B-1490. Caleul du prix de revient des cons- 
tructions. I - Constructions en élévation et cons- 
tructions au-dessous du sol (Baupreisermittler. I: 
Hoch-und Tiefbau). Voss (Fr.); Ed. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, 169 Hohenzollerndamm, Ber- 
lin-Wilmersdorf, All. (1955), 9e édit., 1 vol. 
(14,5 X 20,5 em), xii + 253 p., nombr. fig. — 
Section À : Valeur des prestations et indications 
sur les besoins en matériaux (Leistungswerte und 
Stoffebedarfsangaben), 132 p. — Coût du trans- 
port et de la manutention des différents maté- 
riaux; dosage des bétons et des mortiers, instal- 
lations des chantiers et travaux de déblaiement, 
dépenses relatives à l’achat, à l'amortissement 
du matériel de chantier, et aux réparations. 
Dépenses en combustibles, huile de graissage 
pour les chaudières à vapeur et les moteurs. 
Opérations de manutention, travaux de terras- 
sement. Maçonnerie en général, travaux de 
finition, pose des carrelages. Travaux d’étan- 
chéité. Opérations des chantiers de bétonnnage, 
coût des coffrages, réalisations des planchers. 
Menuiserie du bâtiment, travaux de couverture, : 
démolitions. Constructions des échafaudages. 
Chantiers de construction de routes, coût des 
différentes opérations. Fonçage de pieux, épui- 
sement des eaux, travaux de canalisation. — 
Section B : Calcul du prix de revient avec exem- 
ples (Preisermittlung mit Beispielen). Salaires, 
prix des matériaux, frais accessoires. Tableaux 
de prix des matériaux. Frais de transport, exem- 
ples pratiques. — E. 34541, 


B-1491. La surveillance et Pentretien des 
machines de construction utilisées dans les 
chantiers (Baumaschinen-Wartung). ILSE- 
MANN (H.); Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, 169, 
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Hohenzollerndamm, Berlin-Wilmersdorf, All. 
(1955), 1 vol. (17 x 24 cm), 86 p., 104 fig. — 
Cet ouvrage constitue une guide pratique à 
l’usage des conducteurs de travaux et des con- 
tremaitres. — Organisation des chantiers et 
leur approvisionnement : en eau, en courant 
électrique, en combustibles, en lubrifiants; 
matières servant à Pentretien de Poutillage et 
au fonctionnement des ateliers. — Surveillance 
des appareils Machines pour la mise en œuvre 
des matériaux (bétonnières, concasseurs). Appa- 
reils de levage et de manutention. Engins de 
terrassement. Véhicules de transport. Appareils 
pour les travaux de fondation (sonnettes, mar- 
teaux pneumatiques, vibrateurs). Pompes. 
Equipement pour la construction des routes. 
Appareils à air comprimé, compresseurs, 
moteurs Diesel, moteurs électriques, machines 
à vapeur. Aménagement des ateliers et autres 
appareils utilisés sur les chantiers de construc- 
tion : machines pour travaux de forge, machines 
pour le travail du bois, supports de coffrages, 
sondes pour forages. — E. 34594. 


B-1492. Les ponts en bois (Hólzerne Brü- 
cken). Laskus (A.), ScHrÓDER (H.); Ed. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, 169 Hohenzollern- 
damm, Berlin- Wilmersdorf, All. (1955), 8* édit., 
1 vol. (17 X 23,5 cm), xii + 259 p., 399 fig., 
36 réf. bibl. — Généralités sur la construction 
des ponts et notamment sur les ponts en bois. — 
Emplacement et forme des ponts : points de vue 
généraux; largeur du tablier et gabarits de 
libre passage; inclinaison transversale et longi- 
tudinale des tabliers. Le matériau « bois » : 
texture du bois; essences utilisées; défauts du 
bois; parasites et insectes destructeurs; tech- 
nique de la protection du bois. Dimensions et 
prescriptions de qualité concernant les bois en 
grume et les bois de construction; facteurs agis- 
sant sur les qualités de résistance du bois de 
construction. Valeurs de résistance du bois de 
construction, contraintes admissibles. Notions 
fondamentales pour le calcul des éléments de 
construction : Généralités, hypothéses de char- 
ges; charges permanentes et charges du trafic; 
dimensionnement des éléments; assemblages; 
la construction clouée, la construction collée. — 
Constitution des tabliers de ponts-routes et de 
ponts de chemin de fer. — Constitution et 
calcul des charpentes : Passerelles; ponts à 
poutres simples; assemblages à goujons, ponts 
suspendus à des armatures, ponts à contrefiches, 
en treillis, pont-levants et ponts flottants. — 
Dispositifs de protection des charpentes des 
ponts en bois. Appuis, culées, piliers et piles. 
Surélévations et charges d’épreuve. Entretien 
des ponts en bois. — En annexe : tables et 
normes. — E. 33012. 


B-1493. Tableaux numériques relatifs à la 
construction (Bautechnische Zahlentafeln). WEN- 
DEHORST (R.); Ed. : B. G. Teubner Verlagsge- 
sellschaft M. B. H. Gerberstrasse 15, Stuttgart 
S., All. (1954), 1 vol. (14 x 19,5 cm), 239 p., 
nombr. fig., DM 7.80. — Tables de calcul : 
Puissances, racines, logarithmes. Géométrie : 
Calcul des surfaces, des volumes; segments. 
Mesures et symboles. Hypothéses de charges : 
Poids spécifique des différents matériaux. 
Règles pour le dimensionnement. Coefficients et 
angles de frottement. Poids des éléments de 
construction. Charges mobiles. Action du vent, 
de la neige. Charges admissibles dans les sols. — 
Statique : Réaction aux appuis, moments flé- 
chissants, déformation permanente, moments 
d’encastrement, poutres articulées, moments 
d'inertie et moments résistants. Pierre : Tensions 
admissibles pour le béton non armé, les pierres 
artificielles et naturelles. Epaisseur des murs et 
poids des plafonds. — Bois : Tensions admissi- 
bles. Coefficients de flambage. Rondins. Bois 
équarri, planches, madriers, charges admissibles 
des assemblages en bois. Calcul des sections. Pou- 
tres en I collées, assemblages à goujons. Acier : 
Tensions admissibles. Pièces travaillant à la 
compression, à la flexion. Rivets, boulons, joints 
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soudés. Calcul des sections. Moments d'inertie. 
Tubes en acier. — Béton armé : Tensions admis- 
sibles. Colonnes. Dimensionnement pour la 
flexion simple. Dalles à armatures croisées. 
Poutres à double armature. Planchers en béton 
armé. Résistance au cisaillement. Travaux pu- 
blics : Construction des ponts. Chaînes de câbles 
Murs de soutènement. Arpentage. Construction 
des routes. Travaux hydrauliques. Canalisa- 
tions. Constructions souterraines des chemins 
de fer. — E. 35234. 


B-1494. Statique des barres. Bases et procé- 
dés de la statique des portiques plans (Stabstatik. 
Grundlagen und Verfahren der Statik ebener 
Rahmentragwerke). ROTHE (A.); Ed. : VEB 
Verlag Technik, Unter den Linden, Berlin NW. 
7, All. (1953), 1 vol. (17,5 x 24 cm), 155 p., 
nombr. fig., 6 pl. h.-t. — L'ouvrage s’adresse aux 
ingénieurs ayant une bonne culture scientifique 
et aux élèves des grandes écoles familiarisés 
avec la théorie des systèmes isostatiques et 
avec la théorie élémentaire de l’élasticité. — Il 
expose sous une forme concise et claire la théorie 
des poutres continues et des portiques plans, 
ainsi que celle des grilles de poutres. — Etude 
de la méthode de calcul de la grandeur des 
efforts et de la méthode des déformations. 
Règles de calcul pour la solution algébrique de 
la matrice. Procédés utilisant la méthode de la 
grandeur des efforts, et procédés employant la 
méthode des déformations. — Tables destinées 
à faciliter l'emploi dans la pratique des règles 
de calcul. — Bibliographie. — E. 34356. 


B-1495. Les installations hydrauliques de 
production d’énergie. Construction, exploitation 
et entretien (Wasserkraftanlagen. Ihr Bau, ihre 
Betriebsführung und Instandsetzung). RAUCH 
(Al); Ed. : Franckh’Sche Verlagshandlung, 
Pfizerstrasse, 5-7, Stuttgart, All. (1948), 1 vol. 
(15 x 20,5 em), 254 p., 226 fig., DM. 14. — 
L’ouvrage s’adresse principalement aux pro- 
priétaires d'installations de faible puissance. 
Caractéristiques de construction des différents 
types de turbines : turbines Pelton, Francis, 
Kaplan. Dispositifs de réglage, courbes de ren- 
dement et utilisation des turbines. Equipement 
des bassins de charge, des vannes, chambres de 
turbines. Organes de transmission de la puis- 
sance fournie par les turbines : courroies, cables, 
chaines, engrenages. Exemples de modernisation 
d’installations anciennes. Barrages fixes, bar- 
rages mobiles. Description des divers types de 
vannes. Etude des conduites, particularités des 
conduites forcées, mode de pose, matériaux 
utilisés pour la confection des conduites. Indi- 
cations pratiques concernant les avaries aux 
installations et les moyens d’y remédier. Pres- 
criptions en vigueur en Allemagne sur l’exploi- 
tation des installations. Mesure du débit et de 
la hauteur de chute. Tables. — E. 34971. 


B-1496. Agenda des métaux. Désignation, 
valeurs de résistance, domaines d’emploi et listes 
de fournisseurs (Werkstoff-Tabellen der Metalle. 
Bezeichnung, Festigkeitswerte, Verwendung, 
Lieferwerke). WELLINGER (K.), GIMMEL (F.); 
Edit. : Alfred Króner Verlag, Reuchlinstrasse 4B 
Stuttgart W, All. (1955), 3° édit., 1 vol. (12,5 x 
18,5 cm), iv + 187 p., fig. DM. 8. — Alliages de 
fer, généralités, désignations. Aciers de _cons- 
truction, profilés, tôles, tubes, aciers de décolle- 
tage, caractéristiques de résistance des aciers à 
boulons et à écrous. Aciers pour la construction 
en élévation et pour la construction des ponts, 
aciers pour béton armé. Aciers employés dans la 
construction des chaudières, aciers de cémenta- 
tion, aciers à ressorts, aciers à outils, aciers spé- 
ciaux. Métaux frottés. Métaux lourds et métaux 
légers. En annexe : désignation des marques, 
tables. — E. 35365. 


B-1497. L’eau. Manuel pour la chimie de 
l’eau et la technique d’épuration des eaux (Vom 
Wasser. Ein Jahrbuch für Wasserchemie und 
Wassereinigungstechnik). Ed.: Verlag Chemie, 
GmbH., Pappelallee 3, Weinheim Bergstr., All. 


(1955), 1 vol. (XXI-Band 1954) (15,5 X 23 cm), 
279 p., 194 fig., DM. 21.60. — Cet ouvrage repro- 
duit les exposés présentés au Congrés annuel de 
la Commission technique sur la chimie de l’eau 
qui s’est tenu les 3 et 4 mai 1954 à Bad Diirkheim 
(All.). — Il comporte également d'intéressantes 
études de spécialistes et expose les perfectionne- 
ments apportés aux méthodes d'épuration, 
notamment dans le domaine de la destruction 
des bactéries. D’autres exposés traitent de 
Pauto-épuration des rivières, de l’épuration 
biologique de différentes eaux industrielles et 
de la détermination par fluorescence de la pré- 
sence de produits pétroliers dans les eaux natu- 
relles. — E. 34682. 


B-1498. Machines modernes pour travaux 
de terrassement. Analyse des prestations, des 
temps et du coût d’exploitation (Le moderne mac- 
chine per lavori di terra. Analisi delle presta- 
zioni, dei tempi e dei costi di esercizio). MAL- 
VANI (G.); Ed. : Vitalie Ghianda, Via alla Chiesa 
della Maddalena, 9, Gênes, Ital. (1955), 1 vol. 
(22 X 31 cm), 90 p., 142 fig., L. 1800. — Carac- 
téristiques du terrain, coefficient de rendement 
horaire des machines et du chantier, classifica- 
tion des équipements modernes, description 
des divers types de tracteurs, calcul de l’effort 
pouvant être développé par un tracteur. Etude 
des machines destinées au transport, bennes bas- 
culantes. Equipements servant principalement 
aux travaux d’excavation et au transport, 
bulldozers, décapeuses, excavateurs universels, 
draglines, excavateurs à action continue. Pelles 
mécaniques, niveleuses à remorque et automo- 
trices,niveleuses élévatrices. Scarificateurs, équi- 
pements de compactage, rouleaux a pieds de 
moutons, machines diverses. — E. 35453. 


B-1499. Sismologie et physique de l’inté- 
rieur de la croûte terrestre au Japon, 1951-1953 
(Seismology and physics of the interior of the 
earth in Japan. 1951-1953). Section of Seismo- 
logy, National Committe for Geodesy and Geo- 
physics, Science Council of Japan, Earthquake 
Research Institute, Tokyo University, Japon 
(Rome Assembly, sep. 1954), Nation. rep., 
93 p. — Rapport sur les études entreprises 
au Japon pendant la période comprise entre 
1951 et 1953. — Activité des organisations 
scientifiques spécialisées dans les recherches 
sismologiques. Perfectionnements apportés aux 
appareils de laboratoire. Problémes de sismolo- 
gie pure. Théorie des séismes. Ampleur et loi 
de l’énergie des séismes, mécanisme des séismes 
microséismes, méthodes de Mallet. — Recher- 
ches théoriques sur les ondes élastiques et les 
problèmes connexes. — Sismologie appliquée. 
Recherches géophysiques sur les séismes. — 
Physique de l’intérieur de la croûte terrestre. 

E. 34975. 


B-1500. Annuaire du bâtiment et des tra- 
vaux publics, des matériaux de construction et du 
matériel d’entreprises « Sageret », 53, rue de 
Rennes,Paris, Fr.(1955), 2 tomes, 4000 p., F1895, 
T. I : Professions libérales du bâtiment et des 
travoux publics (architectes, administrateurs de 
biens, décorateurs, géomètres, ingénieurs-con- 
seils, métreurs, paysagistes, urbanistes, vérifi- 
cateurs). Classement alphabétique et géogra- 
phique . — Rues de Paris, Nouveau chapitre : 
Département de la Seine (classement profes- 
sionel par communes). Renseignements adminis- 
tratifs et corporatifs départementaux. Notices 
bibliographiques. Editeurs et libraires. Périodi- 
ques corporatifs et techniques. Documentation 
professionnelle comportant notamment la régle- 
mentation de la construction mise à jour à la 
date du 1er octobre 1954. Nouvelles réponses à 
des questions posées par les lecteurs. Renseigne- 
ments administratifs. Organisation corpora- 
tive. — T. II : Liste de toutes les entreprises 
et de leurs fournisseurs groupés par rubriques 
professionnelles classées par ordre alphabétique, 
ces dernières divisées géographiquement pour 
toute la France. 
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Annuaire des architectes. Ed. : Annuaire 
du bâtiment « Sageret », 53, rue de Rennes, 
Paris, Fr. (1955), 206 p., F. 270. — Métropole. 
Union Française, Classement alphabétique et 
géographique. 

B-1501. Lignes électriques T. H. T. — Etude 
mécanique et construction des lignes aériennes. 
CARPENTIER (H.); Edit. : Eyrolles, 61, boule- 
vard Saint-Germain, Paris, Fr. (1955), 1 vol. 
(16:59 'X 25cm) 250 p., 85 fig., 16 pl. h.-t., 
19 pl. en dépliant, F 5 010. — Cet ouvrage a 
obtenu en 1955 le Prix du Livre technique 
« Travaux publics » attribué par la Fédération 
nationale des Travaux publics. — Il s’adresse 
aux ingénieurs ayant à étudier ou à réaliser 
des installations de lignes de transmission d’é- 
nergie électrique à très haute tension. — I: 
Précis des connaissances indispensables à 
l'ingénieur projeteur. Etudes techniques 


tracé et piquetage, caractéristiques des conduc- 
teurs, des isolateurs, des supports et des fon- 
dations. Etablissement d’un projet de ligne. 
Dossiers de projet d’exécution. Etablissement 
des devis. — II: Exécution des travaux. 
Réalisation technique : phase de prévision, 
phase de réalisation, méthodes d’exécution 
des travaux. Contrôle de chantier, prix de 
revient. — Bibliographie. — E. 36411. 


B-1502. Forages et sondages. Leur emploi 
dans les travaux publics. CAMBEFORT (H.); 
Edit. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris (1955), 1 vol. (16,5 X 25 cm), 396 p., 
370 fig., F 3 200. — Cet ouvrage, qui a obtenu 
en 1955 le Prix du Livre technique « Travaux 
publics » attribué par la Fédération nationale 
des Travaux publics, s’adresse aux géotechni- 
ciens, aux spécialistes de l’étude du traitement 
des sols et d’une manière générale à tous ceux 
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qui ont à diriger des travaux de génie civil 
importants. — I: Perforation des roches. 
Résistance des roches et stabilité des parois 
des forages. Généralités sur les boues de forage. 
Procédés de perforation des roches au rotary, 
à la grenaille, aux prismes, aux diamants. 
Sondeuses et sondages. Chevalement. Sondage 
à percussion et à rotation. Caractéristiques 
géométriques des forages. Tubages. Instrumen- 
tation. — II : Sondages de reconnaissance. — 
Carottage des roches meubles et des roches 
tenaces. Carottages spéciaux. Essais d’eau. 
Détermination du pendage des couches. — 
IIL: Emploi des forages dans les travaux 
publics. Travaux de reconnaissance. Liaisons, 
terrassements, épuisements, étanchements. Fon- 


dations. Amélioration de la stabilité des ter- 


rains. Consolidation des terrains meubles et des 
roches broyées. — E. 36410. 


RECTIFICATIF. — Documentation Technique de janvier-février 1955 : 


Page 478 lire : art. 237-84 au lieu : de 287-84. 
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COLLECTION DE L'INSTITUT TECHNIQUE 


OUVRAGES PARUS : 


Résistance des matériaux théorique et expérimentale, par M. R. L’Hermire. Tome I; 
Théorie de l’élasticité et des structures élastiques. ’ 

Un vol. relié toile de xvi + 860 p., format 16 x 25em................ 8 400 F 

a (franco port recommandé: 8 770 F), 


Formulaire du béton armé (tome 1), par R. CHAMBAUD et P. LeseLre. Avec la colla- 
boration de R. CLoEr. 
"Un vol. relié toile de 460 p., format 14 x 22,5 em ........... Ce DT CT 


Béton précontraint. Étude théorique et expérimentale, par Y. GUYON. 
Un vol. grand in-8° raisin, 728 p., 503 fig. Relié,............ y A 4 800 F 
: (franco port recommandé : 5 075 F). 


Règles d'utilisation du béton armé (Règles BA, 1945, modifiées en mars 1948). 
Un vol. in-8° carré, 104 p., 27 fig. Broché......... sir ie anales 2008 
(frais d'expédition 30 F). 


Règles d’utilisation des ronds crénelés et lisses pour béton armé de limite d’élasticité 
supérieure ou égale à 40 kg /mm*, 


Un vol. in-80 carré, 60 p., 8 fig. Cartonné........................... 350 F 


Règles d'utilisation de l'acier (Règles CM, 1946). 
Un vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig. Broché ............,.,,.,..:...,...,. 300 F 
(frais d'expédition 30 F). 


Commentaires des Règles d'utilisation de Pacier (Règles CM, 1946). 
Un vol. in-8° carré, 80 p., 14 fig. Cartonné...................,. USAR 330 F 
(frais d'expédition 30 F). 


Régles définissant les effets de la neige et du vent sur les constructions (Régles NV. 
1946). 


Un vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig......................, Pndtrite et: 27 F 


(frais d'expédition 30 F). 


en 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
Toitures-Terrasses - Procédés y 
Un vol. in-40 carré, 36 p., 44 fig. Broché. ...... Vus DER (ais dteupédition SF). > 
Étanchéité par l’asphalte. Cahier des charges et conditions générales applicables aux * 
travaux d’étanchéité par revêtement en asphalte. : p 
Boché...... ui Le ES es Five an "°°" ais d'expédition 35 F). 


Conditions d’exécution du gros œuvre des toitures-terrasses en béton armé, 
Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broché .................. 


Devis et estimation des ouvrages en béton, armé, par M. Javay. 2 a 
eh Di: dition 30 F), 


Lexique technique français-anglais et anglais-français du matériel de travaux KT 


. in- 5 . Relié pleine toile............ Re 
Un vol. in-8° carré, 184 p. Relié pleine toile (frais de ition 35 F). 
Répertoire des carrières de pierre de taille exploitées en 1889. : 
Nouveau tirage. Broché......................... RT en 


- (frais d'expédition recommandée 145 F). 


La pierre matériau du passé et de l’avenir, par M. Pierre Noet. 


Un vol. in-8° 6, 112 p., 74 fig. Broché... ............. TE Pa DS 
CL NUE F y (frais d'expédition 35 F). 
Méthode de calcul des déperditions thermiques des locaux en régime continu. — 
Un vol. in-40 carré, 72p.............................ss.. roses 900 F 
(frais d’expédition 50 F). 
Spécifications U. N. P. des produits de peinture utilisés dans les trayaux de bâtiment 
PREMIÈRE SÉRIE (octobre 1950), 16 fascicules réunis dans un car- 
tonnage extensible. ........................................... 800 F 
DEUXIÈME SÉRIE (juin 1954), 10 fascicules......................... 350 F 
TROISIÈME SÉRIE (mai 1955), 6 fascicules............. EBEN... UT 220F 


(frais d'expédition 60 F). 


TERRASSEMENT A L’AIDE D’ENGINS MÉCANIQUES 


ÉTUDE DES PRIX DE PRÉVISION ET CONTROLE DES PRIX DE REVIENT e 
par M. A. LARUELLE, Ingénieur E. C. L. 


1 volume de 88 pages format 21 X 27 avec 54 figures, sous couverture rigidex, prix : 1 000 F (franco port recommandé 1 082 F). 


MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS : Fascicules parus et disponibles. 


No 1. — Introduction (épuisé). 
No 2, — Les cintres en bois pour ouvrages d'art, par M. Dunoux (prix : 220 F). 


No 3. — Les cintres en bois pour ouvrages d'art (annexe), par MM. Dunoux 
et VALLETTE (prix : 200 F). 

No5.— La préparation du bois. Exploitations forestières, abatage, séchage, 
étuvage, traitement de conservation et de préservation contre le 
feu, par M. CAMPREDON (prix : 80 F). 


No 6. — Travail des bois, par M. Lorre (prix : 120 F). 
No 7, — Le trait de charpente (1' partie), par M. JAROUSSEAU (prix : 120 F). 
No 8. — Le trait de charpente (2* partie), par M. JAROUSSEAU (prix : 220 F). 


No 9. — Les assemblages, par M. GREZEL (prix : 240 F). z 
N° 10. — Exemples de calculs de charpentes en bois (Ire partie), par M. VRAIN 

(prix : 240 F). > 
No 11. — Exemples de calculs de charpentes en bois (2° partie), par M. VRAIN 


(prix : 315 F). 

No 12. — Étaiements, échafaudages, ouvrages spéciaux (prix : 300 F). 

No 13. — Stabilité des constructions appliquée au bois. Premiére partie : Sta- 
tique graphique, par M. VRAIN (prix : 170 F). 


No 14, — Le trait de charpente (3° partie). L’escalier, par M. JAROUSSEAU 
(prix : 150 F). 


(frais d'expédition des 13 fascicules : 70 F) 


(à suivre) 


MANUEL DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE : Fascicules parus et disponibles. 


N° 1, — Introduction et plan (prix : 60 F). 

No 2. — Moyens d’assemblage des constructions métalliques (prix 140 F). 
No 3. — Assemblages dans les constructions métalliques (prix : 160 F). 
N° 4a, — Combles (prix : 110 F). 

No 5. — Rivetage (prix : 120 F). 


N° 6. — Charpentes et ossatures métalliques de bâtiment, — Généralités. — 
Planchers (prix : 100 F). 


(à suivre) 


No 7. — Poutres à âme pleine (prix : 80 F). 
N° 8. — Éléments tendus (prix : 40 F). 
No 9. — Éléments des systèmes réticulés. Éléments comprimés (prix : 160 F). 


No 10. — Exemples de calcul de l’ossature métallique d’un bátim 
am que d’un ent a étages 


N° 11. — Boulonnage (prix : 50 F). 
(frais d’expédition des 11 fascicules : 50 F). 


Autres publications en vente à La Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publies. 


Au pied du mur, par R. L'HERMITE. 
Un vol. format 24 x 32, 108 p., 19 séries de planches en quatre couleurs. 
Couverture cartonnée en quadrichromie ...........,......., se... 2000 F 
o (franco port recommandé : 2 200 F). 


Rapport des missions de productivité du bátiment de France aux Etats-Unis. 


Un vol. format 21,5 x 27 cm, 288 p-, nombreuses illustrations 1700 F 


(franco port recommandé : 1 900 F). 
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